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L'affaire de Ramatuelle 


LE JUGE D INSTRUCTION 
DE CAEN 

RETIRE SON PASSEPORT 
A M. HENRI TOURNET 

LIRE PAGE 15 

L'ARTICLE DE JAMES SARAZJN s 
« COMPLOT ? » 


BULLETIN DU JOUR 


Hans Kong 
el le « Saint-Office» 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


La crise iranienne 


Directeur : Jacques Fauvet 


Voici qne Jean-Paul H, en 
signant la condamnation de Hans 
Kong, répond loi-même à la 
question posée dans nos colonnes 
par le théologien suisse D y a 
deux mois : c Beaucoup d’hommes 
se demandent à ce pape telle¬ 
ment capable d’imposer ses opi¬ 
nions avec force an grand public 
et sachant donner aux questions 
fort complexes une réponse sim¬ 
ple peut encore changer et 
apprendre. » (c le Monde » dn 
17 octobre.) Dans le domaine de 
la recherche théologiqne, la marge 
de liberté pour a changer et 
apprendre * laissée par le nouveau 
pape parait singulièrement ré¬ 
duite ! 

D est vrai qne Bans Küng est 
on théologien d’avant-garde, qui 
cherche, par des travaux d’his¬ 
toire et d’exégèse qui suscitent 
l'admiration de beaucoup de ses 
pairs, à lancer un pont œcumé¬ 
nique vers les autres chrétiens, 
surtout protestants. Mais son 
crime, c’est de quitter les revues 
spécialisées pour la place pnblî- 
qae ; c'est de mettre à la dispo¬ 
sition des « amples fidèles » les 
thèses acceptées par de nombreux 
théologiens, même catholiques ; 
en on mot, c’est d’écrire des best- 
sellers. Ou ne lui pardonne pas 
son succès : comme le «Usait le 
cardinal ïiUCianl, « dès qu’un 
théologien paraît en livre de 
poche, il est perdu pour la saine 
doctrine ». Est-3 si sûr, cepen¬ 
dant. qne saint Thomas, qui se 
délectait des débats publiés, aurait 
dédaigné la télévision comme 
moyen d’enseignement? 

Cela dit le nœud dn problème 
est moins l’orthodoxie do profes¬ 
seur Kfing qne la manière dont 
on cherche à le réduire an si¬ 
lence. Sur le fond, on pent et on 
doit disenter. A partir dn même 
Credo — accepté aussi bien par 
Kong que par l’ex-Saint-Office. — 
l’herméneutique permet un ^ tel 
pluralisme dans les interpréta¬ 
tions, même à l’intérieur de 
l’Eglise, que le magistère doit 
veiller scrupuleusement aux cri¬ 
tères qu’il emploie avant de taxer 
une pensée, d’hérésie. Il ne suffît 
pas de répéter des formules aux¬ 
quelles tout le monde est prêt à 
souscrire, sans les comprendre. 

Etant donnée la complexité de 
ces critères et de la pluralité des 
positions, les méthodes employées 
par la congrégation romaine — 
examen secret, confrontation avec 
des juges et des défenseurs choisis 
unilatéralement, décision sans 
appel — sont manifestement inap¬ 
propriées et Injustes. 

Ces méthodes sont non seule¬ 
ment inopérantes, mais elles sont 
anti-œcuméniques. Si l’Eglise 
romaine veut jouir du moindre 
crédit aux yeux des antres EgOses, 
qui ont de bonnes raisons histo¬ 
riques de craindre son intransi¬ 
geance dogmatique, elle doit uti¬ 
liser des méthodes qui soient 
justes et équitables. 

FaDait-31 s’y attendre ? Alors que 
la vague de répression déclenchée 
par l’ex-SaLot-Offiee a déjà tou¬ 
ché plusieurs théologiens de 
renom, pouvait-elle épargner 
Vu enfant terrible» de la théolo¬ 
gie post-conciliaire ? Non seule¬ 
ment Hans Küng était en procès 
avec la Congrégation pour la 
doctrine de la fol depuis cinq ans 
et l’objet de mises eu garde des 
épiscopats allemand, autrichien, 
suisse et français, mais il a tou¬ 
jours refusé de se rendre à Boue 
pour y être entendu par ses 
accusateurs. Comme son confrère 
Edouard Schülebeeckx — qui, loi, 
a fini par obtempérer aux deman¬ 
des de la Congrégation, — Hans 
Kim g récuse les méthodes injus¬ 
tes de cette instance sans appeL 
«Depuis 1968. dit-fl, fai conti¬ 
nuellement sollicité la communi¬ 
cation de mes procès, ainsi que 

Sous Paul VI, la Congrégation 
s'était contentée de publier des 
«avertissements», et les évêques 
nll^mnnds, pourtant critiques & 
l’égard du théologien incrimine, 
s’étalent félicités en 1975 de ce 
que, « fait sans précèdent », 
Borne ait renoncé aux mesures 
disciplinaires contre Khng, Jean- 
Paul r r , alors quH était patriar¬ 
che de Venise, avait refusé de 
réfuter les arguments du célèbre 
théologien suisse. 

(Lire nos informations page 14J 


Washington rappelle 
que les « options militaires > 
demeurent ouvertes 


Les débats de Caracas u présidence 

- des universités 

Les affrontements au sein de I OPEP - 

provoquent une flambée de l'or Ie 9“ menl 

■ i i » «lire la proposition 

qui frôle 500 dollars I once * ronïre dn ionr 

dn Sénat 


.L'assassinat, mardi matin 18 décembre, de l’ayatollah Mofattdh. 

Vim des plus proches compagnons de l'imam Khomeiny, a encore Une vive tension règne A où sont réu nis depuis 

accru la tension entre Téhéran et Washington, les autorités iraniennes lundi les treize membres de l’OPEP. Plusieurs pays qui entendent 
ayant rendu les Américains indirectement responsables de ce meurtre, pratiquer de nouvelles hausses de leur pétrole en 1980 ne consi- 
Le ton s’est également durci à Washington, où les options mfli- dèrent pas comme une base de référence valable le prix de 
taires demeures ouvertes. On évoque en effet de plus en plus au 24 dollars le baril pratiqué désormais par l'Arabie Saoudite. Les 
Pentagone une et action militaire mais non violente» si un procès experts de l'Organisation tentent de mettre au point nn accord 
est engagé contre les otages de l'ambassade américaine à Téhéran, masquant le mieux possible les divergences profo nde s entre par- 
n pourrait s’agir d’un blocvs maritime de l'Iran. Les Etats-Unis ticipants. D semble toutefois improbable que l'OPEP réussisse à 
poursuivent en même temps leurs efforts aux Nations unies en vue retrouver une structure cohérente des prix à l'occasion de cette 
d’obtenir des sanctions économiques contre Téhéran. Toutefois, un réunion, dominée par les problèmes politiques et la situation 
porte-parole du département du commerce américain a indiqué qu'un iranienne. 

certain courant d'échanges commerciaux entre les Etats-Unis et _ _ . , 

l’Iran se poursuivait malgré le boycottage par les dockers des navires w • “s ^certitudes concernant révolution rature des prix du 
en partance pour l’Iran. «brut» ont provoqué une nouveDe flambee des cours de lor. A 


La fin du «complexe vietnamien> 


De notre correspondant 


• Les incertitudes concernant révolution future des prix du 
«brut» ont provoqué une nouveDe flambée des cours de l'or. A 
Londres, le prix de ronce de métal précieux a ainsi frôlé les 
500 dollars, atteignant dans la matinée 497 dollars contre 477,75 
la veille en dôtnre (lire page 40). 

• A LONDRES, le gouvernement vient de choisir le réacteur 
de la société américaine Westinghouse pour équiper la prochaine 
centrale nucléaire britannique dans le Norfolk. 


Alors que le mouvement de 
grève commencé le lundi 
17 décembre continuait d’af¬ 
fecter les universités et que 
des manifestations d’ensei¬ 
gnants et d'étudiants avaient 
lieu à Paris et en province, le 
gouvernement a demandé au 
président du Sénat de retirer 
'de son ordre du jour le projet 
de loi relatif à Vélection des 
présidents des universités. 

Ces modifications adoptées 
par surprise à l’Assemblée 
nationale dans la soirée du 
10 décembre avaient provoque 
une grande émotion dans les 
milieux universitaires. 


Washington. — L'optimisme mant- a qualif,- r .„-- 

îesté à propos de la crise Iranienne tlon * tout procès qui serait fait De notre envoyé Spécial . J*ff , 

au lendemain du départ du chah aux otageâ — que ceux-ci soi en! UflG UrOGHCG QilTGrGG 

pour Panama n’a pas eu l’effet accusés ou simples témoins — et Caracas. — Le débat sur les cheralt 40 dollars. Un niveau jugé J 

escompté. Bien au contraire, les plus généralement toute nouvelle prix a changé de dimension le a irresponsable » par plusieurs L’offensive de mrm<» saunier- 

propos rassurants tenus par M. Carter » exploitation publique . • de leur 18 décembre lorsque plus ieurs mliûstres de l’OPEP._ Seïté contre la loi d'orientation 

dimanche ont peut-être môme conduit séjour forcé i Téhéran. M. Powell Pays membres de TOPEP qui Au-delà de ces divergences pro- de l’enseignement supérieur n‘a 
les diverses autorités Iraniennes à a encore rappelé implicitement que pas obtenu k succès rapide que 

durcir leur position, cb qui a^smsnâ le» opdoas mlllttlrw reeleat ouverte feïî ïïï- S£tes SnùÆoT qSfflé* iL gSS? PS SSSP JS* JBÜ: 

le président à admettre que les nou- bien qu « une solution pacifique prendre qu’ils espéraient de non- de fret La décision des Emirats prorisoï^enfc ^ Û 


Une urgence différée 

veau jugé 

plusieurs L’offensive de Mme Saunler- 
Seïté contre la loi d'orientation 
'ooes pro- de l’enseignement supérieur n’a 
pas otote* 1 ) 1 le succès rapide que 


velles en provenance de Téhéran soit préférée ». 

« ne sont pas bonnes ». Aussi, le I 

ton s'est-ll à nouveau dure] ici. Le 

porte-parole de la Maison Blanche (Lire la 8t 


Phnom-Penfr, une ville occupée 
qui tente d’anMier le passé 

(Lire page 3 

le reportage de notre envoyée spéciale SYLVIE CROSS Ma 

Point de vue 


velles hausses pour 1980. Les arabes unis et de Qatar d’ang- 

écarts n’étalent pas minces, pute- m enter, la semaine posée, leur Par l’intermédiaire de M. Jac- 
que les propositions de prix pour pétrole de 6 dollars le baril a ques limouzy, secrétaire d’Etat 
le brut de référence fmarier en effet perpétré, en plus des dlf- chargé des relations avec le Par- 
crudej — pétrole & partir duquel férentiels traditionnels, la prime lement, le gouvernement a en 
tous les autres prix sont cal- de marché de 2 dollars Instaurée effet fait savoir mardi 18 décem- 
culés — allaient des 24 dollars au mois de mais à Genève. La ble en fin de journée au président 
- arrêtés la s ema i n e passée par les . tentation, était ûfmq «wqde IW du. Sénat qu’il retirait «. de l'or- 
Saoudiens aux x5'dollars réclames plusieurs pays producteurs d’aiou- dre - du four prioritaire de la 
par l’Iran, le Nlgéria de m a n da n t ter primes et surcharges et d’ac- ' séance l'examen de la proposition 
un marker à 28 dollars et dautres croître ainsi le désordre préexis- de loi de M. Philippe Seguin. 


pays estimant qu’à 26 dollars une tant 
concilia tlon était possible. La 
proposition iranienne signifiait, 
par exemple, que le prix des 
pétroles légers africains appro- 


sur le marché pétrolier. 

BRUNO DETHOMAS- 
iLtre la suite page 37J 


adoptée par T Assemblée, tendant 


M TT wsirm V r» ry-trin l 1 session du sénat, en avril 1980, 

AU JOUR LE JOUR {( IVgamen de ces modifications 


LA DÉMOCRATIE MOLLE 06 ™ ,Un Ü‘ 


La démocratie molle : elle sup- Mr MICHEL J 06 E RT (*) rée » ; que nulle autre politique 
porte tout. Le mensonge, la mal- n’est possible. Ella s’en remet à 

honnêteté et, cependant (ou en qui lui raconte, avec "le plus 

outre), lêincompétence. Elle sup- sues contorsions, relevant du d’aplomb, des histoires. Dès qu’elle 
porte son propre abaissement, y spectacle et de la ^ supercherie, les a entendues, la voilà apaisée, 

acquiesce ou l’avalise.' Bientôt. P 0111 *® persuader qu’elle est « gé- heureuse d’avoir écha ppé a ux res- 

saas majorité comme sans oppo- Aacln mlnlWw< présidant du J ?ÏÏ sa ï2i tés »fL *** zetxonveT 


sition, elle se contentera de quel- Mouvement des démocrates. 

I PIERRE “ 

BOURDIEU 

La distinction 

critique sociale du jugement 


sous nos choix des secrets bien surprenants. 
Pierre Bourdieu sera à "Apostrophes” le 21 décembre 


les éditions de minuit 


concernant le niveau de vie 
grandit, le commerce exté¬ 
rieur continue à être défici¬ 
taire, le tarif de l’essence-va 
augmenter, VAssemblée ne 
sert p&us à grand-chose, et 

KMe ptaomta*. Comme Madame k gouvernement n’a gbu de cuvage, . i mecrrpnon par ie 

u ;_ nn’rm» fnnnitoudA - majorité. D’où cette fmpres- gouvernement à l'ordre du jour 

Ito. elle n a qu'une todulttude. ^ aWl>e ça, tout w de *» AseemOfa. dans la hite 

« Pourvu que ça dure I » mal en pis. P ro PT« œiX de session, qui 

... ^ , constitue en soi une pression sur 

En effet, est-ce que cela du- An i vivement que le pré- les parlementaires, et ne relève 

rera ? c ommen t va subsister ou sident vienne nous expliquer pas d’uns bonne méthode de 

s’éteindre ce dérisoire l % de rhu- à la télévision que tout va travail ». 

inanité, dont le président de la bien! SERGE BOLLOCH. 

République se sert si bien pour MICHEL CASTE. 

convaincre son pays de l’inanité __ (Lire la suite page 13.) 

d’un effort ? Bien n’étant possl- • 

ble, toute générosité ou tonte vo- _ 

'SSaiïi. AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

Pourquoi entreprendre, pourquoi 
faire vivre la démocratie, pour¬ 
quoi changer ses responsables ? f\Ë f)_ 

Pourquoi ne pas les reconduire. tMjfÊjO 

purement et simplement ? Nous ■M/WflViW/V 

y voilà, au terme de cette- subtile __ 

démonstration : conti n uons avec „ - m mat 

eux, puisque, de toute façon, nous mjtjJgMft. J J AMX JL 

glissons au fond du trou. 1 r 

Députe 1974 les luotagontetes Beaubourg a fait pour OaU une avalent réservé un vernissage happe- 
de cette politique e n tr ompe-i ceu karmesse, « kermesse héroïque » pour nlng (le Monde du IB décembre). 
~ 068 rné ^® cn ^ 5 distributeurs de laquelle on e créé une très curieuse Les grévistes — 80 Va du per- 


| désaveu adressé par le premier 
ministre à Mme Alice Sauhier- 
Seïté, qui, jeudi 13 décembre, 
demandait aux sénateurs d’agir 


tlon préalable opposée par la c 


sénateurs n’avaient pas apprécié. 


gouvernement à Tordre du jour 


constitue en soi une pression sur 
les parlementaires, et ne relève 
pas d’une bonne méthode de 


(Lire la suite page 13J 


Une fimme&ae 
pawc fZ laÙ 


Beaubourg a fait pour OaU 


avalent réservé un vernissage happe- 


— ces médecins distributeurs de I 


sirops émollients -- ont eu grand l architecture labyrinthique qui évoque sonnet selon la direction, autour de 
soin d amén ager, à leur profit.^ la I l88 architectures de vacances du 80 Vo selon les syndicats — ont 


soin a amHiager, a leur pro ut, ia j 8g architectures de vacances du 80 Vo selon les syndicats — ont 
passivité du plus grand nombre Midi et dans laquelle on entre par laissé entrer dans l’après-midi iss 
et son goût pour la protection urte authentique entrée de métro de journalistes, qu’ils ont dirigés vers 
sans risques (apparents). Ainsi, Gulmard . une petîta du sous-sol. où Ils 

Un mnyrintlie oti on ne risque pas. >«" “P 064 revendloelions 

ïsrÆic; srstM 

K,5s?ïï?r ira V ^“3 zsz * davra,t « stre ^ - 

^ï Ç î«ii^»HTO^ e iS78^mSl" u grande W eui|jer dï °bû«ure ftur une fols, l'inattendu n'était 
ttons léçsianvw de 1978 , sran H’-hslnthe de Montoarn-asse donc P 38 ,e ^ de l'artiste, qui, la 
^ ttrt ^° D xSQ? mêtîL de long L.l à Stô de veIlle - a«üt eu une déclaration pré- 
ges, enjnln 1979, pour te éterttais g^ CItioên traction avant sue- monitolrB < alors qu’on lui demandait 

jouet ; lee parapluies de Uutrta- “MK-" «t o est goût ça pue r> 
plaoe un régime oenatalre reaer . morcuau du CafA de la ®rpoee ; a/rwl, je ecepdaje sera 

TOVW plus puisante l'argent, J J™ 4 ““ d “ eonvtfaL . S'il avaK iMn saua- 

lea suffrages, » puWidté des â “ 1,6 lads vera le çioqulème étage, Inter- 

s “ bl " ,,e 1 AunliHI a,ra «"» rompua |M sré t sles ’ ° al1 “ rait 
ppur ^ p ° ?L™r dala ' u " 5urrWisle Mt à 

passer U des 5 %. <ur S page v 

(Lire la suite page 2.) les employés en grève, qui lui fartlclg d» JACQUES MICHEL) 
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V e RÉPUBLIQUE 


De l'esprit de la Constitution 



LA DÉMOCRATIE MOLLE 


(Suite de la première pagej 

Les conditions des élections 
cantonales, municipales, législa¬ 
tives, présidentielles ont été, entre 
1974 et 1979. resserrées pour que 
rien ne bouge dans la République, 
et que le partage des postes soit 
l’exclusivité de quelques équipes. 
L’opération s’est faite tantôt avec 
des textes, tantôt sans textes. Le 
matraquage politique par une 
certaine presse, la télévision, la 
radio a atteint un degré d'impu¬ 
deur proprement inouï tous 
moyens, méthodes et chemine¬ 
ments étant bons pour y parve- ■ 
nlr„ La prochaine élection prési¬ 
dentielle va être l'occasion, d'ici & 
mai 1981, de jouer très tôt, et en 
plus grand encore, sur ce détes¬ 
table registre. On se réserve d’en 
parler sous peu. 

Que M. Giscard d’Estaing se 
prolonge de quelques années dans 
ce crépuscule de médiocrité où 
nous finirons par ne plus distin¬ 
guer la France, qu’il soit au 
contraire renvoyé à ses seules 
ambitions littéraires, n’est cepen¬ 
dant pas l'essentiel. 

Sans aitïsthésis 

L’essentiel est de faire vivre la 
démocratie le cœur et la 
volonté de chaque citoyen, au 
lieu d’annihiler, par prudence, par 
méfiance, par un art pervers de 
la manipulation, la fragile dispo¬ 
nibilité du public à la responsa¬ 
bilité. C’est un vieux débat qui 
resurgit dans les périodes de dé¬ 
séquilibre et de grands périls. 
Nous sommes entrés dans l'une 
d’elles, nonobstant les discours 
mielleux qui engluent la réflexion. 
La démocratie est-elle faite pour 
encadrer le citoyen et, tous les 
régimes étant détestables, lui im¬ 
poser le rnrrina mauvais ? Ou bien, 
loin de ce m éfi** 1 * aing< de lui. 
a-t-elle l’ambition de l’encourager 
dans l’exercice de la responsabilité 
et le sens du respect, pour lui et 
pour les autres ? Voilà deux atti¬ 
tudes qui, au travers de la poli¬ 
tique, de l’administration, de la 
législation, impriment à la vie 
collective des orientations, une 
éthique, un sens totalement dif¬ 
férait. 

Les Machiavel au petit pied 
! préfèrent toujours régner par la 
ruse, le procédé et, finalement, 
l’irrespect et le mépris qui vont 
de pair. S’O y a malaise, inquié¬ 
tude, c crise de régime ». comme 
certains s’empressent de le cla¬ 
mer, il ne faut pas chercher plus 
loin l’explication, même si le chô¬ 
mage, l’inflation, la chute de 
l’épargne et du niveau de vie doi¬ 
vent. tôt ou tard, déclencher de 
grands ébranlements. 

Dans cette période, rendue Jus¬ 
tement difficile par des effets 
économiques qui s’abattent sur un. 
public maintenu sous anesthésie 
et qui commence à se réveiller, la 
pratique de l’autre démocratie — 
celle du respect et de la respon¬ 
sabilité — est d’autant plus ur¬ 
gente. Les rares fois où je les 
ai vus — M. Giscard d’Estalng, 
en 1977. à sa demande, — le pré¬ 
sident de la République et le pre¬ 
mier m i nis tre m’ont écouté leur 
en parler avec une incompréhen¬ 
sion polie. Comme 11 serait bon 
qu’aujouxd’hul, plutôt que de ré¬ 
gner de plus en plus difficilement 
sur des âmes mortes. Us se 
convainquent que, hors de cette 
voie, il n’y aura pas de salut 1 

Rien de plus faux que de dire, 
rien de pins dangereux que de 
croire qu’aucune autre politique 
n’est possible, hormis celle 
« conduite » actuellement. Ce 
n’est vrai ni pour l'énergie, ni 
pour la famille, ni pour le Plan, 
ni pour la consommation, ni pour 
l’épargne, ni pour 1 a gestion bud¬ 
gétaire. monétaire et du crédit. 
Ce n’est pas vrai en Afrique, où 
notre comportement public — in¬ 
dividuel on collectif — passe les 
bornes. Ce n'est pas vrai pour les 
grandes affaires de la monnaie 
internationale, de la détente et 
des nouveaux équilibres mon¬ 
diaux, pour la défense, pour le 
non-alignement sur les blocs, 
russe ou américain. Une preuve, 
par l’absurde en quelque sorte : 
pendant six ans, de conférences 
monétaires en conférences moné¬ 
taires (Jamaïque, Rambouillet, 
Martinique, etc.), M. Giscard d’Es- 
taing a avalisé, sans mot dire, 
toutes les positions monétaires 
des Américains. Aujourd’hui. U 
découvre tout à coup, avec M. Po¬ 
niatowski qu’il faut'réformer ce 
système monétaire- Evidemment, 
c’est toujours le même raisonne¬ 
ment qui est servi : pourquoi 
changer les hommes puisque, de 
toute façon, les « dificultés » 
condamnent à la médiocrité et à 
l’échec ? 


Bien au contraire. 11 faut les 
changer. Non parce que sur les 
grandes affaires énumérées ci- 
dessus Us ont, en six ans, admi¬ 
nistré la preuve de l’incompé¬ 
tence, mais, surtout, parce qu’ils 
sont incapables de comprendre 
comment un pays, une démocratie 
peuvent se renouveler. Farce 
qu’ils vont creuser le sillon où 
s'enfouira la volonté d’un peuple, 
s’appliquant avec délectation à 
montrer combien nous comptons 
peu dans le monde et compterons 
de moins en moins, comme SU dé¬ 
couragés. nous étions plus récep¬ 
tifs aux brillantes démonstrations 
de réussite qui nous sont réguliè¬ 
rement administrées. 

1. — Eh oui ! nous compterons 

— tout 1 «Te que nous soyons — si 
nous montrons que nous sommes 
capables de faire vivre la démo¬ 
cratie (vous avez peut-être vu 
l’affiche « Effort de chacun : 
démocratie vivante »). capables 
de renouveler une trop vieille 
gestion des affaires publiques. 
Passer de la démocratie déléguée, 
administrée par les partis et leurs 
élus dès que le citoyen, caché 
dans son isoloir, a voté — seul 
geste démocratique qui lui soit 
reconnu, — à la démocratie vi¬ 
vante : c’est-à-dire celle de tous 
les jours et non pas celle du seul 
jour du vote ! Est-ce bien diffi¬ 
cile ? Non. H suffit de changer 
d’attitude : cesser de maintenir 
le citoyen dans une tutelle mé¬ 
fiante. mais lui apprendre à ima¬ 
giner. à organiser, à diriger sa vie. 
Quelle belle perspective pour un 
pouvoir politique et une adminis¬ 
tration qui n'ont cessé, depuis 
plus d’un siècle, de représenter 
l'expression démocratique et de 
la monopoliser ! Le veulent-ils ? 
A cette heure, ils seraient sages 
en le voulant. 

2. — Ce choix-là, qui est bon 

— mais que M. Giscard d’Estalng 
ne s’est guère empressé de faire 
(il a même pris la direction 
opposée) — renouvelle sinon 
bouleverse les habitudes légis¬ 
latives, administratives, politi¬ 
ques, conceptuelles du pays. 
Mois c’est vraiment la démocra¬ 
tie. dès demain. Un système 
dans lequel le peuple se sente 
poussé vers sa majorité, au lieu 
d’être tenu en tutelle. Où le 
sous-préfet et son administration 
apprennent aux citoyens de base 
comment Us peuvent exister sans 
être en infraction, ce qu’est l’es¬ 
pace de liberté ouvert devant 
eux et comment ils peuvent l’or¬ 
ganiser. Nous voilà loin du sem¬ 
piternel débat sur les jacobins 
et les girondins, sur le pouvoir 
central et le pouvoir régional, sur 
la forme et le nombre des dépar¬ 
tements ou des communes, débat 
grâce auquel, depuis toujours, les 
mêmes personnages se disputent 
le pouvoir. Voilà gommé, par une 
conscience directe des nécessités 
et responsabilités, l'affrontement 
latent dans lequel s’exaspèrent 
nombre de Corses et de Bretons. 
Tout un côté de notre comporte¬ 
ment juridico-administratif doit 
être remplacé par une liberté 
nouvelle d’imaginer et d’entre¬ 
prendre. Ce qui, parfois, est per¬ 
mis aux enfants, à l'école, est 
encore refusé au citoyen: dessi¬ 
ner la vie passible qu’il souhaite. 

lira sérieuse révision 

La loL le règlement. la cir¬ 
culaire, instruments du pilotage 
de plus en plus minutieux d’une 
concentration verticale, devront 
abandonner cette orientation trop 
exclusive et finalement perverse. 
L’enseignement aura certes fort 
à faire, d’abord pour se renou¬ 
veler et aussi pour affirmer la 
valeur d'un système qui exal¬ 
tera moins la logique que la tne. 
Celle-ci requiert une extrême 
souplesse et par conséquent une 
extrême simplification de l’arse¬ 
nal juridico - administratif, dont 
le perfectionnement entraîne 
l’Immobilité. 

3. — La démocratie politique , 
qui est la plus visible sons pour 
autant être essentielle, mérite, 
dans cette perspective-là. une 
sérieuse révision : d’abord la sup¬ 
pression de tous les textes qui, 
depuis 1974. sur le plan électoral, 
n’ont eu d’autre but que de ren¬ 
forcer le monopole des puissances 
en place — personnes ou partis. 
On n’en finirait pas de les énu¬ 
mérer : loi de 1976 sur les 12.5 % 
du deuxième tour, par exemple ; 
loi de 1976 sur l’élection prési¬ 
dentielle. Mais surtout, et tout 
de suite, l’Interdiction du cumul 
des mandats, comme celle des 
carrières politiques en continu 
qui sclérosent la vie publique ; 
la réduction du mandat prési¬ 
dentiel (de sept à cinq ans] ou 
l'interdiction de deux mandats 
successifs ; la limitation de l'ar¬ 


gent dans la politique, et notam¬ 
ment l’interdiction de l’affichage 
politique sur les panneaux com¬ 
merciaux (que d’argent et quelles 
Inégalités !). par contre la mise 
en place, dans toutes les com¬ 
munes, d’espaces où les citoyens, 
les associations, les groupes poli¬ 
tiques puissent s'exprimer ; un 
financement public mais modeste 
des campagnes électeur aies qui 
n'ont nul besoin de proliférer 
pour que l'électeur soit conve¬ 
nablement informé ; une révision 
sans Indulgence des pratiques sur 
l’accaparement politique de l'au- 
dio-visuel et de la presse. 

Et pourquoi pas, puisque 
la nécessité s’en fait sentir, rIn¬ 
terdiction de toute opération 
boursière aux chefs d’Etat, de 
gouvernement, aux ministres, 
considérés comme des «initiés» 
et. par conséquent, tenus à la 
plus élémentaire réserve (bêlas ! 
il est navrant de de^ir en arri¬ 
ver là, comme à la déclaration 
de fortune des parlementaires 
ou ministres). De telles mesures 
sanctionneraient trop d'aises de 
fonction prises par des h«mmi»c 
publics attachés à se perpétuer 
au pouvoir, au risque de gâter à 
Jamais la réputation du rôle 
qu'ils ont à remplir- 


Un acte grave 

4. — La démocratie locale, si 
souvent évoquée pour faire oublier 
tous les dérapages et l’archaïsme 
de la vie politique, est pourtant 
un panonceau n'abritant aucune 
réalité. Elle ne sera qu'une suite 
d’expédients et de faux-semblants 
tant que l’esprit de la démocra¬ 
tie vivante n’animera pas une 
vie publique sclérosée, monopo¬ 
lisée. bénéficiaire abusive de 
rentes de situation. Comment 
être surpris que de nombreux 
élus locaux se persuadent que 
leur mandat de six ans les libère 
de l'obligation d'animer, de sus¬ 
citer, d’informer, de rendre 
compte? La tâche est compli¬ 
quée certes. Mais promouvoir le 
rôle du citoyen dans la commune, 
comme dans la nation, demeure 
l'impératif essentiel. Or les asso¬ 
ciations, les comités d’usagers ou 
de quartiers, les référendums 
communaux, les commissions 
extra-municipales, les radios loca¬ 
les relèvent plus souvent de 
manifestations accidentelles, et 
tolérées par les élus, que de leur 
action délibérée. Là encore, 11 
s’agit de passer du subi au vécu. 

5. — Quant à la démocratie 
économique, dans notre Etat 
déjà pour moitié socialisé, elle 
ne procédera que de l'organise^ 
tion et de la liberté d'entre¬ 
prendre. La socialisation d’une 
partie de l’économie ne peut 
réussir en se mettant à l’abri: 
à l’abri de la loi. du budget de 
l’Etat, à l’abri de la concurrence, 
et dans une redistribution de 
l'argent collectif qui relève plus 
du gaspillage que d’une pro¬ 
motion de l'équité, fia fuite en 
avant dans l'inflation, les finan¬ 
cements d'Etat dan« des condi¬ 
tions non économiques, dfllrenî 
être impitoyablement combattus, 
comme toutes les facilités qu'ils 
entraînent ou les rentes qu’ils 
assurent aux plus avisés. La 
socialisation sang l’organisation 
n'est qu’un luxe dangereux dont 
une société se gratifie, à la légère, 
et qu’elle compense souvent par le 
travail noir. Chez nous, la sécu¬ 
rité sociale, l’énergie, le crédit en 
sont tes exemptes tes plus vteJ- 
bles. La liberté d'entreprendre, 
même dans le secteur tw-ia-iisé, 
est le facteur ie plus respectable 
d’une économie.. C’est pourquoi 
Il faut en finir avec des théories 
périmées sur l’utilité de l’impôt 
sur le revenu, qu’on pourra sup¬ 
primer. La fiscalité alimente le 
budget ; à lui de traduire une 
orientation sociale ; et non pas 
l’Inverse. 

Ia navire est vermoulu : faut- 
il vraiment s'y cramponner pour 
la satisfaction de quelques arma¬ 
teurs qui voudraient bien l'af¬ 
fréter encore pour un voyage ? 
Chacun le dit ou l’écrit aujour¬ 
d'hui, même les plus conformistes. 
Et nui n'a envie de défendre une 
démocratie molle qui □'éveille 
que l’Indifférence, antichambre 
du mépris, n n’est que temps 
d’aller défricher l’autre rive et, 
dés demain, d’y Installer la 
démocratie, celle de citoyens res¬ 
ponsables et heureux de l’être. 
Cette traversée n’est pas longue : 
il suffit de vouloir la faire. Alors 
la France représentera plus que 
ce 1 % d’humanité auquel vou¬ 
draient la vouer de singuliers 
visionnaires. 
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LA CRISE CAMBODGIENNE ET L'AIDE INTERNATIONALE 


La controverse sur l'acheminement de 
l'aide internationale à la population cambod¬ 
gienne se poursuit. Après le représentant de 
la Croix-Rouge, la semaine " dernière t» le ■ 
Monde » daté 1 6-17 décembre), le directeur 
exécutif de 1 UNICEF, M. Labonisse, a déclaré 
mardi 18 décembre que la majeure partie de 


la question de la distribution & l’intérieur dn 
Cambodge -, a-t-il dit. précisant toutefois qu’il 
n’était pas en possession de - preuves dignes 
de foi > permettant d'affirmer que les auto¬ 
rités en place au Cambodge empêchaient la 
distribution de l'aide pour des motifs politiques 
et de façon délibérée. 

En revanche, un représentant de Church 
World Service, l'organisme d’aide du Conseil 


national des Eglises américain, a affirmé, à 
son retour de Phnom-Penh; qu'il était 
convaincu qu’à présent une importante partie 
de L’aide parvient à ceux qui en ont besoin». 
Pour sa part, le délégué de l’organisation, 
humanitaire britannique Oxf&m & Singapour a 


autorités de Phnom-Penh. 


Enfin, & la frontière thaïlandaise, plusieurs 
centaines de fugitifs vietnamiens se sont joints 
ces derniers temps aux réfugiée cambodgiens; 
cent quarante ont été découverts par les auto¬ 
rités cette semaine. La plupart d'entre eux 
sont des déserteurs de l’armée vietnamienne, 
généralement originaires du Sud. — CUPX, 
Reuter, AJ J».) 


Phnom-Pënh, une ville occupée qui tente d'oublier le passé 

De notre envoyée spéciale 


Nous publions ci-dessous le 

récit de notre envoyée spé¬ 
ciale, Sylvie Crossman, qui 

s’est rendue récemment à 

Phnom-Penh, & bord dn pre¬ 
mier avion américain appor¬ 
tant de l’aide an Cambodge. 

Phnom-Penh. — Sur la piste, de¬ 
vant une tour de contrôle désertée 
et un bâtiment aux couleurs défraî¬ 
chies, plusieurs appareils témoignent 
des activités de l’aéroport Un avion 
commercial d’Alr Vietnam, un bi¬ 
moteur ds l'armée de l’air prête par 
le gouvernement français au Comité 
international de la Croix-Rouge pour 
acheminer l'aide de Bangkok & 
Phnom-Penh, et trois Antonov russes 
aux couleurs du Kampuchéa. 

Dans la grande salie vide de 
l'aéroport meublée de quelques 
chaises dépareillées, d'une table 
en formica et d’un portrait de 
M. Heng Samrïn, président du Front 
d'union nationale du Kampuchéa 
pour le salut national (FUNSK). 
M. Borlth remercie la délégation 
américaine et lui rappelle que toute 
aide alimentaire ou médicale est la 
bienvenue, quelle que soit son ori¬ 
gine. même « capitaliste », à condi¬ 
tion qu’elle soit remise directement 
au FUNSK. « On no meurt pas de 
faim aujourd'hui à Phnom-Penh, nous 
dit-il, mais on y souffre de grave 
pénurie. Il nous faut reconstruire le 
pays è partir de zéro.» 

La ville n’est pas sûre 

La route qui mène de l'aéroport 
au centre de la viUe traverse sur 
10 kilomètres une banlieue fantôme. 
Des façades défigurées tiennent lieu 
d’une Infrastructure urbaine souvent 
réduite à de simples carcasses, et 
décrite systématiquement par nos 
guides à l’Imparfait : - Çe, o'étalt 
r école technique construite par les 
Busses dans les premiers mois du 
régime de Pal Pot (1). Cêteit l’uni- 
versllé de Phnom-Penh. CôfaJt la 
Banque nationale du Cambodge. 
C’était un ministère sous Lon No/. » 
UnB montagne de briques au centre 
de la vWe est tout ce qui reste de 
la cathédrale, démolie par les 
hommes de Pol Pot : ce dernier 
y voyait le symbole d’une religion et 
d’un Occident hais. Las pompes à 
essence ont toutes été évenlrées. 
Dana certains quartiers, arbres et 
herbes folles poussent entre les 
ruines. Certaines rues ressemblent 
â de vastes chantiers croulant sous 
les débris de murs, de poutres at 
d'escaliers. De nombreux trottoirs 
sont envahis par des carcasses de 
lits, de miroirs brisés, de chaises 
et de cadras sans images. 

Au dire des habitants, Phpom- 
Penh, depuis quelques mois, reprend 
figure. Le centre est parfois presque 
coquet avec ses larges artère® 
vertes at fleuries, ses jardiniers 
venus par convois des abords de la 
ville. L'hôtel Samald. l'ancien hôtel 
Royal, héberge plus de cent clients. 
C’est Ifi que siègent l'UNICEF, le 
C.I.C.R. et diverses organisations 
d'entraide. Dans le musée, repeint 
en ocre rouge. la splendeur khmère 
a encore pour témoin une collection 
soigneusement entretenue par un 
ancien étudiant en archéologie. La 
gare et la poste ont repris leurs 
activités. Des carrioles, tirées par 
des buffles, des bicyclettes et quel¬ 
ques rares voitures — pour la plu¬ 
part officielles, — ’ permettent aux 
habitants de vaquer à leurs occupa¬ 
tions. Aucun magasin n'a rouvert 

Un peu partout dans la capitale, 
des sentinelles armées veillent « La 
ville n'est pas sûre » nous dlt-on. A 
neuf heures du soir, c'est le couvre- 
feu. Les soldats Interpellent les 
contrevenants, h Foccasïon les 
mettent en joue. Des coups de fusil 
viennent souvent troubler le calme. 
m Ce sont le s forces de Pol Pot » 
nous dira une sentinelle. Pourtant, 
selon la version officielle, l’armés du 
Front a forcé tous les guérilleros de 
Pol Pot à se replier en territoire 
thaïlandais. Il existe plusieurs « zones 
interdites » dans Phnom-Penh, et qui 
s’y aventure a de fortes chances de 
se retrouver avec un fusil dans les 
côtes. C'est là. dlt-on, que l'armée 
vietnamienne tient ses quartiers 
généreux. Elle aurait deux cent mille 
hommes à travers le Cambodge. 
L'ancienne ambassade de France se 
trouve dans une de ces zones. 
L’état-major vietnamien s'y aérait ins¬ 
tallé. 

Il y aurait aujourd'hui environ 
quarante mille habitants dans Phnom- 
Penn, cent mille si on inclut les 
alentours Immédiats de la ville. Sept 
cent mlllo Cambodgiens disposés en 


cordon autour de la ville dans un 
rayon de 20 kilométras attendraient 
d'ôtre autorisés à y entrer. La ville 
est ici un pôle d’attraction, car c'est 
là qu'est distribuée la nourriture, 
c'est l& qu'on mange, sinon à ea 
faim, du moins plus que dans Tinté- 
rie„r du pays. 

La province de Kompong-Speu, non 
loin de la capitale, avec ses trois 
cent cinquante-cinq mille habitants 
n'a qu'un hôpital et pas de mède- 
clns résidante. Un médecin viet¬ 
namien itinérant se rend de temps à 
autre à l'hôpital et dans les quatre 
Infirmeries de la région. L'hôpital 
n'a que .deux cents Ihs pour cinq 


avoisinantes ramènent des enfanta 
au bord de la mort. Prostrés sur des 
nattes, orphelins pour la plupart, les 
membres squelettiques ou au contraire 
gonflés par un œdème, frappés par 
la dysentBrle, la diarrhée ou le palu¬ 
disme, ces enfanta attendent, pleurant 
silencieusement près d'adultes, ma¬ 
lades paiement. Il y a quelques 
mois, il en mourait Ici une trentaine 
par jour. Pour nombre de ces ma¬ 
lades, le riz ni (e maïs ne sont d'un 
grand secours. Les féculents blo¬ 
quent leur système digestif. L'hôpital 
manque d'eau : le point d'eau ie plus 
proche est à 2 kilomètres, et tous 
las matins les infirmiers vont y puiser 

A Phnom-Penh, trois hôpitaux fonc¬ 
tionnent Celui du 17-Avrll, ancien¬ 
nement Calmette, rouvert le 18 juin, 
est le seul à disposer d'un bloc opé- 
ratolre. Six médecins y travaillent, 
dont, depuis le 26 novembre, un mé¬ 
decin anesthésiste français, M. Jean- 
Pierre Maubert envoyé par le Comité 
français d'aide sanitaire et médi¬ 
cale â la population cambodgienne. 

- Quand rtiôpüal a rouvert, nous 
avions è peine quelques pansements 
dans r Infirmerie », raconte le méde¬ 
cin-chef de l'hôpital, M. Pok Varuon. 
Aujourd'hui, l'hôpital a trois cents 
lits (trois cent dix malades) et cinq 
services (chirurgie, pédiatrie, gynéco¬ 
logie, convalescence et soins inten¬ 
sifs). M. Maubert. le premier médecin 
occidental à être autorisé, ainsi que 
Mme Usa Blot, fi travailler fi Phnom- 
Penh, explique : « Nous manquons 
pratiquement de tout : sérums, Instru¬ 
ments chirurgicaux, matériel (Panas- 
théaie élémentaire. Bt nous ne pou¬ 
vons pes opérer les nourrissons et 
noue n’avons aucun équipement spé¬ 
cialisé pour enfant. » 


du Cambodge qui. si elle est habile, 
n'est guère discrète. 

M. Hsng Samrln; qui joue le rôle 
de président du régime n’est, selon 
certains de ses compatriotes, qu‘ 
paysan sans envergure » que Hanoï 
manie à volonté. L'un d’entre eux 
qui nous demandions d’expliquer 
quoi la présence vietnamienne est 
» oppressante », nous répondait 
agacement : « Ils prennent toutes lea 
décisions à notre plaça, et cas déci¬ 
sions leur profitent A eux et non A 

Las Cambodgiens, Il est vrai, re¬ 
connaissent que les Vietnamiens 
ri'exercent pas sur eux de pressions 
» physiques » mais « morales ». ils 
parient d' » agents vietnamiens 
s'interrompent au milieu d'u 
conversation privée, 8'-exprimant 

soudain par métaphore :• Il est le 
chat et le suis la souris», 
déclarait tel interlocuteur en dési¬ 
gnant discrètement le nouvel arri¬ 
vant en casquette verte qui s’était 
joint & nous. Une rumeur étrange 
circule dans la ville : des Khmers 
auraient vu débarquer au port de 
Kompong-Som un bateau plein de 
menottes ; d'autres affirment qu’il 
s'agirait d'un camion. D’où vien¬ 
nent-elles ? Pour qui sont-elles 7 
Rien ne nous a permis de confirmer 
ce bruit 

Il va sans dire que le silence 
des autorités n’est pas pour rassu¬ 
rer un peuple dont la confiance & 
l'égard de toute sorte de pouvoir 
est très profondément ébranlés. 
II semble que les contacts avec les 
étrangers sont découragés, sinon 
défendus. Les Phnompenhols n'ont 
aucun moyen de communiquer avec 
leur famille ou leurs amis exilés, 
sinon par l'Intermédiaire de visi¬ 
teurs ds passage. 

SYLVIE CROSSMAN. 


Médecins sans frontières» appelle à une «marche pour la survie^ 


l’aide humanitaire en Cambodge. 


Nous avons reçu de Médecins des organisations humanitaires. Vietnamiens, fi laisser distribuer 
frontières (BIP. 61,75013 Pa- c’est fi nous de l’imposer. 

. s, t& : 589-95-G3J, l'appel sut- » H f&at entrer au Cambodge et 
vont en faveur de Vaxâe au peuple convaincre l'occupant vietnamien 
“ * de ne pas laisser mourir les j 


de milliers, homrore; et femmes 
abandonnent la terre où ils sont 
née, fuyant la famine organisée, 
la maladie, la mort. Le o 
santé a été entièrement 


canés du génocide fthrngr roune. 
Et pour cela nous créons au¬ 
jourd'hui le mouvement Cam¬ 
bodge - Marche pour la survie. 


Dateaux pour entrer au Cambodge 
par la mer, et si noos sommes re¬ 
foulés, nous viendrons par voie 
aérienne. Car fl faut que tombent 
les barrières qui nous empêchent 
de secourir ces êtres en danger 
de mort-.» 


mlères que nous tenons prêts se 
voient depuis des mois interdire 
l'entrée de ce pays. 


CORRESPONDANCE 

Terre des hommes et les orphelins cambodgiens 

JE? A la suite de la publication pu être recueilli par un membre 

dcmtre elles témoignent et de- d'une déclaration de M. Kaiser, de leur famille^ cent soixante- 


fondatew de Terre des homjnes. 
qui s'en prenait violemment au 
Haut Commissariat des Hâtions 
unies pour les réfugiés (B.CJU 
et à sa politique en ce qui 
concerne les orphelins cambod¬ 
giens fie Monde du 8 décembre), 
nous avons reçu de Terre des 
hommes - France (11, bd Biron, 
93400 Saint-Ouen, tél 255-05-37 
et 254-01-1*) la réponse suivante : 

Terre des hommes France, 
préoccupée depuis sa création par 
le sort des enfants en détresse, 
s’émeut particulièrement du deve¬ 
nir des enfants cambodgiens, tant 
de ceux qui demeurent au Cam¬ 
bodge que de ceux installés 
actuellement dans les camps de 
réfugiés. L’attitude qui consiste à 
poser comme a priori que leur 
survie dépend uniquement de leur 
placement dans des famiitaR occi¬ 
dentales, fussent-elles suisses, 
ne nous parait pas réaliste. En 
effet, si l'on en croit les statisti¬ 
ques de la Croix-Rouge, sur 
trois cent soixante-seize enfants 
mineurs isolés arrivés en France 
... _ entre le 1" Janvier et le 15 eep- 

venir ni des gouveurtnements ni tembre 1979, cent cinquante ont 


place l’autorisation d’arracher 
quelques malheureux de plus fi 
la mort. Le CXCJR. vient de 
déclarer publiquement que les 
secours ne sont pas acheminés ; 

— D’autres; enfin, truqueurs ou 
riarfa mate en tout cas complices, 
essaient de faire croire que le 
Cambodge renaît. Ds vous trom¬ 
pent 

o Face à leur mensonge. Méde¬ 
cins sans frontières ne peut plus 
se taire, n n’existe au Cambodge, 
nous dit-on, que deux solutions : 
politique et humanitaire. 

— La solution politique n'in¬ 
terviendra pas avant la mort du 
dernier Cambodgien ; 


contribué. Mais, bloquée par l’c 
cnpant, stockée, détournée, elle 
n’est qu’on rideau dé fumée qui 
masque l'inexorable agonie du 
peuple khmer. 


ne pas être séparés, et seule¬ 
ment quarante-huit ont demandé 
fi être placés dans des familles 
françaises. En France, comme 
dans tous les pays de la Fédéra¬ 
tion Terre des hnrnmw: les 

demandes pour accueillir des 
enfants sont importantes. Mais 
nous ne nous sentons pas tenus 
d’y répondre, si l’intérêt de l’en¬ 
fant est ailleurs. Nous ne rejetons 
pas la possibilité d’effectuer des 
placements temporaires ou défi¬ 
nitifs dans des familles, maîR fi la 
condition que ce soit la meilleure 
solution pour l’enfant. Dans le cas 
de placements définitifs, nous 
devons, jle plus, acquérir la < 


C’est pourquoi nous ne parta¬ 
geons pas l'opinion de M. Kaiser, 
certes, fondateur du mouvement, 
mais qui s’est retiré de la Fédé¬ 
ration depuis 1973. Ses accusa¬ 
tions cancre'le H.CJL nous sem¬ 


ai Cette école i 
construite A l'èpoqn 
Slhanou h . 


répété 


«le chai et la souris » 

Les habitants de la capitale ainsi 
que ceux de la province de Kom- 
pong-Spau que nous avons visitée 
semblent au premier abord correcte¬ 
ment nourris, môme s'ils se plai¬ 
gnent d’avoir encore grand faim 
après la distribution des rations en 
cours dans ces endroits. Un adulte 
qui travaille a droit è 13 kilos de 
riz par mois. Récemment pourtant, 
le contenu de cette ration a été mo¬ 
difié : un adulte ne reçoit plus que 
6,5 kilos de riz et autant d’un maïs 
dur venu, dit-on, d'U.R-S.S. Un en¬ 
fant ou un vieillard ne touche que 
7 kilos. Cette ration n’est pas 
exclusivement destinée à l'alimen¬ 
tation, mais sert aussi comme mon¬ 
naie d'échange. L’argent n’a pas 
cours officiellement ; bien que -l’on 
utilise au marché noir l'or, le dong 
vietnamien ou le dollar. Un fcîto de 
viande ou de poulet vaut 2 kilos 
de riz, un œuf en vaut un demi-bol, 
une bicyclette ISO kilos et un 
buffle capable de porter des char¬ 
ges et de travailler dans les champs 
300 kilos. 

C’est une population bien lasse, 
i l’air souvent traqué, que nous 
avons rencontrée, qui cache sous 
des sourires de convalescent une 
sorte de désespoir tranquille. Il 
n'est pas rare de rencontrer ie seul 
survivant d'une famille d'une tren¬ 
taine de personne s, comme ce 
jaune homme émacié k la voix très 
douce, et qoi a perdu tous les siens, 
massacrés ou ayant succombé eux 
conditions de vie draconiennes im¬ 
posées par les Khmers rouges. 
Onze mois du nouveau régime n'ont 
pas suffi fi faire oublier l'horreur. 

Alors, expression d'une hantise col¬ 
lective; largement fondée, mais 
contenant probablement des éléments 
de paranoïa, les rumeurs courent 

Sans doute, les Cambodgiens 
aujourd’hui savent-ils gré aux soldats 
victorieux de les avoir délivrés de Pol 
PoL Mais passé (e temps de ta 
reconnaissance, les craintes 
remontent ainsi que la méfiance. 

Les ■ libérateurs - étalent en leur 
grande majorité Vietnamiens. Ceux-ci 
exercent depuis lors 


Népal 

Le gouvernement sera bientôt 

devant nne Assemblée élue 

annonce le roi Birendra 

De notre correspondant 


New-Delhi. — Après environ deux 
décennies d’administration quasi 
directe du Népal par la monarchie, 
le roi Birendra a annoncé, dimanche 
nationale et que le gouvernement 
serait responsable devant cette der¬ 
nière. Il a aussi indiqué que les pro¬ 
chaines élections, à tous las niveaux, 
seraient ouvertes à tous les citoyens 
adultes. Actuellement, la nomination 
.du premier ministre est du ressort du 
roi, môme si le nom de l'actuel chef 
du gouvernement, M. Surya Bahadur 
Thapa, lui a été recommandé par 
l’Assemblée nationale consultative 
(Panchayat). 

Ces Importantes concessions ont 
ôté annoncées dans un discours pro¬ 
noncé fi l'occasion du dix-neuvième 
anniversaire de la Constitution. En 
i960, la père du monarque actuel. 
Mahendra, avait écarté du pouvoir 
son premier ministre, M. B. P. Kol- 
rala. dont le Parti du Congrès népa¬ 
lais venait d'obtenir une large majo¬ 
rité dans la saule consultation qui se 
soft jamais tenue au suffrage uni¬ 
versel. 

La souverain devait ensuite dissou¬ 
dre le Parlement, Interdire tous les 
partis, s'arroger les pleins pouvoirs 
et remplacer r Assemblée élue par 
une autre — la Panchayat — en s’ap¬ 
puyant sur des notables désignés au 
suffrage Indirect ou nommés par le 
pelais et dont les prérogatives res¬ 
taient très |ïirritées. 

Dans son discours, le roi a précisé 
qu'il n'entendait pas renoncer è ses 
responsabilités en ce qui concerne 
« le maintien de la paix , de la sta¬ 
bilité, da la sécurité et de la Justice 
dans le royaume et la sauvegarde de 
rindèpendance et de Fiotégrlté natio¬ 
nale ». Mais U a estimé que, en ce 
qui concernait la conduite quotidienne 
des affaires du pays, U ôtait préfé¬ 
rable que les représentants du peuple 
assument leurs responsabilités et 
puissent rendre compte de leurs 

Les changements, a insisté le roi. 
Interviendront quelle que soit l’issue 
du référendum qui doit permettra aux 
Népalais de choisir entre une réforme 
de factuel système et la mise en 
place du multipartisme. Soulignant 
l’importance de cette consultation, 
il a tenu & poser les questions aux¬ 
quelles, à son avis, le peuple devra 
apporter une réponse: « Quel est 
le système politique le plus apte à 
favoriser F harmonie et l’ordre plutôt 
que la discorde et la division ? 
Qu'est-ce qui, dans un paya aussi 


divers et hétérogène que le nôtre, 
est susceptible de favoriser Tunion 
nationale ? Par quels moyens, dans 
le contexte international actuel, peut- 
on faire de ce pays une zone de 
paix plutôt qu'un lieu de tension?» 
Selon le souverain, le peuple devrait 
aussi choisir le système qui garantira 
le mieux ses droits civiques et per¬ 
mettra • un exercice discipliné de 
la liberté d’expression et du droit 
k la critique sans lequel aucune 
amélioration n'est possible». 

Dans son allocution, le roi Biren¬ 
dra a également évoqué les pro¬ 
blèmes posés, dans plusieurs réglons 
du pays, par la sécheresse et' 1s 
pénurie alimentaire qui en résulte. 
Après avoir cité l’augmentation du 
prix du pétrole, l'Inflation, la pres¬ 
sion démographique, il a reconnu 
qu'aucun gouvernement ne pouvait 
faire face à de tels problèmes sans 
la participation active du peuple et 
sa coopération. 

L'ancien premier ministre, M. B.P. 
Koiralà, a accueilli assez favorable¬ 
ment ce discours dans lequel le 
souverain a, fi son avis, remis en 
cause la validité du système poli¬ 
tique actuel et fermé la porte fi 
un retour fi un régime autoritaire.' 
Le chef du Congrès népalais, prin¬ 
cipale formation d'opposition (Inter¬ 
dite), a surtout rélevé l'affirmation 
selon laquelle, quel que soit le 
résultat du prochain référendum, Il 
existait des droits fondamentaux 
Inaliénables. 

M. Kolrala a cependant regretté 
qu’aucune parole d'espoir n’alt été 
prononcée à l’égard » des centaines 
d’opposants incarcérés ou en exil 
à r étranger ». - Le silence du sou¬ 
verain sur une éventuelle amnistie 
générale, a-t-II déclaré, n'est pas 
dans l'esprit du référendum. » If a 
enfin déploré qu'au orne date riait 
été fixée pour- la tenue de cette 
consultation, annoncée le 24 mal, 
et qui pourrait avoir lieu au prin¬ 
temps prochain. 

. Dimanche à New-Delhi, des Népa¬ 
lais ont manifesté devant l’ambas¬ 
sade de leur pays afin de demander 
que la date du référendum soit fixée 
le plus rapidement possible. Las 
manifestants, parmi lesquels de 
nombreux étudiants, ont aussi ré¬ 
clamé la démlaison du cabinet et 
la mise en place d'un gouvernement 
d’union nationale chargé de veiller 
è la régularité du référendum. 

PATRICK FRANGÉS. 
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ASIE 


Afghanistan 


malgré l'hostilité de la population 


Pour certains diplomates, l'ac¬ 


croissement des troupes soviéti¬ 
ques semble destiné à renforcer 
là défense de certains points de 


samedi 16 décembre, dans le vieux 

bazar de Kaboul, aima qu’ils fai- - --— 

salent des emplettes, a-t-on Kaboul, comme le palais prêsl- 

appris de source sûre dans la ’ J ~ ’ 

capitale afghane. Une femme 


i aurait été blessée. Ce dou- 


satlon Inconnue, le Nasr Islam! 


de la capitale, dont tout le monde 
reconnaît qu’elle est devenue 
Uèrement soviétique ». Moscou 


AMERIQUES 


Brésil 


La 


de la firme suisse Brown Boveri 
aurait eu des liens avec des 
organisations paramilitaires d'extrême-droite 

De notre correspondant 


Berne. — La Arme suisse policiers et militaires chargés 
d’équipements électriques Brown la répression. 

“ . — *“ Les deux organise 

suisses indiquent que le présl- 
le tiers- dent de la filiale brésilienne dt 
activités Brown Boveri, M. Oswald Balla¬ 
de sa filiale brésilienne. Dans un rin. a publiquement reconnu que 
dossier rendu public récemment, l’entreprise avait eu recours aux 


groui 

ques de solidarité av 
pour certain* 


organisations, le 


nisation entend « donner 
leçon aux -envahisseurs soviéti¬ 
ques ». 


semblablement à vocation mili¬ 
taire .dans le nord-est du pays. 
Le président afghan. M. Hafl- 


tm nouvel attentat, — est per¬ 


suadé que l’Union soviétique four- 


porteurs Antonov-22 ont effectué 
cinq rotations à l’aéroport de 
Kaboul. Ces avions amenaient, 


semble-t-il des hommes plutôt 


que du matériel. Des témoins- 
afghans affirment ai 
camions remplis de 

en uniforme et en armes -é_ 

de l’aéroport pour des' destina- 


cou lâchera peut-être Amin mais 
jamais la révolution. Les Sovié¬ 
tiques sont là pour rester ». en- 


tend-on fréquemment. Dans les 


rues de Kaboul, au pied des im- 


hâfce. aucun doute n’est permis : 


A 


conseillers » soviétiques s’est 


de l’ambassade soviétique) clrcu- 


cïskm l’importance. 


lent nombreux et apparemment 




demandent donc 


i financement d’une 'so- ment helvétique d'ouvrir une 


clêté de relations publiques, Con- quête. Mais, le 7 _ novembre, 
sultores Industriais As oc i a ’ *"* "" - 11 

(CXA.), qui aurait servi de 


vert ure à des commandos para- suisses établies à l’étranger « sont 


militaires d’extrême droite. 


Conseil fédéral avait déjà briève¬ 
ment répondu que les entreprises 

. _B établies à l’étranger « sont 

soumises à la législation du pays 


; que par consé- 


M. Carlos Poo, i 


les auteurs du dossier Indiquent 


conditions de travail 
De son côté, la direction suisse 
de Brown Boveri a qualifié 


ue la société incriminée aurait 
1968, à Sao- 
Paulo, par des personnes proches 


M. Ballarln avait confié, entre 


1971 et 1974, « plusieurs contrats 


des services de renseignements de normaux de relations publiques 


l’armée. L’une de ses tâches était ef de marketing 


de récolter des fonds auprès des M. Plassing. Cela n’a rien à voir. 


investisseurs étrangers pour a ajouté le porte-parole de Brown 
contribuer à la lutte contre la Boveri, avec le financement d’une 
subversion ». De 1968 à 1978, elle quelconque organisation terro- 


PROCHE-ORIENT 


LA CRISE EN IRAN ET LA TENSION AVEC LES ÉTATS-UNIS 


L'assassinat de l'ayatollah Moffatah a relégué 
au second plan la campagne 
pour 


L’as sa ss I n a t mardi maMn extrémiste musulman, mais consi- 


18 décembre de l'ayatollah Mo¬ 
hammad Mofattoh, un des pro¬ 
ches compagnons de l’imam 
Khomeiny, a relégué au second 
plan l’ouverture de la campagne 
pour la désignation du président 
de la République islamique, fixée 


dérée généralement comme 
paravent abritant des représen¬ 
tants de l’ancien régime. 

L'ayatollah Sadegh Khkncha.» 
a, pour sa part, affirmé que les 
commandos des fedayin Islam 
(extrême droite intégriste Ira- 


15 février. 

Le Conseil de la révolution a 
estimé que cet assassinat ne pou¬ 
vait que « renforcer la détermi- 

lUitiorL TtmlutÂnxnir/, du neuufe le «lliœr du système lymjflm- 


sables x les ennemis de Vlran et biementae^r a vA îîî 

d-anefens mettra de ta SAVAK » SSÜ. f/ 


pris, Indtrecte- 


Lf que l’^c^pement^SS^[ r de I î^e 


<«*»». qui, «wn/ant ses positions ln oiS r 


I Pour infraction i 


diffusé__„__ _ _ __ __ 

l’imam Khomeiny. x L’ayatollah condamnée à mort et exécutée 
Mofattoh-, y est-ll dit, ’ - x -- “ ' 


de mœurs, une 

__ !ah condamnée â___ 

rendu mardi à Ahwaz, chef-lieu de la 


la fin du «complexe vietnamien: 


(Suite de la première pagej attendant, la crise a créé un climat 
En lait la patience dont continue ' la'jraWe à la pouisulte des prépa- 
ds taire preuve le gouvernement milllaires à plus long tonne 

commence i être critiquée. œriuisaSs dans son récent discours 
M. William Satire, dans le Waer Toi* ™ r la défense (te Monde du 14 de- 
77/nee, misait valoir récemment que membre). Le ministère de la défense 
te critère du auccès dans une négo- a , uonflrmé. mardi 18 décembre, 
clattbn n-est pas seulement le retour a ““ na Helégation d experts militaires 
des prisonniers de guerre, et s|ou- dlri S ée aar “• R ° bert Murray, haut 


La qusstlun centrale n’eaf , °"“">nnalre du Pentagone chargé 
pas d’obtenir la libération de * '~' 3 ' 


orages par i 


étalage de patie, 


Elle est d'obtenir Ig même résultat Saoudltsavarrtde 
par une démonstration de notre 
Impatience. - Un commentateur de 
Newsweek, M. George WHI. préconise 
pour es part une série de sanctions 
militaires ou paramilitaires, commen¬ 
çant par le brouillage de toutes les 
communications de l'Iran, un blocus 
de ses porte — afin de « rappeler 
A nos alliés, par la doulBur 
par les mots, que 


Oman, et Somalie et au Kenya. 
L'objet de. cette mission, précisa- 
t-on, n'est pas d'installer des bases 
militaires (et notamment pas en A 
ble Saoudite, qui souhaite certes u 
• présence » américaine, mais 
distance de son territoire), mais 
trouver au moine dans les tr< 
derniers pays visités des facilités 
"sorts som logistiques utilisables à l'occasion, 
liés m, — des attaques contre ses Plus P rèc,sôme,rt * Iss ports de 
voles de communication, l'occupation Mascat0, Berbera l'ancienne 


utile, car le sang des martyrs ment accusée c (Tenamragement 


s’écoule dans le corps des muants. * ta prostitution de mineures de 


L’Amérique cherche à semer la 
peur, mais la peur est réservée à 
ceux qui ne croient pas en Vau- 


des llcts qui contrôle^ le détreit h®» soviétique de Somalie, — et 
d'Ormuz, etc. ds Mombasa, au Kenya, sont men- 

M. Carter refuse, bien entendu, tïonnéa comme des points d'appui 
d'aller jusque-là, encore qu'i 


_ possibles • pour les déploiements 

. _ naval"eélëcUr pôurraTt' devenir *™érlcalna dans rocéan Indien 
concevable si la crise se proion- & plU8 .*?ng terme pour une meil- 


gealt et s! l'adoption de sanctions * eurs utilisation de la - force à dé¬ 
économiques collectives par te canal Ploiement rapide * (R-D.K) 9“* d0,t 
de l'ONU se révélait impossible. En 


écoles et les universités de la capl- 


enterrê dans le grand cimetière 


pelant a FM. militant », dans 
coup de téléphone & l’agence 
iranienne Fars. La personne qui 
a lu un communiqué de ce groupe, 
dont elle n'a pas voulu développer 


mis, notamment contre l’ayatollah 
Moutaharl, membre du ~ 

de la révolution, et le 


meurtres, ainsi qu’une dizaine 


d’autres attentats, avaient été & 
l’époque revendiqués par Forghan. 
une organisation clandestine se 
présentant comme un groupe 


THET 


Concoure d’entrée directe a : 

IH.E.C. 2 *”»* 


Q KpIfimôsdesLEP. 


RESULTATS I.S.T.H. 



REUNIE A FES 


La Fédération des villes jumelées a exprimé 
un soutien prudent à l'O.LP. 

De notre envoyé spécial 


pied d'ici à 1983. 
M. Harold Brown, ministre 
défense, avait déjà fait allusion, di¬ 
manche dernier, à un « accroisse¬ 


ment progressif de la présenoe amé¬ 
ricaine dans oette région 
annonce que des ■ conversations 
avalent été engagées à celte fin avec 
las gouverne monta locaux. 


de la Fédération mondiale des 


vil]es .jumelées. CF.M.V.J.). qui charge des populations qui ont 
sV*t récemment réuni A Fes. a leur identité nationale » — for- 
~ -éa_ a. mule très prudente, maïs que la 


géants de la Fédération, de 
Israélienne, qu’il 


ticipant aux Jeux olympiques de ment dans leurs intentions de w 
1980, le conseil a en effet adopté, donner. Ces dirigeants le regret- 
dans des conditions d’ailleurs tent d’autant plus que, par l'in- 


oonfuses, une motion par laquelle termédlalre de" l’Union villes 
11 affirme son soutien à «la lutte de la Méditerranée (U.V.M.), la 


menée par les populations de la FJWLV.J. s’efforce de foire tra- 
vttle sainte d‘Al Qods [secteur valDer et réfléchir ensemble, sur 

arabe de Jérusalem] pour la lïbé- quelques ers-’*- - — 

ration de leur cités. -““- 

La rédaction originale de ce 


texte, présenté par le docteur El ominitdpaux de tous les Etats 


Kohen, maire de Fès, était même tl !ï^ ins 'a 
sensiblement plus virulente " 
l’égard d'Israël. Les éléments 


dérés du Conseil n’ont pu en obte- ^ es , ^ de Six jours, 

nir qu’une modification partielle. en „ P™*® 5 ! dit-on, a 

et « toutes les oü les membres » ee l’U.VM. Leur adhésion 


Vévacuation complète des terri- “! 

toires occupés ». Directive que 


pensée par une meilleure implan- 


iépSSt Sait 


contradictoire avec 


motion, également adoptée 


pwy.f, 1 à SKe^u maire J 1311 * ^essand, délégué général 


r ie 
la 


plus qu'elle s'efforce, depuis sa 


1957 par M. Jean- 


que la coopéi 
ntematlonale 


peut 


qui recom- 

î^te^orm& , 'dît™ £ a ilm- 

monde ». ^ - 

Comme, dan*? 


vages économiques et politiques, 
rannort sur TOire les antagonismes tradltlon- 

nflîs 1 m Pfatc 


la coopération întpr mTTrmTTnRip ea ne ^ 5 ^ États. 


Méditerranée, la FJVLVJ. a. 


BERNARD BRK30ULEIX. 


Ces activités confirment révolution 
intervenue dans l’attitude 
M. Carter, qui avait fait campagne 
en 1976 en promettant la réduction 
du budget militaire Bt des engage¬ 
ments extérieurs. Mais c’est en fait 
toute la politique des dix dernières 
années qui ee trouve révisée. Même 
la - doctrine Nixon - de 1960 est 
inlenant battue en brèche, puis¬ 


qu’elle prévoyait de limiter l'assis¬ 
tance militaire à l'extérieur à 
fourniture d'équipements. Or 
*« force à déploiement rapide • 
pour but d'acheminer sur le théâtre 
des crises des combattants améri- 
plus seulement du 


matériel. 


Le grand public partage lui aussi, 
et plus que jamais, cet abandon du 
■ complexe vietnamien ». En 1971. 
selon un sondage Harris, Il % des 
Américains souhaitaient un accrois¬ 
sement du budget de la défense et 
49 »/o sa réduction. Ces proportions 
étaient passées à 28 V# contre 

30 Va en 1976 et à 38 Va contre 16 Va 
en septembre dernier. Aujourd'hui, 
selon un sondage A.P.-N.B.C.. cin¬ 
quante et un Américains sur cent se 
prononcent peur une augmentation 
des dépenses mHltalros contre neuf 
seulement qui. demandent leur réduc¬ 
tion. Trente et un autres souhaitent 
leur maintien au niveau actuel. 
Toujours selon la même enquête, 
plus de 60 Va des Américains 
estiment qu'une guerre impliquant les 
Etats-Unis e3t * probable » ou 
- très probable - au cours des trois 
prochaines années, H y a un an. la 
proportion éLait trois fgia moindre... 


MICHEL TATU. 


Canada 


M. Trudeau conduira les libérons 
lors des élections ân 1S février 


Correspondance 


M- Trudeau a précisé que cette 


suspense qui a dure plus de trois campapie serait sans aucun 

jours. M. Pierre EUott -prudeau p ,a dermere de sa. ce. mft« 


annoncé qu'il 


KttoiiB d,1 EfîSaS "du 'Ï8 ïé- ^ février.^Confarmémeat' ajoi 


des cour^ de son mandat s'il est élu 


Lors d'une conférence statuts du parti libéral du Ca- 
de presse télévisés, l’ex-premier nad^ pas^tkra Jnjjo&vob 


ministre i» 

cembre. que cette decision était 
« la plus difficile de sa carrière ». 

M. Trudeau a ajouté qu'il répon¬ 
dait ainsi à l’appel pressant que 
les dirigeants et les députés du avoir à faire 
parti lui avaient adressé aussitôt neutre 


,"'mardi 18 dé- pourrait survenir environ deux 


après les élections. 

M. Clark s’est dit heureux du 

u * aju».. s- - --r-_ *jîout de son ancien adversaire. 

à l’appel pressant que u estime que les Canadiens vont 


__choix très clair 

chef libéral qui re- 

_ _ ___ _ __ le passé et un leader 

Clark, a Mon plus profond désir conservateur qui est tourné vers 


après la chute du gouvernement garde i 
Clark, a Mon plus profond — 

était de quitter la politique. 


les circonstances font que 
devoir est maintenant de 
pondre aux beso 


_ _ de mon 

_ >il affirmé. 

M Trudeau s’est attaqué 
vigueur 


s’interrogent î 


premier ministre 


_. la crédibilité du 

chef du parti libéral qui, le 21 no¬ 
vembre. annonçait son intention 
de démissionner de son poste 
parce qu’il ne pensait «plus être 


l'homme de la situation tant pour 


i parti que pour relever les dé- 


n a mis l’accent sur deux ques- *3 qui attendent le Canada dans 
-- ;e de l'ambassade ^ amies go 
Israël et la dena- 






HisK .'griïii is u “ts a Sn&rpSnidS? 


campagne sur deux thèmes ma- en P lu f. 
jettis : l'énergie et les problèmes ^ S 


. r _ pouvoir à 

ns» nn»KP nii irnaBiu a «t, muu- _ __ QU'aVCC l’appui dfi l’eBt 

trt ^culièrement. discret sur du pays, te ^contente^nt des 


les questions consütutionnelles. gens de l'Ouest ne pourrait que 


fi a simplement déclaré que ses nuire à l’autorité de la capitale, 
positions sur ce sujet sont Cette * rn TO " ;r "’ c 

connues et qu'l! 


_ dernière souffre depuis 

é.Asaaastao sj« é, ^'entend nüLe^- longtemps de ne pas être Mitre 
ment les modifier. Répondant à, les mains d'une formation pollti- 


uuBidu a LMTTji nir ««««—_pré- Les conservateurs 

voyait pas de ce mettre en avant démocrates sont pour leur part 
1p dossier constitutionnel » et bien implantés dans l'Ouest, mais 


qu’il s répandrait énergiquement quasiment absents du Québec. 

' " * " w,; ' ALAIN BORGOGNON. 


El Salvador 


M TSMhM DE PERSONNES 
SONT TUÉES 
PAR LES FOREES DE L'ORDRE 
AU COURS D’AFFRONTEMENTS 


le mardi 18 décembre, lors d’u 


kilomètres à Test de la capitale. 
ann once un communiqué mili¬ 
taire. En outre, dix personnes ont 
été blessées et seiàe guérilleros 
des ligues populaires du 28 fé¬ 
vrier, de tendance trotskiste, ont 


été arrêtés. 


s’étaient emparés de la ferme ( 


vemement a décidé de déloger 
les occupants par la force. Les 
membres des ligues populaires 
auraient alors tiré sur les sol¬ 
dats, qui ont riposté, tuant vingt- 
cinq personnes. 


ville de Berlin, A 120 kilomètres 


et des membres des ligues popu¬ 
laires du 28 février, aurait fait 
huit morts, selon le quotidien El 


seul, selon des 


Mundo, _ _ 

sources militaires. 

Cependant, l’année quadrillait 


des étudiants' et des ouvriers, 


dont un centre de télécommuni¬ 
cations. Une manifestation an¬ 
noncée par le Bloc populaire révo- 


mlère réaction d’envergure contre 
Ja vague de violences qui déferle 
sur le pays. 


Argentine 


UN JOURNALISTE COMMUNISTE 
EST ASSASSINÉ 


ïpt dirigeants du F-C. ar¬ 


gentin ont dénoncé l’assassinat. 


l’hebdomadaire communiste In¬ 
forme. M. Roman Javier Menta- 
berry a été pendu dans les toilet- 


pro- inmpérialistes ». L estime 
que cet acte « est dirigé contre 
toute tentative d’ouverture poli¬ 
tique et de coexistence ptura- 


jouraaliste communiste est £ 
aîné en Argentine. Le P.CJL pra¬ 
tique, depuis le coup d’Etat du 
24 mars 1976. une politique de 
« soutien critique » au général 
Vldeia, car Buenos-Aires entre¬ 


tient d’excellentes relations avec 
Moscou. 

L’appel lancé par les dirigeants 


gietarre de M. Robert Cox, direc¬ 


teur du Buenos Aires Herald, le 


seul journal qui ait pris poelâan 
en faveur des droite de l'homme 
depuis le coup d’Etat de 1976. 
M. Cox avait reçu des lettres de 


visant sa fa¬ 


mille et son journal 
Le déport du directeur du 
Buenos Aires Herald survient 


deux mois après l'expulsion de 
M. Jacobo Timerman. L'ancien 
directeur de la Opinion avait été 


accusé d'entretenir des contacts 
avec la guérilla d’extrême gauche. 
Arrêté puis placé en résidence 
surveillée, U avait été acquitté 


par les tribunaux civils et mili¬ 
taires argentins. Après son expul¬ 
sion. M. Timerman a décidé de 
IsraéL 



Ce livra magnürque, précis, nuancé, E- 
Rjsfrë d’une nranière trèsonanale; n'est 
pas uns simple histoire de b commu¬ 
nauté juive en Franca_ C'est la France 
efle-mème qui donne sa conttoufté à ce 
livre, surtout consacré au regard porté 


les jurfe, présente ou absente* 

(LE MONDE 12 DÉC. 1979} 

“Dérangeant 1 Voici un peu la fece obs¬ 


cure de Phisbire de France^ Un livre â 

Ere etâ relira* p£ POfivrsOCT. 197?}. 

■Cét ouvrgga cache une terrible ques- 


france aielfe vraiment accepté 'ses” 
JUfc ?- {LERGAR023NOV. lSTSj. 


313 PAGES 
327 ILLUSTRATIONS 
FORMAT24,5x30 cm 


Ta ouvragft où la rechercha icanosa* 
phique est remanquable, dépasse de 
nés loto tous les documents qui ont pu 
îHraitoa jl s’agit là tfïme vôrâabte ency- 
dopédie qui restera rarme une lélé- 
rence obligée", (lre Dec. 3979}. 

■Ç'est larranièredontse forge un destin 


singulier qui est foi mise en lumièreT. 
(TrâBUNE JUIVE 23 NOV. 2979). 
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EUROPE 


Pologne 


L’historien Adam Michnik reproche on pouvoir 
de ne pas dialoguer avec la collectivité 


Quatre mille & cinq mille twantfHKtMi tB 
réunis dans les chantiers navals de Gdansk 
ont marqué, mardi 18 décembre, le neuvième 
anniversaire du soulèvement ouvrier de 1970 
dans les ports de la Baltique. Trois orateurs 
ont évoqué le souvenir de ces événements qui 
firent, selon des chiffres officiels contestés par 
les dissidents, une cinquantaine de morts et 
entraînèrent la chute de M. Gomnlka et l'avè¬ 
nement de M. Edward Gierek. 

Un frère jésuite a ensuite prononcé une 
prière pour les victimes de ces événements. les 
personnes emprisonnées en Tchécoslovaquie et 
les dissidents polonais arrêtés au cours de ces 
derniers jours (environ cent dix & travers toute 


la Pologne, dont soixante-cinq avaient ete 
relâchés mardi). Une manifestation semblable 
a en heu à la cathédrale de Wroclaw. 

Treize dissidents accusés d’association 
malfaiteurs ont été placés par Je parquet en 
détention provisoire pour nne période d’un à 
trois mois. Si la procédure suit son cours, ils 
risquent une peine de prison de six mois à dix 

Dans un entretien téléphonique avec l’un de 
ses amis qui vit à Paris, 1 "historien Adam 
Mirtmiv. l'un des animateurs du KOR (Comité 
d'autodéfense sociale), reproche notamment au 
pouvoir de ne pas dialoguer avec la collectivité. 


«Le ver est dans le fruit> 


— Comment expliquez-vous comme alors, la sûreté a dû. confiance exagérée en de telles 
le changement dans l’attitude maintenant, demander l’accord solutions. Ce n’est donc pea une 
du pouvoir? Ce changement de la direction politique pour les variante à exclure. Mais si tel 
que laissaient déjà présager arrestations (~) Cet accord, elle était le cas, ce serait une stupi- 
les condamnations infligées à l'a eu. Ce geste de panique ne dité dans la situation où se trouve 
quatre participants de la ma- -peut qu’accroître la tension qui Ja Pologne : qu’il s'agisse de sa 
nifestation du 11 novembre, existe pour nombre de raisons : situation économique, de sa dé¬ 
jour anniversaire de l’tn&é - la Pologne est aux prises avec une pendance & l’égard des crédits 
pendance ? crise quasiment générale et les occidentaux, et des tensions so¬ 

ft r*. Rltuatinn artuelP» rrw* l<> nouvelles qui parviennent des claies, etc. J’exclus, par contre, 
poBTOir daS m éÏÏiàe pa3raa où l'on dêàgne tes délé- que l'anëatttassemmt de l’opposi- 

Le 11 novembre n’étalt oaSne S 04 » P»» 1 Ie «”«sres dn parti tion soit pos sibl e Je pense que 
répétition générale mu s'est sol- E™™?:, I™ le ver est dans le même tes gens de l'sppareü doués 
dév nar un échec dn nanvolr La fruit - L improvisation et llnca- de quelque raison n’y croient pas. 
manifestation a en lten malgré P*? 14 , 4 résoudre les problèmes E n* a qu-nn chemin ponr sortir 
tontes les ratloL itotenaatle S 01 s'acramident ont M pu de runparee aotuelte et il passe 
PmSt «mena !esc&S> de mêmeles membres dnpartL per te réformes, 1e comprends 

mai 1977. A l’époque, après des » C'est peut-être par crainte de socla L®L„ non ^ P®*, dfis ,® ct j? ns 
manifestations consécutives A la tels sentiments que le pouvoir aventureuses. Dans la situation 
mort, dans des circonstances raye- tente de provoquer les milieux actuelle du pays, mettre des gens 
térieuses. de l’étudiant Stantslaw d'opposition démocratique à des P 11 ®» nest que de laventn- 
Pyjas, le pouvoir avait procédé action^ désespérées et irréfléchies, «sme. » 
à de nombreuses arrestations dans dans l'espoir de les isoler de la 
les milieux démocratiques. Et. population. Espérons que le pou¬ 


voir ne parviendra pas & ses fins 


Espagne 

MAHfBTATKWS 
DES fiUDMtfiS A MADRID 
El EN PROVINCE 

Madrid — Des mani- 


la mort, à Madrid, de deux per¬ 
sonnes, jeudi dernier, au i 
d'incidents avec la police. 

La manifestation la plus Im¬ 
portante s’est déroulée a Barce- 
où environ quatre mille 
' ont Interrompu la cir- 
dans le centre de la 
ville. Des heufts ont eu lieu avec 
les forces de l’ordre. A Grenade, 
en Andalousie, plus de deux mille 
personnes .ont manifesté. A Ma- 
laga, la police a chargé plusieurs 
fols contre les étudiants, qui ont 
renversé des voitures pour dresser 
des barricades. Enfin, à Madrid, 
plus de deux mille jeunes ont 
défilé silencieusement sur les 
lieux où les -deux étudiants 
avaient été. tués par la police. 

D’autre part, cinq dirigeants de 
l’organisation terroriste Groupes 
révolutionnaires antifascistes du 


évadés, lundi 17 décembre, de la 
prison de Zamora an nord-ouest 
de Madrid après avoir creusé un 
tunnel de 20 mètres. L’un des 
évadés. M. Enrique Cerdan Ca- 
lixto, serait l'un des «cerveaux» 
de l'organisation qui a» notam¬ 
ment, commis cette'année l'atten- 


denx blessés) en mal et l’assassi¬ 
nat en mars du général Agustln 
Munoz Vargas a Madrid (nos 
dernières éditions du 19 
cembre). 


• Pour réclamer la libération 
des six condamnés du VONS 
(Ligue tchécoslovaque des droits 
de l’homme), dont le procès en 
appel a lieu le. jeudi 20 décembre 
Prague, une délégation du 


Slovaquie, appuyée par un certain 
nombre de. militants du P.C.F. 
(nos dernières éditions dn 19 dé¬ 
cembre). En revanche, c’est jeudi 
20 décembre, & 18 h. 30 (et non 
pas ce mercredi), qu’aura lien la 
manifestation organisée pour la 
même raison par la L.C.R. (sec¬ 
tion française de la IV* Inter¬ 
nationale) et ro.CL (Organisa¬ 
tion communiste Internationa¬ 
liste), qui se rendra du métro 
« La Motte - Picquet - Grenelle r 


(PUBLICITE) 


Calculatrices 
aux prix 
Duriez 

garantis jusqu’au 30/11/79, sauf 
rupture de stock- 

Texas Ins tru mente 


TI 1750 
TI 30 
TI 25 
TI 53 
TI 57 
TI 51 III 
TI 58 
TI 58 G 
TI 59 
PC 100 


o&r 

wsr 

vm 

^TS' 

34$ 

345 

JMS 

joær 

J36G 


HP 31 
HP 32 
HP 33 
HP 37 
HP 38 
HP 67 
■ HP 97 


Hewlett-Packard 


J2Q Sr 
A43T 
-563* 
J5iT 
MT 

MK) 


239 

289 

595 

850 

1550 

1600 

250 

378 

4S0 

434 

694 

1900 

3900 


Duriez, 132 bd Sh Germain Paris 6° 
9 à 19 h. sauf dimanche et lundi. 


vîtes parmi les ouvriers, les pay¬ 
sans et les universitaires, dans 
l'édition, la culture, l'enseigne¬ 
ment. et sur le plan de la défense 
des droits de l’homme. J’espère 
que l’opposition ne se laissera pas 
provoquer & une confrontation de 
rue ou à d’autres actes irréfléchis, 
car c’est précisément ce qui 
conviendrait an pouvoir, une 
situation de prétendu danger lui 
permettrait d’en finir avec Poppo- 


violente, réaliste, modérée, et qui 
évite les confrontations de rue. 
qui constitue pour lui le vrai 
danger. si une telle confron¬ 
tation a lieu, Ja faute en incom¬ 
bera au seul pouvoir, qui ne 
connaît pas le l anga ge du com¬ 
promis et du dialogue avec la 
collectivité, qui ne sait que ma¬ 
nier 1a matraque. 

* H y a une troisième hypo¬ 
thèse : il se peut que. avant le 
congrès du parti, prévu pour le 
mois de février, * * 


le pouvoir veuille faire tabla rase, 
par crainte de complications sup¬ 
plémentaires, alors qu’il est 


suffisamment déchiré par ■ les 
conflits internes. 

— Croyez-vous qu’ü puisse 
s’agir d’une tentative d’anéan¬ 
tissement de roppoaition ? 

— Dans l’optique du pouvoir. 


Italie 


blnlers contre deux « bases i 


Dans les deux « apparte¬ 
ments-bases», les carabiniers 
ont trouvé de nombreuses ar¬ 
mes ainsi que des tracts des 
brigades rouges. Us ont èga- 


du type « Energa » 
lors de deux a tient 
listes contre la caserne La- 



Roquép/ne. 75008 Paris. Tel. '265.69.30. ■ 


Suède 

APRÈS LE MEURTRE D’UN ENSEIGNANT 

Un début o lien dons les écoles 
su le «vandalisme, les aimes et la violence» 

De notre correspondant 

Stockholm. — Dans la plupart des établissements scolaires 
suédois, une partie des cours est remplacée, ce mercredi 19 décem¬ 
bre, par une discussion entre Sèves et professeurs sur «le van¬ 
dalisme, les armes et la violence dans la société ». A 9 heures, 
les enseignants ont observé nne minute de silence à la mémoire 
de leur collègue de trente-neuf ans, poignardé à mort la semaine 
dernière dans un collège par un adolescent. 

Jeudi 13 décembre, dans la leur organisation syndicale, beau- 
salle de permanence de récole coup se sentent aujourd’hui 
Svartedal & Gtitéborg, un pro- s menacés dans leur travail » 
fesseur interdit rentrée des lo- e tcondamnent la passivité des 
eaux à trois anciens élèves qui pouvoirs publics face à la mon- 
lui paraissent un peu trop excités, tée du vandalisme et de la vio- 
Vous n’avez rien & faire ici, tan tence dans certains établisse- 
dit-fl avant de regagner la salle, mente des grandes villes et dans 
Soudain, I*nn des jeunes gens la société en généraL La semaine 
sort un couteau de sa poche et précédente, dans une entre école 
le plante dans le dos du maître de Gôteborg, un professeur avait 
qui s'effondre. Des dizaines été roué de coups par l’un de ses 
d'élèves sont témoins du drame, anciens élèves. Ses collègues 
Le meurtrier prend la fuite, mais s’étonnent que des jeunes arrl- 
est arrêté un peu plus tard, fi a vent en giaiw p avec des poignards 
quinze ans. Avant cette tragédie, c t des couteaux et demandent 
Il avait bu avee deux camarades que la vente des wma? 

~ **“ ”**' “* soit à l’avenir sévèrement négle- 

. WKDflûîr’de rien „ 

Ancien élèv e de Vécaie, J1 avait des surveillants en uniforme. 

—- Mme Mogaard, ministre, de 


du cycle scolaire obligatoire, a 


fants caractériels _ 

sër ” »*!£& b “ sss&l 

“ka™ apparents <ta oorps 
ordinaire. tertre, ü avait aêji en .régnant et élèves h nne 
gnelq ig s d fm S l& arec 1» PoBce snr les raisons et fam- 

g™ * aIt ^ tM g c T °^ * pieux de la violence et les moyens 

remédier. A Stoetbolm Ire 
çanadentt comme an véritable «unt en berne ce mer- 

dél inquant . credi dans les cours d’écoles, sui- 

Cette tragédie a suscité un vaut la recommandation de la 
grand émoi parmi les ensel- direction locale de l’enseignement 
gnanis. Selon un porte-parole de public. A D. 
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solde 

50 % sur toute sa collection 

HOMMES et FEMMES 

54 Fg St-Honoré, del0hàl9b 

FEMMES 

Galerie dn Claridge 
74 Champs Elysées, de 10 h à 21 h 


Une mise au point catégorique du Groupe Drouot : 

TROMPER LES CONSOMMATEURS 
N’EST PLUS DE L’INFORMATION 

Une revue de consommateurs vient de consacrer 
un article très agressif à la hausse des tarifs de 
l’assurance obligatoire des automobiles et aux 
bénéfices prétendus “indécents" des Compagnies. 

Le Groupe Drouot y a nommément été prés à partie. 

L’humoriste Mark Twain disait bien que la 
statistique est la pire forme de mensonge. 

Mais comment la qualifier quand elle utilise des 
chiffres faux! 

Rétablissons la réalité : 

1) L’augmentation moyenne de tarifs complexes 
ne peut en aucun cas être traduite valablement par 
des exemples marginaux, choisis à dessein et assortis 
de chiffres inexacts. La vraie mesure de la réalité 
s’exprime par la variation de la moyenne des primes 
de l’ensemble des contrats, qui fait ressortir pour 
notre Compagnie une augmentation : 

de 1.3% en 1975, 

• de 0,6% en 1976, 
de 6,8% en 1977, 
de 6,8% en 1978. 

On peut estimer à 10 % environ ce çftiffre en 1979. 
On volt d’ailleurs que l’augmentation du coût de 
l’assurance Auto a constamment été inférieure 
à la hausse des prix et que les indications de cette 
revue ne correspondent pas à la réalité. 

2) Quant aux prétendus bénéfices “Indécents” 
des Compagnies *f Assurances pour la branche “auto”, 
et notamment de la nôtre, les comptes exacts 

font ressortir : 

pour 1972,4,4 % de pertes par rapport 
au chiffre d’affaires, 

pour 1973,2,7 % de bénéfice par rapport 
au chiffre d'affaires, 

pour 1974, année des mesures nouvelles de 
sécurité, un solde créditeur 
exceptionnel de 10,1 %. 

Nous ne pouvons pas faire état des années 
récentes dont les comptes ne sont pas liquidés 
et qui d’ailleurs marquent une évolution moins 
favorable. Il faut en effet un recul cfau moins cinq ans 
pour connaître le coût global des sinistres 


*p»kltc. ou 3681/79. 
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AFRIQUE 


L'ACCORD DE LONDRES SUR LA RHODÉSIE 


L'évêque Mnzorewa demande 


sur les concessions britanniques 

De notre envoyé spécial 
Saiishary. — Qu'il est difficile nauté bUuacbe de Rhodésie. Dans 


1 communiqué lu mardi par té- 


guerre lorsque 


Ho use. a retardé son départ pour la guerre signifie la fin de la 
Londres, où la cérémonie solen- discrimination entre nous _ Le 
nelle de signature de l'accord de Front patriotique considère les 
paix était initialement prévue Européens non comme des Blancs 
pour ce mercredi 13 décembre, mais comme une partie de la 
L’ancien premier ministre a population du Zimbabwe, la cou¬ 


leur n'est pas un facteur de dif- 


Informé mardi lord Soames, ____, _ ___ _ 

gouverneur britannique, qu’il férenciation _ La règle de la mo¬ 
uvait décidé de repousser son forité ne signifie pas que les 
voyage jusqu’à ce qu'ü ait reçu Blancs seront privés de leur pr 0 - 


concemant d'éventuelles cônces- 

tiqué par eus 


de leurs biens. Je cou¬ 


sions britanniques 


. -- - — — . «u par les Blancs. 

triotique ». z*? tribalisme est autant un mal 

Cet incident de dernière heure que le racismes. M. Nkomo a ei 
est directement lié au problème outre assuré que l'accord de Lan 


ment des deux parties en’conflit immédiatement après ». 
au moment du cessez-le-feu. A t . . , 

L'armée de Sallsbury s’est vu Sir John Boynton, chef de la 
attribuer quarante points de ras- commission qui supervisera le 
semble ment. Les troupes du Féont scnitin, a Indiqué mardi que les 
patriotique se regrouperont quant opérations de vote dureraient 
à elles dans seize camps, dont * probablement trois fours ». Se 
quinze situés à la périphérie du refusant à avancer une date — 
pays et le seizième au cœur du vraisemblablement dans la pré¬ 
paya. au nord-ouest de Gwelo- mière semaine de mars — 
L'èvèque Muzorewa s'alarme sur- Sir Boynton a précisé que tous 
" 'les partis prenant part aux éJec- 

_ __ tlons disposeraient de deux re- 

d'accorder au Front des points présentants au sein de la com- 
de regroupement supplèmen- mission, a Nous ferons tout, a-t-il 
taires chaque fols que celui-ci assuré, pour que le monde puisse 


Londres estime que cette éventua¬ 
lité ne se produira pas. 

En tout cas, les autorités bri 
à apaiser les craintes de l'évêque, 
tanniques ont tenu dès mardi soir 
affirmant qu'il n'y avait * aucun 
accord secret » et que cela serait 
a communiqué immédiatement 
T évêque », dont l’hésitation < 
présentée du côté britannique 
comme on simple « hoquet ». Or 
estime maintenant ici que la si¬ 
gnature officielle de l'accord 
pourrait avoir lieu jeudi. 

De son côté, M. Joshua Nkomo. 
coprésident du Front patriotique, 
s’efforce de rassurer la comma- 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


Le nouvel État aura peine a se soustraire 
à la mouvance de l'Afrique du Sud 


Dans son contexte régional 
l’accord enfin conclu à Londres 
démontre combien le rapport de 
forces demeure favorable au 
géant sud-africain face aux Etats 

skf ï—rsjïï’e.sr 


par Jean-Claude Pomonti 


_ situation _ 

dance économique A l'égard de 
Pretoria, le Mozambique a égale- 


le Botswana ni l’Angola 


que les Sud-Africains n'ont pas 


l’ont Jamais été 


a wiJ. miVn soient les une intervention sovléto- dire décide a abolir les prfvüeges finale }>i la lutte armée du Front 

futnrs^lMantB.^ans leur orbite cubaine avait empêché un corps exorbitants des Blancs. patriotique, le premier, parce 

Celui 8 desEtobs delà «fagne de expéditionnaire sud-africain Une autre dorméedefaitpour- constitue lui-même une en- 

cerm oes Etais oe J a rugnei» d'installer au pouvoir une coall- rait favoriser la formation, à ^ vulnérable au maieu des 


. clave vulnérable au mEieu des 
r ^lmes minoritaires européens 

LT5r£s fc5Sare fi— en toute h7 po- 

UhâSjSJffîS S5»"iM8œ SSSràdMîlSffl'ÏÏ SSE-MW-ay; 

§T?olr^fe I*»™ do Zimbabwe. Tout en ■ président Kaunda de Zambie a ITTÎpîe de fnSt», t£SÎ 

<à cmeédant beaucoup de terrain en été l'un des principaux protaeo- „ e nt en retrait 

iî cmnS prôdiüfp^ S fête” “Si années de guerre cette ^er- nlstes des negonatJOMde Londres soucis depuis < 


lion, voilà quatorze ans, des colons par^nueà^préserser parce que l.éeP^mie emouméed. notanim ent le fardeau de aop ip. 

lotion! ^’&S’aTrttLliFE vote. 

vouées et l'ordre économique éta- de communications avec la Répu- yé-t-oj— milltaireîL 

ffîSSS â» k US B SS > »£ le sien. La suite .deaéré- b„que. Sud-A/ricaine, à tra«rs ÿSHLÏJÏÏS* * 


dueue ftaSSi de la popalttloR 
iSn .îiVrSîî africaine pourra trouver son 

SÏÏoSSSmÏÏ. ÏÏS m ii rtîé à 


guérilleros désunis. 


La « coprospérilé » ou l'anarchie 

Le Front patriotique et ses choix entre l’anarchie et l'alliance, 
rparrains» de la « ligne de dans une c aire de co-prospé- 

_ -- - ... iront» ont déjà pu mesurer, ces rite s sud-africaine. I^s Sud - 

minorité noire pourrait etre assez demières années, la faiblesse des Africains ont donné aux Rhodé- 
nart, la présence de s casques forte \ non , par le nombre, mais appuIs qui leur ont été accordés, siens les moyens non seulement 
bteSk* du^Smonwealth^S- teTOas de commande ai dépit de fermes résolutions de de maintenir dans des limites 

dant la courte période transitoire, ^ **** P 011114 contrôler. l’O.tLA. en leur faveur, plusieurs supportables la guérilla interne 


contribuera à limiter le champ de 
manœuvre de Pretoria et de i 


SBTCÆTSA'ï'S »Æ’S%?3 ! a? gffit sâ^iÂiSS? 4 »^ sure ïsts s»sb= 

Wàî^teSSltSÆàlZïïS «tBumente: pour rttre g énérali- SSifît même avec Sullsbun-. mmbabwéens. Députe dm-hutt 

Smith dans la défense des inté- *?* da ? 3S les campâmes, la^piè- ^ d'une force panafri- mois surtout — c est-à-dlre de- 

rêts européens. rdla n a pratiquement pas affecté pour aider les voisins de puis le a. règlement internes du 

rem européens. les centres urbains, y compris les salisburv à se protéger contre les 3 mars 1978 entre MM. Smith, 

townships » africaines , en dépit raids de* l’armée rhodésienne, ne Muzorewa, Sithole et Chlrau, — 
Jamais réalisé. L g$ fonds jamais les forces de sécurité rho- 


Après les élections générales, 
la fin de la tutelle britannique. 


d'ouvrir le Zimbabwe à des lngè- ques centaines de fermes les plus 
rences extérieures : face * * * 


• L'Assemblée générale des 
Nations unies a exprimé, mardi 
18 décembre, sa réprobation après 
la levée des sanctions contre la 
Rhodésie par la Grande-Bretagne 
et les Etats-Unis et qualifié le 
Front patriotique de seul repré¬ 
sentant légitime du peuple du 


des sanctions contre la Rhodésie 
par « certains Etats » (1) a été 
adopté, dans un vote séparé, par 
97 voix contre 17 et 28 absten- 


(1) Le Canada, l’Australie 
Nouvelle - Zélande ont égaie 
décidé la levée des sanctions C 


coopération culturelle et tech¬ 
nique s’est tenue du 12 au 16 dé¬ 
cembre. et non du 12 au 15 octo¬ 
bre, comme nous l’avons écrit par 
erreur dans 2e Monde du 19 dé- 


MADAGASCAR 

Vient de paraître : 

«Provinces malgaches, 
art, histoire, tourisme» 

par Philippe OBERLÉ 

• Une présentation nonveUe et 
Insolite de l’art et de l'histoire 

• 333 gravures et photos auclen- 

• Démontrée par l’Image : l’Ori¬ 
gine Indonésienne de l’art 
malgache ; 

• 332 pages. Index 4G0 nom» 
propres. Envol franco recoin, 
contre chèque 140 francs à 
KINTAlNA, 29. rae Traver- 
tlftre, 68400 Riedlshelm. 


L'Association FRANCE-ALGÉRIE 
organise un vfcyage d’étude et 
touristiWJe « ALGER/SUD • (Alger 
et Oasis) do 11 au 17 ranv. 1980. 
Clfit : 2.385 F. 

Renseignements et inscription ; 
Association France-Algérie 
16, rue des Pyramides 

750*1 PARIS - lil. : 2*1-98-74. 


DIPLOMATIE 


M. Stirn à Moscou 

Les conversations ont essentiellement porté 
sur le désarmement 

De notre correspondant 


i fait, du 16 au 18 décembre, une mente. Mais des divergences subs- 
visite officielle en UJUSÆ à l’in- tantieiles demeurent : la Franc» 
vitation de M. Gromyko, ministre voudrait notamment que la con- 
soviétique des affaires étran- férence ne portât que sur les 
gères, qu’il a rencontré mardi, armes conventionnelles et con- 


ment. M. Gromyko a Indiqué que 

la récente décision du Conseil _._ . 

atlantique était «un coup perlé „é!ÏUjw^' SS ' 

à la détentes, mais le secrétaire U *. ._«4 

d'Etat & eu 1’impresston que les , “® tuc P 8 3 ^ 6 ° ^ expose 

Soviétiques ne dramatisaient pas tems pontionzà pr^>c» du Cam- 
la situation et n’étalent pas dis- bodge. M. Stirn a rappelé que le 
posés à abandonner 1 ewMÏÏ- ££ 

tique traditionnelle, n a été SŒ&SLJEFl 
amené à expliquer pourquoi la Etat neutre k la suite d dterttons 
France, qui ne fait pas partie de *4 ^ a demande à nj.RB-S. 

ÏSœ to Sa«ér?^ ïrê&rrëfSrB s& 

sr’fu sas âfirs &se3?s\Sï 

France) de ^nouveïtes 8 d à «ies^^lAirea Four les Sovlé- 

E 4 éâ rt ££ ? rSE m i 

Ï^rts4 « Eüxaucué conmûèrè comroé 

silence et de « l'indifférence s du 
gouvernement français. 

M Stirn et ses interiocoteurs samrïïT'^sst _ _ _ 

soit convenus de poursuivre dans légitime. Au sujet des secours, ils 


« campagne menson- 

--*— — en Occident à pro- 

i début du prin- pos du Cambodge, affirme que 


Ils ont adm is l’Idée qu’après violations de la souveraineté 


l'adoption des mesures de 


cambodgienne. DANIEL VE R N ET. 


NOMINATIONS D’AMBASSADEURS 


M. PAUL HENRY AU PAKISTAN 

Le Journal officiel de 


Des. puis ministre délégué à la pré¬ 
sidence du conseil (1855-1056). à 


credl 19 décembre publie la no- “arocalnes et tunisiennes!, au Pakte- 
nünation de M. Paul Henry 4 nouveo-u à Vadininisixatio* 


comme ambassabeur au Pakistan. ai"'p«'Sé.' d 

en remplacement de U Fd Le conselUer & la délégation permanente 
A l'OTAN, à Alger, & Beyrouth, audi¬ 
teur & IInstitut des hautes études 


affaires étrangères 


ri té et la coopération 


et & l'administration centrale : mem¬ 
bre du cabinet du général de Gau Me. ôuaanda i 1 i 07 o, 1 

président du conseil ijuln 1958). puis U»7V1878).] 

du secrétariat général & la prési¬ 
dence de la République (février 
1959). 11 a été ensuite conseiller & 

Bonn (1961), auprès du Salnt-Blèga 
(1965). consul général à Jérusalem 
(1970). avant de revenir à Bonn 
comme ministre conseiller (1975- 


M. M CHOBEUL-PRAaW 
Hi GUYANE 

Le Journal officiel do mer- 


m. p mu mm & cuba 

Le même Journal officiel pu- placement de M,^Henri 'chôllet. 


credl 19 décembre annonce _ 
nomination de M. René de Choi- 
seul-PrasUn comme ambassadeur 
à Georgetown (Guyana) 


blie la nomination de M. Pierre 
Renard comme ambassadeur 
Cuba, en remplacement de M. Di- Chl 


nationale d’administration. M. Pierre 
Renard a été en poste au Maroc, au 
cabinet de M. Pierre July, ministre 
des affaires marocaines — *—— 


publié la biographie de M. de 
l-Praslin. comme Hh prédé¬ 
cesseur, il mt simultanément ambas- 
Trinité -et - Tobago et 


sadenr A Gre- 


L’impaue sur la composition 
du Conseil de sécurifé 

L’ASMIÉE K L'ONU 
PROLONGE SA SESSION 

New-York (Nations unies) 
CAF F. J. — L’assemblée des Na¬ 
tions unies a décidé de prolonger 
sa session, qui devait se terminer 
mardi soir 18 décembre, pour 
sortir de l’impasse où se trouve 
le renouvellement du quinzième 
siège — réservé à un pays latino- 
américain — du Conseil de sécu¬ 
rité. La séance de mardi a été 
levée & 22 heures (locales) après 
le 112* tour de scrutin : Cuba 
avait obtenu 88 voix contre 58 & 
la Colombie alors que la majo¬ 
rité des deux tiers requise est de 


été chichement mesurés. d’hélicoptères ou de camions. 

_ . . . , . ... L'armée sud-africaine a même 

Quels seraient, dans de telles assur ^ depuis défaut 1979. la 
initions, les atouts d’un futur d „ sud rhodësien, 11ml- 

fmbabwe ayant rompu tout lien d ___ territoire. 

République Sud-AM- «’gg «Ht- 

elle, cette stratégie constitue une 
riposte à la rupture du glacis 
qui protégea la République jus¬ 
qu’en 1974. date A laquelle un 
coup d'Etat au Portugal a préci- 
t. . -i.7 -.77.-— nité une décolonisation heurtée 

bmiti Si Soviétiques et Cubains Mazamb lque et en Angola, 
venaient participer a la defense eiposant aliKl au désastre les 

n #rm#. »r un r^ime deux minorités européennes au 

■ ,rri pouvoir à Windhoek et & Salis¬ 


se ralliant au marxisme, le Zim¬ 


babwe devrait, comme _ 

en Angola, se résigner au désor¬ 
dre pour avoir refusé l'ordre sud- 


bury. M. Vorster. alMS premier 
ministre, avait d’abord tendu la 
carotte du « dialogue » & l’Afrique 
noire puis usé du bâton en Inter- 


L'alliance ou le « chaos » 


Bolivie, 


plus le droit de 


siéger après le 31 décembre _ 

Conseil de sécurité, qui se trou¬ 
vera. dans une situation sans 
précédent. 

L'assemblée a adopté mardi, 
d'autre part, une résolution lan¬ 
çant un appel pressant pour une 
aide d'urgence de la Communauté 
Internationale au Tchad. Des 
appels comparables ont été lancés 
par rassemblée en faveur de la 
Guinée-Bissau, de l'Ouganda, de 
la Guinée équatoriale, de Djibouti 
du Botswana, des Seychelles, des 
Comores, de la Zambie, du 
Moza m bique et du Lesotho. 

L'assemblée a également adopté 
un projet de « convention sur 
l'élimination de toutes les formes 
de discrimination à regard des 


Deux résolutions 
pour un nouvel ordre mondial 
de l’information 

L'Assemblée générale de l’ONU 
“ adopté mardi 18 décembre deux 

ésolutlons “ . 

nation da 
du monde. 

Le directeur générai de 
1 UNESCO est ainsi chargé de 
j Fonds international pour 
loppement des communi¬ 
cations et de continuer à « éla¬ 
borer un plan-type intégré de 
coopération et d'assistance dans 
la perspective de la conférence 

intergouvemementale de planifi¬ 
cation sur le développement des 
communications qui aura lieu en 
avrü 1980 ». 

Le secrétaire général de l’ONU 
devra accorder aux pays en voie 
de développement des facilités de 
d'information au 
cours des sessions, de l'Assemblée 
générale ou d'autres conférences 
importantes, et d'inviter les Etats 


des ondes courtes, à accorder & 
la radio des Nations unies une 
partie de leurs grilles de pro¬ 
grammes. 


de réajustements dont la cohé- les Sud-Africains _ __ 

rence se dessine mieux à la lu- hésité à faire clairement passer 
mière de l'accord de Londres, leur message, encourageant les 


les besoins du grand capital sud- Leurs déclarations ont constitué 
africain : pénétration économique autant de rappels du droit de 
de l'Afrique noire, afin de créer regard qu’ils s'arrogent sur le 
des marchés régionaux et de ren- Zimbabwe-Rhodésïe. Mais, avant 
forcer un étau de relations éco- tout. Us ont œuvré pour que le 
nomiques : e nf i n , le moment venu, futur gouvernement de Sallsbury, 
solutions, «politiques» aux quel que soit le vainqueur des 
conflits armes, quand les condl- élections, soit contraint de -choi¬ 
rions de l'accession au pouvoir sir entre une alliance de fait 
protégé semblent réunies de avec l'Afrique du Sud 

i assez sr. 

. ce qui 

sie. Pretoria £ ____ ,_ 

lion, était mûre pour ._____ .. __ 

constatant l’affaiblisse- elle est prête & tolérer des régimes 


, condition que ceux-d 
blés. Mais la Républi¬ 
que se sent assez forte pour pré- 


Bretagne, du courant conserva- adversaires. 


Togo 

mOE OFFICIERS FRANÇAIS 
TROUVENT U MORT 
EN HÉLICOPTÈRE 

i fAFFJ. — Cinq J 

nt trois officiers û__ 

conseillers techniques auprès de 

l’état-major ' togolais, ont trouvé 

la mort, mardi 18 décembre, dans 
un accident d’hélicoptère. 

l^s trois officiers français 
étaient le colonel Marcel Edme. 

conseiller technique du chef 

d’état-major des forces togolais», 

le commandant Guy Neveur et 

le capitaine Pierre Cen ” - 

deux militaires togolais 

les pilotes de I’appareiL 
L’hélicoptère, pour des raisons 

encroe inconnues et alors que 


taie togolaise. Les trois officiers 

français se rendaient en mission 

de reconnaissance sur un champ 

[Les trois officiers français Sppai 


: troupes de marine i 

aies). Le colonel M„ 
ilnt-cyrien, était âgé 


de cinquante-cinq 

Neveur. quararnte-quà* 
de trois enfants, et . 
Pierre CerrutL treute-sef 


.‘□faut, étaient Issus tous de us 

nu recrutement semi-direct nar 

l’école militaire d'élévea-officlen de 


République 

Centrafricaine . 

USE COMPAGNIE 
H PARACHUTKTH FRANÇAIS 
A QUITTE BANGW 


en Centrafrique, venait de ren¬ 
trer dans ses garnisons en France. 

Il s'agit d'une compagnie du 
8* régiment parachutiste d’infan- 


Ré publique __ 

nistre de la défense de trans¬ 
mettre un message de félicita- 


a rempli sa mission. 

Après le départ de cette unité, 
qui avait participé riana la nuit 
du 20 au 21 septembre à. l’opéra¬ 
tion Barracuda, destinée à desti¬ 
tuer l'empereur Bokassa I* à 
B an gui. il reste en Centrafrique 
deux compagnies de parachu¬ 
tistes français, soit environ qua¬ 
tre cent cinquante hommes. H 
s’agit d’une autre compagnie du 
8 e RP.ï.Ma. et d'une compagnie 
du 3 e régiment parachutiste d’in¬ 
fanterie de marine, ran t pnn é nor¬ 
malement A Carcassonne. 
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- Libres opinions - 

(Jne assistance technique 
incapable d’assurer la rèlève 

par ALBERT BOURG! (*) 

A UJOURO’HUf comme hier, fa présence d'un Important personnes 
d'assistance technique et le vaste réseau de relations 
personnelles que celle-ci engendre forment la véritable 
courroie de transmission de la politique africaine de la France. 

Lors de la discussion du budget i960 du ministère de la coopé¬ 
ration. l'accent a été mie sur la progression modérée fl0.4 B /e) dea 
crédits d'assistance technique bu personnel civil. Globalement il 
est Indéniable que les effectifs des coopérants français détachés 
au sud du Sahara demeurent stables. Evalué à près de 10100 en 
I960, le personnel relavant du seul ministère de la coopération (à 
rexdusion donc de celui géré par d'autres départements minis¬ 
tériels ou divers organismes publics ou par a pu biles) s’élève 
actuellement à plus de 11 000 agents. Mais, au-delà de cette apparente 
stabilité, (a ventilation géographique et professionnelle de ce 
personnel a profondément évolué au cour» da cas vingt dernières 
années. L'assistance technique française est désormais concentrée 
sur certaine pays : à eux seule, la Côte-d'Ivoire, le Sénégal, le 
Gabon et le Cameroun mobilisent les deux tiers des' coopérants 
français. En outre, une redistribution du personnel est Intervenue. 
Ble a eu pour principal effet de privilégier les emplois du secteur 
éducatif au détriment de ceux des secteurs administratif et 
technique. Le nombre des enseignants est ainsi passé du quart 
aux trois quarte de l'effectif global. Toutefois, la réduction assez 
sensible du nombre da coopérants en service dans le secteur 
administratif n'est pas allée de pair, loin s'en faut, avec une 
|. nouvelle répartition des tâches et une diminution des responsabilités. 

A l'évidence, rassistance technique française reste l'héritière 
de l’ancienne administration coloniale, et les hommes, les méthodes, 
sont là pour en témoigner. Le passage de la phase de colonisation 
à celle de coopération et la simple transformation, dans certains 
cas. de fonctionnaires coloniaux en coopérants n'ont pas suffi à 
modifier des rapports qui ee sont longtemps Insérés dans un cadre 
de subordonné à supérieur. Même lorsque les coopérants sont 
confinée dans des fonctions de conception, leur expérience et 
Je fait qu'JJs évoluent dans des structuras qui leur sont familières 
donnent à leurs avis un poids considérable. Dés foie, ife peuvent 
détenir le véritable pouvoir de décision. Peut-41 en être autrement 
quand on sait la marge étroite qui sépare le simple conseH da 
(Influence plus ou moins discrète, voire de l'Ingérence dans les 
affaires intérieures du pay b africain assisté, toute décision. Att-elle 
administrative, revêtant an sol un aspect politique ? 

- Il n’est pas rare dB voir, quelque vingt années après les indé¬ 
pendances africaines, des coopérants français membres de cabinets 
présidentiels et ministériels. Au Sénégal, en Côte-d’Ivoire et au 
Gabon, pour ne citer que ces paya, ils exercent à ce Jour des 
fonctions aussi importantes que celles de conseiller Juridique, 
économique ou culturel Malgré une africanisation assez, avancée 
du corps de ta magistrature, nombreux sont (es magistrats français 
qui rendent encore la justice et occupent un rang très élevé dans 
la hiérarchie judiciaire focale. De môme, des ressortissants français 
continuent à assumer des responsabilités en matière de police 
et de sûreté Intérieure : c’est le cas de fonctionnaires de Is police 
française, membres de cabinets de certains ministres de l'Inférieur 
ou détachés auprès, de» directions locales. L'observation vaut 
également pour des officiers supérieure français affectés aux états- 
majors généraux ou dans divers centres d'instruction militaire. Le 
contrôle qu'ils exercent, en particulier sur les services de trans¬ 
mission, peuvent faciliter, la cas échéant ( ainsi que l'ont montré 
les damiers événements de Ban gui), le bort déroulement des inter¬ 
ventions militaires déclenchées par la France. . 

Contrairement A ridée reçue selon laquelle P assistance technique 
en personnel fournie par la France serait - gratuite », fl convient 
de préoser que les Etats africains participant, et dans des proportions 
grandissantes, aux charges financières de celte tonne d'alda L'Etat 
assisté verse une contribution forfaitaire non négligeable, qui varie 
eelon le paya concerné. Pour certains agents, affectés & des établis¬ 
sements publics ou à des société a d'économie mixte, cette somme 
est multipliée par 2. 3, 4, 5 ou G I L'Instauration du système dit de 
globalisa Hon auquel sont désormais eoumle la Côte-d'Ivoire, le 
Gabon, le Sénégal et Madagascar, a entraîné un accroissement 
considérable de ces charges financières. Dorénavant, la participation 
de la France au coût des coopérants détachés dans ces quatre 
paya est plafonnée. Tout besoin en assistance technique dépassant 
ce seul! financier est pris en charge par ces Etats sur - leurs propres 
ressources. Ainsi les salaires des quelque quatre mille cinq cents 
coopérants français exerçant en Côte-d'IvoIre sont payés, & concur¬ 
rence de 35 Va, par l’Etal Ivoirien. A la contribution salariale, n faut 
ajouter les frais non moins élevés qu'entraînent l'attribution d'un loge¬ 
ment et d'un mobilier à chaque assistant technique ainsi que les 
diverses exonérations fiscales dont H bénéficie durant son séjour. 
Sur ce point, la politique française tranche avec la pratique d’autres 
Bats fournisseurs d'aide en personnel, qui n'exigent pas des Etats 
africains une contrepartie financière. 

La situation est ainsi pour le moins paradoxale : le coût global 
pour l'Etat africain d'un coopérant français dépasse toujours et de 
loin, dans la fonction publique locale, te traitement d'un administrateur 
dvU ou d'un magistrat en cours de carrière, a fortiori celui d’un 
enseignant du second degré ou d'un professeur d'éducation physique. 

Le fait que le remplacement d’un assistant technique par un fonc¬ 
tionnaire autochtone ne se traduise que très rarement par une charge 
budgétaire supplémentaire devrait Inciter les partenaires français 
et africaine à s’engager plus résolument que par le passé dans la vole 
d'une africanisation totale de la fonction publique. 

Par ailleurs, les. trop grandes disparités constatées entre les traite¬ 
ments (presque toujours quatre à cinq fols supérieurs) des agente 
français et des homologues nationaux ne contribuent pas à assainir le 
climat des relations personnelles et donnent parfois naissance, chez les 
fonctionnaires locaux, à des réactions xénophobes. Le personnel fran¬ 
çais se voit parfois accusé de former uns administration de décision. 

Il faut également noter que certaine responsables africains ont souvent 
recours à la solution de facilité qui consiste à maintenir des coopé¬ 
rants français (dont on peut éventuellement se débarrasser) dans des 
postes de responsabilité, plutôt que cfy voir y accéder des nationaux. 

La poursuite d'une assistance quasi gestionnaire et le nombre 
anormalement élevé de postes de responsabilité encore occupés par 
des coopérants français traduisent réchec de ce qull est convenu 
d'appeler la coopération da formation des nationaux. Cette tendance 
générale à la substitution qu'avait dénoncée dès 1971 le rapport 
Goree reflète, une foie de plus, l’empirisme de la politique française 
de coopération et surtout hypothèque lourdement refflcacité d'une 
forme d'aide qui mobilisa plus de la moitié du total de raide 
publique bilatérale da la France. 

Alors que la finalité da toute assistance technique en personnel 
est d'assurer la relève rapide par des cadres nationaux, elle ne 
semble guère en mesure d*y parvenir â moyen terme. On ne peut que 
s'étonner des propos de certains chefs d’Etat africains conférant à la 
présence d’un personnel français un caractère quasi Intangible. 
N'a-t-on pas ainsi prêté au chef de l'Etat Sénégalais l'Intention de 
maintenir - quoi qu’il arrive » un certain quota (25 %) de coopérants 
français dans l'enseignement supérieur ? 

Prôné de longue date par des responsables français, dont le 
chef de l'Etal JuMnéme, le changement radical de la politique menée 
par la France en matière d'assistance technique présente un caractère 
d’urgence. Le vrai problème ne se situe plus aujourd'hui au niveau 
des effectifs, mais a celui du choix des hommes et de leur utilisation. 

(*) Assistant * la faculté de droit da Dijon. 


AFRIQUE 

LA COOPÉRATION EN QUESTION 


— La « politique du Jaguar > 


Après que Patrice Claude 
eut analysé l'imbrication en¬ 
tre la coopération franco- 
africaine et les intérêts privés 
(« le Monde » des 18 et 19 dé¬ 
cembre), Jacques Isnard évo¬ 
que ci-dessons les divers 
aspects de la politique d'in- 


A la fin de 1876, lorsque 


choisie par la France. L’opéra- 


Par JACQUES ISNARD §£“§,'£. im. 1ÿ» 

L'inquiétude da ministère de Deux réflexions — rime d'or- oaSdbte 1, 

la défense est née d'une série dre politique, l'autre du domaine mtrfessiairoelle du 2- régiment 
de constatations. Alors qu'il technique — permettront d’iHus- ^ parachutls^du 

existe entre la France et l'Afri- trer ces risques de L'avenir : oolanâ Philippe Erulin, tout 

que un ensemble de liens fondés — Parce que ces crises sont autant ou nresoue. «ne nn.r i*. 
sur I ■histoire, la géographie et la généralement brutales et qu’elles gratuité, dont! ~ 
complémentarité des économies, exigent une manoeuvre diplôme- 5ottr le transpf 
un climat d’instabilité s’est pro- tico-mlll taire conduite directe- par des avions 
gresslvement instauré sur te ment par le chef de l’Etat avec D u par la location de circuits de 
continent africain, qui menace le maximum de discrétion, toute transmissions à des satellites 


S LtMœr A des ^ “ouveaux Etais avec lesquels dltion ponctuelle, e xc l ut une A <xax soulignent ces in- 
où Da vont participer & des ^ R des acco^ militaires consultation préalable du Parie- suffisances^ 1 le général Afézy 

garantissant leur indépendance, ment, seule Instance habilitée A rétorque :« Il va de soi que ce£ 
Sotrvent démonte tnaht susci- i"î or !® er l ’? w 2L,- place ** tatnes améliorations sont encore 
tant des convoitises en raison de «etachements français campre- â rechercher en matière de mo~ 
leurs richesses potentielles mal nant d® 8 appelés, dn contingent bütté, cCautonomie et de. pofy- 
exploitées, déchirés par des que- valence.* 

MSïtfSï 

contre teor gré on leurs raiârâte, 2S*Jg!w! é rt 2S s ,. 1 ^!Sïï Bonsur EéscSïïte iSslbleiKüié 

SïïSJî J* SS. politbiue a-lnJOTenttaTarmèe 

idéologteœ qui dira; je monde. lËSa dans un continent où les menaces 

Des mlÈiames étrangères à .1» gjjj contlnMdïlïefondéa.^ peuvent, è im moment, excéder 

tradition africaine sont venues -_ Parce on’eUe refuse te bé- 163 capacités d'action de la 

perturber le cours des relations néflee de bases à l'étranger oui France. H faut croire, du reste, 
que ces nouveaux Etats, rendus sam* toujours précaires, te France O^’on a pressenti cette éventualité 
fragiles par la longue période de cherche eo Afrioz» un maxi- à. l’état-major, puisque celui-ci a 
colonisation, tentaient de restau- mum <j e facilités militaires de décidé de constituer, pour Pété 
rer avec leurs anciennes métro- tous ordres, le but d’y can- prochain, une demi-brigade d’in- 
poles. tanner des forces réduites, m ais terventitm motorisée plus lourde- 

Aujourd’hul. a l’on en croit tes prêtes & un premier engagement ment équipée que ne le font, pré- 
servlces de renseignement oc ci- la temps d'accueillir les unités sentement. tes unités Iwerœ ae 
dentaux; U existerait quelque venues de métropole pour les de la 11* DJ*, on de la 8* DIMa- 
41 000 militaires de Cuba et de renforcer. Ce dispositif, pins Comme sL déjà, on se préparait 
l’Europe de l’Est, ainsi que léger qu’un réseau mondial de à devoir, un Jour, affronter en 
500 militaires nhfraifc, dans tes bases fixes et dispendieuses, ne- Afrique des adversaires sans cesse 
réglons subsahariennee de QUlext la pleine propriété et le mieux armés, & propos desquels 
r Afrique, si les Chinois sont plus fibre usage de moyens modernes on a tout lteu de penser qu’es 
particulièrement disséminés en de transport et de transmissions, recevront de leurs alliés des maté- 
Zambie et en Somalie, ressentie! Or, c’est précisément ce par rtels militaires toujours plus 
des contingents en provenance Çruoi P&cte, le plus, la tactique offensifs et perfectionnés, 
de pays communistes est fourni 

par Cuba (37 000 hommes), le ^ „ 

reste étant pour moitié des DfiU C3S U figure 

Soviétiques et, pour l'autre, des 

ressortissants de pays socialistes Fendant combien de tempe lation le temps de se faire oublier, 
de l’Europe de l'Est, sortent des encore 1a oorp p»r»i l«nn des forces les agresseurs d’un pays africain 
Allemands de l’Est apparus pour sera-t-elle à l'avantage de la prennent soudain en otages des 
1a première fois en 1973. France, c’est-à-dire compatible soldats français, comment Paris 

XI f au t ajouter à ces évalua- uvec un engagement- Entité dons réagirait-il ? Par 1a négociation ? 
Lions des effectifs militaires, qui son volume, dans l’espace et dans Par la force ? Avec tes «bons om- 
évoluent, selon les oUooastonces » durée, lu course anx arme- çes» dn wt samiru? En tout 
politiques, dans te pays utrl- mente n’épargne pas te pejs état de causa te discrédit serait 
ëatas concernés sans, pour an- d’Afrlqne. et tes nwsnM» ï revù- Jeté sur. 1 entreprise, 
tant, que le total des éléments tirant, très vraJsembteblemeQt, d« ^ telles éventualités ne sont 
engagés ait sensiblement changé ï£îf pas à éliminer. La menace 

d’une année à l’autre, une esti- aérienne, en Afrique, comme la 

maticm des conseillers et des P 0 ? 11 ^ Que tes «ats^majois blindée n’en resteront pas 

experte civils appelés en raison au niveau où elles sont anjour- 

de leurs cofhpétences techniques, 7 e 1 , 0Tganl5 ?,J'i^..z^ d’hui. Et l’affaire des diplomates 

Cette présence est signalée, à ce a 4 américains & Téhéran est là pour 

Jour, dans vingt-trois pays aftt- «ï démontrer que nul n’est définlti- 

cains différente et elle aérerait ggft* *8? gSSÏ’ St vement à fahri de mesures de 

à environ 37000 assistants, parmi ^ JSÏÏ. ÏÏ* rétorsion. 

lesquels 18 000 Cubains. II000 5SSS? ÆJiw aepasse ses l’absenoe d’un réel dialogue 

Chinois et 7500 Soviétiques. . miUtai f s - . . N^-Sudqri s'attache à«a- 

B i --S5!ïr84art 

sécurité d» pointe névrajgjques Ülnterveiriitm nne fote achevée 

( escales aériennes et maritimes, avec succès. Pans décide de lais- àteur Sb nma 

bases logistiques) qui permet- aer sur place, provisoirement, un rJYuiTne ri’Sde écraomloS 
traient l’accuefl de renforts détachement de sécurité à :1a r«uraTMic»inS£ 

éventuels; 4) faireifw à des demande de l’Etat allié atosl SfSlre VSriffnoS. 
agressions limitées dans le temps secouru. * 

et dans l’espace. On peut Imaginer, dans te pré- ïtens le domaine mflltalre, S 

D’un point de vue Juridique, mier cas, que les « rebelles » tirent 
l’existence de œ dispositif repose profit de leur agression, momsn- ouv«rt^e en dfrectim non- 
sur la conclusion d’accords d’aide tanéroent ^réussie; en demandant style de coopérati on g ui m et- 

milltaire, pour la coopération ou à un pays tiers, qui les soutient trait davantage 1 accent sur la 
l’qssistaneeteohnlqqft et d’ac- contre te réunie en place, aHê tonnato^desprâmnels. eataa 
conte de dèfeœe. avec le Séné- par la France mais débordé dès demtllm,teçhrtçiButme- 
gal. la Céte^TCvotee. le.Qaton ou te nremtes combats, dlnstalter mante et qpéetetetea « mis 
Djiboijli, qui-s’accompagnent, dé rapidement des Ion» censées Jflfinltoe des seuls matMels 
la' présence (Tnnités françstoea s’opposer au débarquement dea S^’SSÏSÎim'SL. 
sur le territote des pan Signa- unités francises. En d’antres ter- Umes-Mjtecurtté^m j^raEtatj 
talres et de l'octroi feertmnès mes. la France déciderait-elle . de !2SjS > °^ r Si^ 

tiSmés mllitaln^ in total, là d’attaquer ce pejs tiers, avec «J'ÏÏJÎ 

Franoe entretient en AWqne lequel elle entretient des relatkms «g * des etpé- 

1500 assl5tantrnülitalree tecbnl- régulières. s’D venait è prêter ses dittons de rëta bltesem ent de lqr- 
ques r’^tereeott 3800 stagiaires avions à la dissidence ? Tenterait- dre qni rappelleront à beeneonp 
diSsm taternE elle, psr exempte, de détente an te mésavsntnres de la pertode 
talres, et elle maintient en psi- soi les appareils basés énr les 1er- coloniale 

manenoe. iImih ses points d’appui ralns pris■ par les «rebelles» ou La France peut espérer encore 
locaux, quelque 8000 cadres et rmpnoerait-eileà, toute ixiter ven- avoir les moyens d’éteindre quel- 


manœuvres et montrer leurs 


quiéter de la d^radation et de 


permanence, deux cent soixante 


que — pour lequel Ils n’étalent 
pas conçus' à l’origine. Us revien¬ 
dront de la Côte-d’IvoIre pour, 
quelque temps après avoir tire 
les leçons de leur éventuelle adap¬ 
tation à leurs nouvelles 
extérieures, s’installer au Sénégal 
La «politique du Jaguar a. comme 
on l’a ensuite appelée, était née. 

La marine, entre-temps, décou¬ 
vrait que son avion de lutte anti- 
sous-marine. le Breguet-Atlantic. 
conçu pour traquer les submer¬ 
sibles dans tes espaces océani¬ 
ques. devenait sans trop de modi¬ 
fications un appareil d’observation 
et de guidage à longue distance, 
pour lés opérations aéroterres- 
tres dans lès immensités déser¬ 
tiques de r Afrique. 

On sait, depuis, que ce couple, 
peu orthodoxe au déport, du 
Jaguar et du Breguet-Atlantic 
est devenu quasiment te symbole 
de cette force française d’inter¬ 
vention expédiée, par le chef de 
l’Etat, à l’appel des dirigeants 


et en Centrafrique en achexni- 


Ce sont essentiellement les 
pays où l’on note déjà une forte 
concentration de personnels mi¬ 
litaires, qui ont te plus souvent 
recours, dans le même temps, à 
des techniciens civils. En revan¬ 
che. la Chine n’exerce, dans cette 
partie du monde, qu’une in- 


contrer la présence soviétique — 


en Afrique de nombreux omia qui 
lui font confiance et qui atten¬ 
dent qu’elle les aide à affirmer 
leur indépendance récemment 
acquise, à se développer écono- 


i’expression du chef d'état-major 
français des armées, le général 
Guy Môry. un dispositif mili¬ 
taire de présence et d’interven¬ 
tion a été conçu en marge des 
relations diplomatiques, économi¬ 
ques ou culturelles avec le 
continent. 

Un tel dispositif Interarmées 
en Afrique répond à quatre ob¬ 
jectifs essentiels : 1) participer 
à des actions d'assistance mili¬ 
taire et technique à la requête 
des gouvernements ; Z) garantir 


chïffrâsoù va l’école i 
Ah do u Di oiif et la re mi s 
au Sénégal;;la ressuriec 
Sté 'camerounaise d'Enc 
AFRICA; lé mensuel irv 
réalisé en Afrique noire, 
i dde: BP. 1826 Dakar 


née dans le sud-ouest de la Le derndème-cas de figure est devienne, après l’Asie et le 
France, et de la 9* division d'in- tout aussi embarrassant SUadve» Proche-Orient, un champ de 
fruiterie de marine, en Bretagne, nait qu'en se repliant devant une bataille trop voisin de ses fron- 


appnyées par la marine et l’ax- intervention française ou. mieux: tlères. 
mèe de l’air. qu’en se cachant parmi la popu- 

*A ce dispositif pins on moins 
opérationnel, U convient cfajou- ■ - ■ ■ ~ 

ter la fourniture, par la France 

à sa clientèle africaine, de maté- t ■ ■ — — — ■ — — ■ ■ — ■■ 

riais mOlt alr es. souvent acoom- 

pagnés de leurs missions de W JÜ2Ü 

soutien logistique et parfois ■FJ 

prélevés sur des commandes ou f SI 


révéler combien ce dispositif est, 
actuellement, bien agencé pour 
ce que Von attend encore de lui 
et combien fl risque, en même 
temps, d’approcher un Jour de 
ses limites pour peu que r adver¬ 
saire change de tactique et amé¬ 
liore ses moyens. 


LEGERE EN NICOTINE ETGOUDRONS. f 
AROMES DETABACS PLUS OORSESl * 


L'AFRIQUE D'EXPRESSION FRANÇAISE 
et Madagascar (19 e édition) 

(276 pages, format 21X27, 26 cartes) 
t’esemptalxe taase et zone terne î US F - Etranger : 12S F 

I/oxgaxiMttan politique et administrative art la sit u at io n écono¬ 
mique et financière an débat de novembre dee vingt-cinq Etats afri¬ 
cains où l’an parle français. Un instrument da travail pratique et 
actuel pour tous ceux qui atntéreœent & es con tinent^ on y ont dw 

C’est la numéro exceptionnel de la a Revne Europe Outremer a, 
B. rue de Ttaneeno - 7SUS PAB1S - TdL : 730-28-94. 



^ Teneur moyenne par agarette. 
(NjcotmetVB mg-gmidrons9^m^. 
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LES TRAVAUX DE L'ASSEMBLÉE 


L’AMÉNAGEMENT DE L-A FISCALITÉ DIRECTE LOCALE 

M. Boyon (R.P.R.) : le Parlement a pu jouer sa fonction de législateur 


L’Assemb'èe examine le projet d'information en matière de pol- 
de loi Instituant l'agence de Jution atmosphérique, elle pourra 
l'atmosphère et modifiant la loi effectuer tontes recherches, études 


aues et les odeurs, ainsi que la D’autre pa rt, s ur Proposition de 
DroDOSitlon de loi de M. JEAN- MM. WAGNER et AtTRODX CP.S- 


Maidi la décembre, l'Assemblée pour permettre aux communes ration est limitée aux transferts • TAXE D'HABITATION contre les pollutions objet o U y apporter TCnconoouDS- 

nationale jxraratiit l’examen, en èïïêtées de mieux faire face à uni correspondent à rrne décen- ‘ ques et les odeurs, ainsi que la P ““t^parTsim 

deuxième lecture, des articles du leurs obligations, de prolonger traUsation, afin d’éviter un trans- .J? A ssemb lée rétablit les dispo- proposition de In de M. JEAN- MM. WAGNER, et AuIwjDX (PS. 

projet de loi portant aménage- jusqu'en 1985, au lieu de 1982, la fert du chômage d'une région à 1/31713 Î J AS ^ N t et F.*^ n 1 b ‘S 8 rédSt^n 

ment de la fiscalité directe lo- durée de la période transitoire. A l’autre. Elle «eide ensuite de de selle) tendant à créera Mete une nemen t, 1 Asœmblôe ^lult au 

cale. partir de 198L la fraction de res- suivie le gouvernement en te m ent supplémentaire et facul- agence nationale contre la poilu- conseil d admin^t ration de 

eiuree écrêtêc n'auinnenteraif; oue excluant les d resta haïr es de ncr tatdf de 15 % pour les contel- de l'air. 1 agence la proportion des repre- 

# DE T LA A tSce MIN,MUM Un SÆS Sfï?î«5Stt rtdSf lSrtîtSto Rapporteur delà commisslonde S* iSS ^aiSSitfâïinSlï 

p^t^ellh KStS flESKà-jRSïJsss iTsr^^sfwBss 

«."âss&ætf'sss: -æw, 1 » ffss&Msïïî srs sïiLsrzz m ssi 


DE LA TAXE Un amendement du^gourerne- de l'exonération temporaire,ainsi la Droductfon et d^èchan^es’sur aü t ’| e ^ s 

PROFESSIONNELLE meqt^jkmnant «x _çgmnmn g jgm « I ffigant la^Ul^de dïtanS^e « deux textes, SL WAGNER Suvi’i loeï^TS 

aA SS Pdnodee dexo- «-jj-gam. rétablit «ott. ÏÏT.S «S» ^T^S°SSSSStl 


sentants de l’Etat de la moitié 
au tiers et augmente d’autant le 
nombre des représentants des 


5*5*,“° (RP ?- t« s S„«S^wî m î 1 „?ïSS2ÎS?'’ • Répartition du produit 

Indre), president de la commis- I e5 députes adoptent un amende- DF .» tayp 

sien spèciale, prévoyant que, à ment fixant les procédures de ré- punmsiAMMri i P 

défaut de délibération du couse il partïHon des ressources du fonds PROFESSIONNELLE 

municipal, le montant de la coti- de péréquation, de manière à L’Assemblée adopte un amen- 

satlon mïnïmnm est égal à la donner davantage de liberté aux dement de la commission, modi- 
taxe d’habitation acquittée l'an- conseils généraux puis ils ré ta- fié par le gouvernement, qui pré¬ 
née précédente par un logement Missent dans le texte du projet volt les dispositions suivantes : 
dont la valeur locative était égale les dispositions déterminant les , 


députés en première lecture I la pollution atmosphérique 


concernant le taux de la taxe dent à se stabiliser, 
d'habitation perçue au profit des pour M. Masson il 
départements et groupements. tant que l'agence ai 


dont la valeur locative était égale les dispositions déte rminant les 
à la moyenne communale, dirai- règles de majorité applicables 


• RÉGIME FISCAL 

DES TERRAINS A BATIR 

Par 275 voix contre 1 


Pour M. Masson il est impoT- part, un amendement du groupe 
tant que l'agence ait «es res- socialiste, modifié par le gau ver- 
sources propres par le biais d une ne ment, stipulant que l'agence 


Lorsqu’un groupement de 280 votants et 276 suffrages expri- aléas ** striction 


taxe parafiscale car. Indique-t-il, peut attribuer des subventions et 
le financement par l'Etat « risque consentir des prêts, notamment 
de soumettre l'action de l’agence aux collectivités JocaJes et aux 


nfe Tnr TX)nr la répartition du prélève- communes ou un syndiazt mixte més l’Assemblée adopte un m. GOUHIER (P.C., Seine- « parent. - — 

«SL SSÎJzÏÏS ment effectué s^læ étïSse- ou gère une zone d'activités amendement du gouvernement Saint-Denis) souiiroe que la rances sur les inventions et pro^ 

S? S Si ÏÏSuSuTdc 1-éSSf^. toutjm vante d* la stipulant que la «leur locative ^StoSTalion sur les pollutions «mm* à ta récHmiio» 

temmoartelOT^Ïdant mïîm tntltantdœ oombusüSS Un Port communale de la taxe pro- MdastraJe des terrains situés atmosphériques est appliquée de ***** elle aura contribui rf 
S “«!f^l3 di5r rïnnS ^t Seïdemerd t du SSneit: «a prttWe parla a,- dans les sones urtaines déUmitees leçon « très laxiste » et assure des rednanca poar sera™, 

d’on mt. w n1l , ncan dont l'obiet fc e^ de carrieer la treprises implantées sur celte par un plan d'occupation des sols que, pour le gouvernement, « il rendus 

**° "" oart de la tu™ Drofessionnelle zone d’activdéTpeut être affecté peut. 6ur délibération du conseil n’est pas question de faire payer L’article unique du projet est 

* le calcul de la les pollueurs ». ensuite adopté. 

NL LADHAW (P.S. Moselle) La séance est levée, mercredi 


s - organismes H. LM. Elle peut 
Seine- « perceroir notemmerit des rede- 


t rmrr"?-.- mtereIè _ ™iss si ««sssi™ r?oi 

départemental, est adopté. HL , ÏÎJf ^ ou ^ ols - 06 ^ d 1 ^ 051 ^ 00 .. 11 .? sa région et souhaite que l’agence _ 


veinent des seuils d'écrêtement 


la ou les communes sur le terri- 


y£rr«#«r difl 64 région et souhaite que l’agence 
ti MM rfî I 116 soit pas « un nouveau gadget \ 


liés à la référence de la moyenne Un amendement du rapporteur, taire desquelles est installée la classés dans la catégorie fiscale 

nationale des bases de taxe pro- prévoyant que le Fonds national zone d’activités économiques . » des terrains à bâtir ; aux terrains J secuusaTl1 nmis peu efficace ». 


zone d'aetmites éccnomUnuu. , dai termina à bitir ; aux termina ™ “, UHF fflMMKÇinM [TFIinilCTT 

H est d’antre part prévn. pour non “natruettatcj ou report tta ,.M- HAMEL (GX>^. Rhône) UNt LUmlIÜUH U CNUUClt 

évito Mut dêtourSnicot ct Soir d’occupation des sols. Lo s'mqmetc des moyens de finance- Clin itr BlfFUfllK ne FfWfîf 

aÆtaSnmWSTSàiâSrt !üt » dmters est, pour ment de cet organisme et estime MJK LtJ fflUKUltl Ut KM 11 

bénéficient l'un et l'anhe^'la Çtataue commune, communiquée L’Assemblée nationale a adopté, 

dotation globale de fonctionne- f 1 admfnçrtrtttaT. des mpàisjmr ^ ^htique enropœnne de pre- morti 18 décembre, une propos!- 
que le groupement sera niinistère chargé de ïurba- ventlon contre la pollution atmos- tion de résolution tendant à la 

doté d’une fiscalité propre et que nisine ». (Le groupe socialiste, qui phertque. _ création d’une commission d’en- 

la correction sera symétrique, les 6a uhaitait que le taux de 200 % M. AI AIN RICHARD quête sur les incendies de forêts, 

sommes retirées à l'un devant BC>It P 01 ^ a 900 % n’a pæ pris Val-d’Oise i souligne l’apparition à la suite de deux propositions 
être ajoutées à l'autre. au vote, ainsi que le groupe de a phénomènes de smog » sur distinctes des groupes socialiste et 


Une réforme majeure 


• ASSIETTE DE LA TAXE 

L’Assemblée adopte un i 


2522?iMdfcffiSSÎîSinSÎ^ rétablissent, pour les terrains engagée «dans une politique de néenne, et notamment ses forêts, 
voyanLies uspositions surrant^. autres que ceux classés dans la réorganisation economique ». H dapprecierlesmoyensdepréven- 
J! catégorie fiscale des terrains à souhaite que l'action à mener tion. de protection et de h;tte qui 

fS bâtS la taxation rétrcSSw sur sur le plan de la pollution s'ins- ont été mis en œuvre, et de faire 

inrfiuînf^MTâf L?Æ5? rts S' tt ^ n iJ r trois ans (à l’exception des années criw « dans une politique euro - toute proposition de nature à 

Sabîissemwits nouwaux 1 antérieures à 1980) des biens Vienne de renvironnement» et éviter le renouveüement de telles 
etablissements nouveaux, vendus en vue de la construction, affirme, d’autre part, oue «le catastrophes. Ses compétences 

2) Le niveau du plafonnement L'Assemblée adonfc» »* *men système des amendes n’est pas seront étendues aux departements 

de 1979 sera aligné sur celui qui demeSTdu ^«xSSmSnS «Pm^è ». corses. 

rieure?en ab^sSl;^^ux'dè lanfc que ’ à P* 1111 de 19ao - lî* M- DELMAS, secrétaire dEtat 

““ ““ 08 ®e chargera de l’établissement et chargé de l’environnement, indi- 0 m. Marcel Rigout député 

“ . . _ du recouvrement de l'tmposition que que l’agence pourra fonction- comuniste de la Haute-Sienne, a 

Bi adoptant im amendement f^faitalre annuelle sur les py- ner avant la fin de l’année et demandé, mardi 18 décembre, 
de M. Voisin, modifié par le gou- ltaes supportant des lignes élec- qu’elle s'installera, peut-être, à Hanc ]g cadre d’un rappel au 
vememeait, l’Assemblée décide de triques, les entreprises concernées Metz, & Lyon « ou ailleurs ». Ses règlement one le bureau de 
porter le tanz de la rotteatlon devant déclarer les éléments im- ressources, ajoute-t-il. viendront l’êxsemblée nationale veille «d 
natmnaJe POot 1980 et 1981 à 7 %, posables. Sur proposition du dune dotation budgétaire de l'application au droit du travail » 
ce taux étant réduit d'un point gouvernement et de M. HOUEL l'ordre de 23 millions. dans les restaurant de l'Assem- 

enaque annee. (P.Cre^Mne), le reversement à Dans la discussion de l'article blée. Il a dénoncé, à ce sujet 


co mmuni ste.) certaines agglomérations, notam- co mmunis te. Cette commission 

En séance de nuit sur proposl- nient à Rouen ou Marseille, et d'enquête sera chargée de recher- 
tion de MM. Voisin et Chauvet déplore que la politique de lutte cher les causes des Incendies qui 
amen " Cantal), les députés contre la pollution n’ait pas été ont affecté la région mêditerra- 


avart proposé cette liberté au sénateurs qui. en zones rurales. 

Sénat Une telle offre avait fait s'étalent fart l’écho des craintes 

l’effet d'une véritable bombe des propriétaires terriens 

tant elle bouleversait les habi- effrayés à la pensée que les 

tudes. Actuellement les conseils conseils municipaux des villes 


municipaux ne décident que très 


villages dont Ils dépendent 


indirectement du taux des Im- puissent voler de fortes augmen¬ 


tes variant nécessairement tous communes, les conseils munief- 


en semble. 

Les impôts locaux sont en 
effet des Impôts dits • de ré¬ 
partition », contrairement à la 
fiscalité d'EtaL Les communes, 
pour établir leur budget, es 


paux ont été dirigés par des 
salariés, contrairement à ce qui 
se passait U y a encore vingt 


• M. Marcel Rigout député 


fiscalité d'EtaL Les communes. Les députés ont passé ouïra 
pour établir leur budget, ee * cea craintes. Ils ont, en 
contentent de fixer des dépen- revanche, maintenu l’idée d’en- 


chaque année. 

• BASES DE LA TAXE 
L’Assemblée décide ensuite, sur 
proposition Identique, d’une part 


k reversement à Dans la discussion de l’article blée. U a dénoncé, à ce sujet, 
de communes de unique, l’Assemblée décide que le règlement intérieur établi pour 

P r °P nétes l'agence prendra l’appellation le personnel de ces restaurant, 

aines est supprime.. d’Agence pour la qualité de qui. selon lui, porte «une double 

m pàifmpmt ruam/MJME lalr rt W* 11 * est caractérisée atteinte » aux droits des em- 

cmer<i rKAwi ion ne comme un « établissement public ployés : non reprise en compte 


ses ; dans un second temps 
en fonction d'une assiette 
posable dont ©Mes ne sont ; 


temps — cadrer le taux de la taxe pro¬ 
jette Im- fessionnelie qui. elle, ne pourra 
□ont pas P a ® varier librement : son aug- 


(valeur locative des mentalion ne pourra pas dôpas- 


de MM. Voisin et Aurffiac, d’autre cwitNr rKALiiONNE comme un « établissement public ployés : non reprise ai compte 

Pdu gouvernement, de sup- En ce qui concerne le paiement l'Etat à caractère industriel et des avantages acquis et part 
primer les dispositions aux termes fractionné des taxes foncières et commercial ». Chargée de facili- laissée à « l'arbitraire patronal » 

desquelles les loyers correspon- de la taxe d’habitation, l’Assem- ter et de réaliser des actions de en raison des imprécisions du 

dant à des opérations de crédit- blée ad opte u n amendement de surveillance, de prévention et texte, 

bail ou de location de longue M. CHAUVET tendant à suppri- 


tarrains et Immeubles, salaires 


celle de la moyenne 


versés dans les usines, etc.) — . pondérée des trois autres 


elles ajustent les recettes 


impôts locaux directs. Cela 


prennent en location et r 
celles qui donnent en locat 

• M*K>D* <* RÉFÉRENCE g'toSSÏ Sïï^^S 

L'Assemhlée adopte un amen- ™ aires pourront désormais fixer 
dement de M. Voisin imposant Ubrement k taux de chaque taxe. 
A la taxe professionnelle les éta- ,M. BOYON (RJPJt, Ain), dé- 
bhssementa produisant de l’éner- clare que, après la loi d’orienta- 


WMm 


Un monument qui comblera le goût récent des Français 
pour leurs monarques. 

LAURENT THEIS - LE POINT 

Une biographie saine, ferme, solide, pleine et bien cadrée. 

PIERRE GOUBERT - LE MONDE 


Fonds départemental nationale de taxe professionnelle, une mise à jour des anciennes 


de péréquation dus au titre de et non par un écrêtement des bases pour tenir compte de l’évo- . ^ ministre du budget rend 

1979, l'Assemblée, suivant la com- ressources des communes riches, lution constatée d’une année sur hommage, pour sa part, « aux 

mission, décide qu’ils seront effec- est adopté. L’Assemblée suit la l’autre. Elle décide également, sur groupes de la majorité et de 

tués avant le 31 mars 1980. proposition du gouvernement vi- proposition du gouvernement, que ^apposition » pour le travail légis- 

Sur proposition de M. VOISIN * organiser une redlstribu- les „ bases de la taxe profession- i|j 1 . , £,A ot î?P :iI,i î.f u f 08 Ç, roJ f$ T 1 . *5 

(appar RR R, Indre-et-Loire). üon en faveur des communes où 5?^ doiven ^ la commune. réUcite de «ce sens de l intérêt 
mpborteTÏ do ta coirrmSoTsiS- 1« bases de la taxe pmreasion- J'uue part être égalas au total a “ Psrlmaat ». 

claie, et contre l'avis du trouver- 5 e11 ® s 011 * inférieures à Ja moitié °es nouvelles bases, d’autre part L’ensemble du projet est en- 

nement, l’Assemblée rétablit les d ? ^ moyenne nationale. EUe de un passage plus pre- suite adopté par 276 voix contre 

dispositions qui ont pour objet de décide egalement que le Fonds F 88 ™. les anciennes et les 203 sur 481 votants et 479 suf- 

tenir compte dans j e calcul du “tlonal de péréquation sera ins- nouvelles bases. frages exprimés, 

prélèvement des contributions tltué dès 1980- 

volonretns consenties avant 1979 Après un large débat, l’Assem- LO COUVerture SOCÎale des chômeurs 
par certaines commîmes qui su- blée décide, contre l’avis du gou- * 

v f rn ^ nen ^ de supprimer l’exo- L’Assemblée examine ensuite le tenu des modifications lnterve- 

, taxe pwrfeaüoimelle rapport de la commission mixte nues dans le texte de la commis- 

im amendement qui a pour objet, dont bénéficie actuelleme n t les paritaire chargée de proposer un sion mixte paritaire, est ensuite 

■ -ports maritimes et fluviaux, texte sur les dispositions restant adopté, l'opposition votant contre, 

en discussion du nroiet de loi 

m_Au cabinet du premier mi- • COOPÉRATIVES OUVRIÈRES relatif au maintien des droits en LAURENT ZECCHIN1. 

nü£re -.^ Pierre-André WütBST. de PRODUCTION matière de sécurité sociale de,-- 

sous-préfet, chef du cabinet de certaines catégories d'assurés lie 

M. Raymond Barre, succède à Après avoir repoussé deux Monde du 15 et daté 16-17 dé- 
ML Jean-Louis Chaussendre, amendements du groupe socialiste cembre). 

nommé préfet du Tam, dans ses tendant & rétablir les avantages Anrè _ M PH1PT ATTT rpr 
fonctions de conseiller chargé accordes aux cooperatives ou- wo.SejLff'oiflf 6 *,7* -rr-_L ÎP ' C " 

des affaires poétiques et des vrières, l'Assemblée décide d’afaro- 

relations avec le Parlement. er l’article 1468 de code général îLs? 

-- bffsassîss 

AA/riPA/q t aasfMSi'Sif'B 


nistre, M. Pierre-André Wiltzar, 


anciens afflîS rSS 

COMBATTANTS 

• i, .comité nracttm fort SS“ W “f 

la défense de la mémoire des U ü assiette de 50 %. précise qu’a l’expiration de ses 

eivüs et müitaires morts pour « EXONÉRATIONS TEMPORAIRES ûro “® À hidenmisation le chd- 
VAlgérie françaises organise le caunèkaiiun» TKMruKAiRcS meur bénéficiera de la couver- 
32 mars prochain une Journée En ce qui concerne les exo- tnre , de droit commun. B ajoute 
nationale d'action pour , entre nérafions de taxe professionnelle la f 0 *® 4 " 0 ?, résiduelle a la 
antres, protester contre le fait dont peuvent bénéficier les entre- c , ge travailleur pourra être 
mie * £tes municipalités prises qui, notamment, procèdent prise en chargepar l'aide sociale. 
influencées par (tes idées subver- sur leur territoire à des trans- “ secrétaire dEtat rappelle que 
aines baptisent des places ou des ferts. extension ou création d’ac- F 001 4î4î ie ^ “i 1 ® assurance à 
mes delà date du 19 mars 19B2, tivttès Industrielles. l’Assemblée tauxrédult de 37 francs par mois 
qui est céüe d'une honteuse dé- adopte un amendement m gou- a ete Prévue. 
faite de îa Fronce». vemement précisant que l’esoné- L’ensemble du projet, compte ouvert Dimanche 10 K.-13 a. 


• • 75 BORDLAUX 
' 50 BOURGOGNES 
--■BEAUJOLAIS . 

25 CHAMPAGNES 
150 SPIRITUEUX 
1 Stock env 15Û.000 Biles) | 
90 CHOCOLATS 
d.jns âçï MARQUES 
PRESTIGIEUSES- •- 
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NATIONALE 

Le groupe H.P.H. se met nu point mari I Président du parti radical 


Le mardi 11 décembre. M- Claude Labbé, président dn groupe 
BJML de l'Assemblée nationale, assurait que les députés gaul¬ 
listes manifesteraient en seconde lecture la même hostilité que 
celle qu’ils avaient exprimée en première lecture h l’égard de 
deux protêts présentés par le gouvernement 1 le budget de 1980 
et la réforme du financement de la sécurité sociale. 

Or, mardi 18 décembre, en présentant devant son groupe le 
bilan de la Bession parlementaire, M. Labbé s'est défendu de 
vouloir adopter une attitude de refus systématique. 

Grâce â l'approche des Tâtes de » Une opposition al Inexistante que 
fin d’année, on a une certaine lassl- les attaques au premier ministre se 
tude après trois mole de combats, /Imitaient au seul RJ’Jf. Une majorité 
Je tableau brossé par le président consciente de ses responsabilités en 
du groupe gaulliste reflétait une Temps de crise économique. Un 
image toute différente de celle que /LP-H. porté à la rigueur, mais voué 
l'on avait cm percevoir depuis la & rarticle 49-111, arme pourtant dostl- 
début octobre. Ainsi - dans le calma née à combattre avant tout ta déma- 
ravenu m, M. Claude Labbé a'est-IT gogle. 

abstenu de toute violence verbale - Le point d’orgue de cette mao- 
contre le gouvernement et le pre- valse comédie louée contre nous tut 
mier ministre. Il a même souligné ralluslon A la dissolution. Sortir du 
que les gaullistes avaient pu exer- placard la spectre poussiéreux de 
cor leur « Influence - sur deux lé dissolution. Il fallait le faire I 
textes - originaux - : la réforme de Arma préaldentletle s'il en est, cette 
la taxe professionnelle et la loi menace était mal venue dans un écrit 
d'orientation agricole. du premier ministre et grotesque 

M. Labbé a surtout — tait Inha- dans la bouche du secrétaire généra/ 
bltuel — rendu hommage à M. Barre de FUJ3.F. 

pour avoir retiré de l’ordre du jour D'autres déclarations Incontrôlées 
deux projets Jugés nocifs par le ont marqué la tin de cette session. 
R.p.R. : le statut des Immigrés et Les décisions de notre groupe 
la pollution du Rhin. Lorsque M. seraient déterminées par * rétat- 
Labbé a noté que sur - deux points malor » de la rue da Lille. Quel est 
seulement • le R-P.R. ôtait entré en ce * état-major ? NI J. Chirac, ni 
conflit avec le gouvernement, on B. Pona n'ont exercé la moindre 
pouvait penser qu'il s'agissait de pression sur le groupe qui a conservé 
projets tout à fait secondaires. Ia P lus totale indépendance de ses 

Sa gardant d'insister sur l'irrtran- choix. 
eigeance du R.P.R. qui a provoqué Toutes les décisions ont été prises 
à trois reprises rengagement de la collectivement, parfois sencdonnéea 
responsabilité du gouvernement. P ar on vote, touloura préparées mais 
M. Labbé a même affirmé que eon l^aJs fixées par le bureau du 
groupe avait choisi « la vole la plus groupe. 


M. B/UHAffl SOUHAITE QUE IE 
GOUVERNEMENT ENGAGE SA 
REPONSABlUTf DÈS LE DÉBUT 
DE LA SESSION DE PRINTEMPS. 


VENDEZ * 

LIVRES 

DISQUES 

(33 tours parlait état) 
Paiement comptant 
en espèce] ou C.B. 

Si mus rachetez limes, papetiris 
bd disques paiement en hnns avec 

20 % 

en + 

SACELP 

2, rue de l'Ecole-de-Médecine. 
angle 26, BOULEVARD Saint-Michel. 
M" - ODÉON - R.E R. ■ 


douce » en demandent deux mil¬ 
liards dréconomles à l'Etat, et en 
souhaitant le renvoi du débat sur la 
Sécurité sociale. 

A ce propos aussi les gaullistes 
ont, sembla-t-H, décidé de jouer 
désormais les conciliateurs. Ms ont 
renoncé à déposer une motion da 
renvoi en commission visant le projet 
relatif à la réforme de la Sécurité 
sociale, alors qu’ils ravalent fait lors 
de la première lecture. Toutefois 
M. Labbé n'a pas été en mœurs de 
garantir au premier ministre que tous 
Jes députés RP.R. voteraient son 
projet 

Seoln lui, une majorité demeure 
hostile au texte gouvernemental. 
Mais les gaullistes ne veulent pas, 
cette fo» encore, être" accusés 
d'avoir contraint le gouvernement à 
engager «a responsabilité. La liberté 
de vote /aissôa aux députés RP.R. 
est donc présentée comme une 
concession au premier ministre. Male 
si celuT-ci n’est pas assuré de 
recueillir une majorité de voix sur 
eon texte. Il sera néanmoins contraint 
de recourir une fois de plus à l'ar¬ 
ticle 49-111 de la Constitution. 

On constate, en tout cas, que la 
machine parlementaire gaulliste s'est 
mise au point mort pour atteindre en 
douceur la fin de la session. 

< L’escalada 

s'a pas été notre fait » 

Le conseiller politique du R-P.R. 
a poursuivi ses explications pour 
minimiser l’attitude de ses amis, dé¬ 
clarant notamment : - L’escalade n’a 
pas été notre fait SI nous avions 
voulu « altalbllr » le gouvernement, 
notre critique aurait pris une toute 
autre tome et une tout autre am¬ 
pleur. Noue tendons au contraire de 
r orienter malgré lui vers une poli¬ 
tique plus conforme à l’Intérêt du 
pays dans le contexte actuel, ê lui 
éviter de commettre des erreurs 
politiques. 

» Le gouvernement semble avoir 
réagi par un réflexe de crainte ou 
de faiblesse, alors que Jamais les 
conditions propices à son action 
n'ont été à ce point réunies. 


JOHN RAPAL 


limitaient au seul RJ*J1. Une majorité 
consciente de ses responsabilités en 
temps de crise économique. Un 
R.P-R. porté à la rigueur, mais voué 
à rarticle 49-111, arme pourtant desti¬ 
née à combattre avant tout la déma¬ 
gogie. 

» La point d’or gu b de cette mau¬ 
vaise comédie Jouée contre noua tut 
ralluslon A la dissolution. Sortir du 
placard la spectre poussiéreux de 
la dissolution. Il fellah le faire ! 
Arme présidentielle s’il en est, cette 
menace était mal venue dans un écrit 
du premier ministre et grotesque 
dans la bouche du secrétaire général 
de rUD.F. 

D’autres déclarations Incontrôlées 
ont marqué la lin de cette session. 
Les décisions de notre groupe 
seraient déterminées per • rétat- 
major » de la rue de LWe. Quel est 
cet état-mejor ? WF J. Chirac, ni 
B. Pona riont exercé la moindre 
pre8Slpn but le groupe qui a conservé 
la plus totale Indépendance de ses 

Toutes les décisions ont été prises 
collectivement, parfois sanctionnées 
par un vote, toujours préparées mais 
Jamais fixées par le bureau du 
groupe. 

Nous révérions d’imposer notre lof 
en revenant ainsi au régime des 
partis ? L'historique de cette session 
montre i quel point cela est taux. 
Les gaullistes n'ont aucune envie de 
changer la Constitution ni dans le 
sens d’un régime présidentiel ni dans 
Je serjg d'un retour au régime d’as¬ 
semblée. Us n’ont à aucun moment 
menacé le Juste équilibre prévu par 
le Constitution de T858. c*esf le pire 
procès d'intention que Ton puisse 
conduire à notre égard parcs qu’il 
noua choque le plus. 

Mais nous avons toujours su raison 
garder. Le R J 3 .R. abordera Tannée 
1980 avec Je sérieux et la résolution 
qu. conviennent à la situation da la * 
France. Il ne ae veut ni dominateur 
ni marginal. Les gaullistes et le 
gaullisme représentent non seulement 
une force parlementaire et militante, 
mais un courent de pensée qui doit 
pouvoir exercer démocratiquement 
son Influença par la voix de tous 
ceux qui le représentent • 

Peu d’interventions ont manqué 
cette dernière réunion du groupe 
R.P.R. la prochaine ôtant prévue A 
Ma mes-ia-Coguette le 23 Janvier. 

M. Olivier Guichard s'est Inquiété 
da l’effet sur l’opinion d'une attitude 
qui consiste à soutenir un gouverne¬ 
ment dont on accuse les membres 
d’ - Incapacité ». 

M. Voisin findne-et-Loire) a exprimé 
les mômes soucis. 

M. Rufenacht (Seine-Maritime) s'est 
contenté de parler, brièvement, de 
son amendement sur la réforme du 
mode d'élection des présidents 
d'université, mais n’a pas dit un 
mot de son projet d’organiser au 
sein du R.P.R. un courant contestant 
les orientations des dirigeante du 

M. Jacques Chirac, enfin, s'est 
borné à souhaiter de bonnes tètes 
de Noël à sas amïa_ 


• Jf. Jean-Pierre Stirbois, 
membre dn bureau politique dn 
Front national (extrême droite), 
a été chargé par sa formation 
d’assurer le eecrét&iriat général 
du comité créé pour soutenir la 
candidature de M. Jean-Marie 
, Le Pen & l'élection présidentielle 
de 1981. Ce comité aura son siège 
1 au IL rue Bemouilll, Pans (8*), 

; téL : 522-25-91. 


Jean -Louis LEPIGEÛN Dominique WOLTON 

L* INFORMATION DEMAIN 


qu’un des deux groupes de la 


en œuvre sa politique. Attitude 


gaullisme en matière constitu- 


politique, n’avatt pas le choix t 


Le président dn parti radical a 
ajoute : « Il m’apparaît souhai¬ 
table que, dès l’ouverture de la 
session de printemps, le gouver¬ 
nement engage sa responsabilité 
devant l’Assemblée, conformé¬ 
ment au premier alinéa de Tar- 


vratt exprimer adhésion, refus ou 
abstention de manière explicite, 
en prenant ses responsabilités et 
en assumant les conséquences de 
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informatisation, 
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vidéotex. 
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l’avenir de la presse écrite , 
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_vivante 

comment préparer.» de Trotsky 
I SCIENCES-PO I 


Une vison saisissante du XIV*siècle. L'historienne 
Barbara IV Tuchman évoque ces jours sombres avec 
passion, patience et profondeur. 

TAMARA THORGEVSKY - LE MATIN 

C’est un très grand livre d'histoire. 
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POLITIQUE 


AU PALAIS DU LUXEMBOURG 


LE DÉBAT AU SEIN DU PB. 


Les sénateurs votent le projet de financement tes partisans de M. Mitterrand répliquent 
j i c' . | aux appels en faveur de M. Rocard 

Clô iCI S^CI 1ntfi SOCICll6 Le bureau exécutif du PB, que de problèmes internes et de 

réuni mercredi soir, devait êvo- suggérer ainsi une candidature 

__ _ quer l'appel lancé la veille par à Vélection présidentielle. Nous 


l’ensemble du projet de loi sur biologistes directeurs de labora- Rhône la maîtrise d'ouvrage des canal et de ses abords. vue de la désignation du candidat elles dévoient se développer, par¬ 
le financement de la Sécurité toires dont l’activité médicale a travaux de mise à grand gabarit Le projet est ensuite voté à S0C j a jj Ste ^ l'élection présiden- feraient atteinte au parti soeiu- 

soclale, dont fl avait ratifié, la un caractère accessoire (amende- de la liaison fluviale mer du main levée, seul le groupe ct»n- tielle. liste. » 

veille (le Monde du 17 décembre), ment du groupe de l'Union cen- Nord-Méditerranée _muniste se prononçant contre. _ h11 r_ De son côté, M. Georges Barre. 

une disposition essentielle sou- triste d éfend u par son président. Le rapporteur. M. JEAMBRUN Puis le Sénat adopte pratique- d i? ia ^^^, n ^7rf e l*un des animateurs du CERER a 

mettant à une cotisation-maladie M. CHAUVIN). Une nouvelle dis- (Gauche détru Jura), souligne que ment sans débat les «mclusions aÜ' affirmé mardi que les socialistes 

tes retraités du régime général position précise que ne sera pas oe teste permettra le démarrage de la commision «e paritaire rerd BaptJBante-Garonne). An- “ 1 u£oentd«appels oïfareïï 

Les sénateurs ont apporté quel- prise en considération pour le effectif dre opérations de fran- sur le projet de loi réglementant dré CeUard ( Gerei^Pierre Por- ^ çtocarr: . tombent dora un 


L'indépendance des Nouvelles-Hébrides 


Les sénateurs ont apporté quel- prise en considération pour le effectif des opérations de fran- sur le projet de loi réglementant dré ÇeUarf de M. Rocard « tombent dans un 

qnes modifications à oe texte calcul de la cotisation, la bonlfi- chlssement du seoB de Bourgo- la publicité extérieure et les en- gués (Hautœ-Pyrenéœ) et Martüi desservent leur parti 2 

soumis ensuite à l’examen d'une cation accordée A tout assuré gne. Cette « ambition généreuse selgnes (adopté le 12 décembre Malvy (Lot), aina que deux sé- lmr 

commission mixte paritaire. Ua ayant au moins trois enfants. d’une démocratie moderne a par l’Assemblée), texte qui, pour na teins, quinze élus locaux et J7. veux de teurs électeur*^ 

supplanté, déclare-t-il. le vieux la première fois, donne des pou- quarante-sept cadres du parti liSsL coufirmTq^^' 

L'indépendance des Nouveiles-Hébrides *-■ ^SSUT dTSSfci SSSTJVZT “ daf ' SttA .SSÏÆS'E S&S&ittSEsÈ 

Le SéJTreremre adopta te «poil* e, n. pourront nos être ïSrSSfîiÆîffïS - SSS’&St STJSZ 

^era lra nnS™, reodura ué8s ‘P 1 * 3 197 °- et. qui phia est, anl2 atcem ° re ;'- Val-de-Marne, a été élue, mardi, la disembre) é!uE « des rmhtreits qui n'avalent 

nances les “esare» vivent dans un condominium. M. ANDRiEU (Bouches-du- «résidente du groupe communiste ° 4 . . , pas soutenu M- Rocard au congrès 

nécessaires par ^déclaration de « Nou8 veillerons, a répondu Rhône), au nom du groupe socia- au sénat, en remplacement de de Me î 2 , d ’ m ÎÎLP art - en susd- 

1 Indépendance des Nouvelles- m. DUOUD. secrétaire d’Etat aux liste, approuve le projet, s avec le Marcel Rosette, également résolution adoptée samedi tant, dans les fédérations où da 
Hébrides. Le rapporteur, M. de DOM-TOM. à ce que les droits profond désir de la voir réalisée sénateur du Val-de-Marne 15 décembre par la conférence tels mouvements se produisent, 

CUTTOLT (Gauche dém, Yvell- de nos colons soient respectés dans les délais les plus rapides ». m. Rosette avait demandé & être 2®îi onale des première secrétaires des « contre-appels », et d’autre 

nés), a souligné que la procédure par la vote de contrats à long m MATHIEU (RL, Rhône), déchargé de la présidence du fédéra ux, selon laquelle «ce qui part en utilisant toutes les res- 

des ordonnances avait été utilisée terme. (_) Nous prendrons aussi insiste ausel sur l’urgencr qu'il y groupe, en raison des fonctions compte, cest la discussion collec- sources de l’appareil que la dlrec- 

au moins treize fols depuis 1960, toutes mesures raisonnables pour a de rattraper le retard, et .se qu'il occupe d'autre part (il est pour dater le parti trun pro- tion contrôle. C’est ainsi qu'elle 

pour l’Algérie d’abord et ensuite, assurer la sécurité des biens et félicite du choix de la Compagnie membre du comité central du Jet oopoole de donner confiance devrait prêter une oreille atten- 

notamment, pour Djibouti, n a des personnes et le reclassement nationale du Rhône comme mal- PCP. et président de l'Associa- °® Peuple de gauche ». Cette ré- tive A l’appel des soixante-dix 

évoqué le cas des quelque quatre de tous les fonctionnaires. » Com- tre d'œuvre d’un projet qui per- tion nationale des élus commu- solution précisait également que socialistes de la région Midl-Pyré- 

mllle compatriotes des Nouvelles- munis tes et socialistes se sont me ttra l’achèvement de la liaison nlstes et républicains). ?” élection présidentielle n’est pas nées en engageant le débat devant 

Hébrides qui, estime-t-ü, seront abstenus dans le vote flnaL Rhin-Rhône. Mme Luc était auparavant vice- “ tordre du jour ». le bureau exécutif afin de faire 

« Ce tour est à marouer d’une Présidente du groupe. Née en 1S32 Les soixante - dix signataires apparaître le premier secrétaire 
La OrorOQatîon du Statut de Mavotte pierre blanche, déclare M. CIC- a Saint-Etienne, elle avait été ajoutent « Nous regrettons comme un pacificateur face aux 
“ ü 3 u,,un UM a,u,ul uc rrnTps. TVn^pp-riii. élue en septembre 1577. Elle est qu’une fois de plus certains ca- troubles suscités par les membres 

Le Sénat n prorogé de cinq mm data, da Comoriens qui désirent Rhône), Tl y a actuellement rfw^prMdmte dn conseil général nmmde. aient cru bovd edis - du . enursnt , Rocard, 

le statut provisoire de Mayotte, limité et l’indépendance de 6570 kilomètres de Strasbourg à du Val-de-Marne. cuter d abord sur la place publi- J.-M. C. 

Le rapporteur M. DE HAUTE- l'archipeL Port-Saïd ; a n’y en aura plus, _ , _ _. 

CLOCQUE CC. N. I. P, Pas-de- c Nos relations avec les Comores par la voie Rhin-Rhô ne, q ue 3 840. 

veau ^délai soit 'consacré A et rien™n’empèthera Mayotte m. billikmAS (Gauche délit, le gonvernement étend aux départements d’outre-mer li FÉDÉRATION SOCIALISTE 

l’exam e n d’un statut départe- française d’avoir de bons rapports rad. g, Ain) «tient à dire » au ° * n r nAnK > 

inental adopté, qui .répondra, eaec les Comores.* Le secrétaire ministre * combien ü est heu- le rwlîmP mP#TfllinIîlflin ïTînrfpinnkflfiftn fl II chôma 0 P M 


«sur w mayotMs, a iiaumuireiu Dans la discussion des articles. m HRArnmîTTO ro-p -a \ ques, mardi 18 décembre, plusieurs pour chaque département d’outre- MM. Pierre Henry et Fernand 

déclaré : «Notre volonté de res- teSéïat a^enforcé * mSSl fi™ fî?°52Sfr » ^ décisl0 ? a , gouvernementales mer, dans un delai deslimoa Theyreo. militants de la fédéra- 
ter Français est respectée. Mais le contrôle du PartenSt suT^lœ S i^SS* concernant J» , departements Employeurs et salariés devront tion socialiste de Paris.se sont 

ne voterai pas le projet de loi décisions mises parrole^d’or- Srp^Ti'nn «Îi3£ d^tre-nKr « fateant suite aux convenu: du montant de tours »u infliger un blâme, lundi 17 dé- 

parce que les engagements pris domïnces.^I&nScaMonsde vote ■ ** î? 1 ^ , ü ’ termlnlst ^T cotisations respectives. A titre cembre/après la puWlcation. dans 

sont remis en cause.* Réponse M. PADOX«û“) Wonci ^t. 1 ^ Seine-Nord et Seine- rtei mn s’était réuni Je mercredi provisoire, les travailleurs 1 cen- te Piffart». d’un articte prtnant un 


socialiste de Paris, se sont 


l’exam e n d’un statut départe- française d’avoir de bons rapports rad. g„ Ain) «tient à dire » au ° r n r nanM* 

inental adopté, qui répondra, avec les Comores. » Le secrftalre ministre « combien ü est heu- Ip rpdimp mPfrnflfllitAHl d’înrfPTnniSflflftn fil! fhf)IIIAjlR 

estime-t-11, an souhait des Maho- cTEtat ne croît pas que la dépar- ^ que la France soit décidée ,C IIICUM|HPUMU1I U UlUClIilUôallUU UU tUUUiagC B| |U . -.niw uhitiutc 

rels de rester Français. tementalisation offre à Mayotte enfin à se doter de cette grande „ . ... . . . . .. .. ... uLAMt l/CUA NlLlIARIù 

M. HENRY (Un. Centr.), séna- des garanties supplémentaires. voie d’eau b LTiôtel Matigno n a rendu publi- Des accords devront être établis, 

tenr de Mayotte, a notamment Dans la discussion des articles. m RRArnmfTTO 18décembre, plusieurs pour chaque départenrent d’outre- MM. Pierre Henry et Fernand 

déclaré : «Notre volonté de res- te SéMt a^enforcé rf ortSS ?î? 0 52Sfr . décis l°? a , gouvernementales mer, dans un délai de six moa Theyreo. militants de la fédéra- 
ter Français est respectée. Mais le contrôle du PartenSt suT^lœ S? S , departements Employeurs et salariés devront tion socialiste de Paris, se sont 

ne voterai pas le projet de loi décisions mises parrole^d’or- ^ootre-nKr et fateant suite aux convenu: du montant de tours vu Infliger un blâme, lundi 17 dé- 

EBjrJsusttSK araaurtwraa sæsresssjijss 

s -Sfe-ÆfTaf&ira s&.-ssjssssss 

une nous n’entendons nullement m (’PArrrv t? t« in contribuables français va réaliser tème métropolitain d indemnisa- la loi du 16 janvier 1979. Cette prArutiv^ (te in fMAntinn n 1 *. 

l’JiïPcïSZZX ^ <KXr - tto, jo^SSy. « Ce t ré gime, «m/tameé.A» 1« gJS’ÏS ÆA 

JLc2Sî.f B ™. tR - L N ™' ™nt P T nS^toS 3 ÔA LOUVOT (rattaché au RL. SmSSuÀ SSbre 

la Sa “t*-Savole) sTnterioge sur la mément au droit commun par des existant outre-mer et employant iTnm^UfltempntTndi oïé & rrnp 

riAÆBPSnStfl! fcÆXSTh K5®? S a ^ 0M - <*• J^ingcha™ x^.tcrmtmmn- 

rélaboraüoa Freycinet» qui traversent la de l’Etat de 26 % du tota^dS noires sotiaux aient mis erfplace Vl °SHumaSiè ^□bhée^le^lSdi 

d un statut spécifique. accord a aide au développement. Francbe-Comte. fteiMMi in nrji» iiu >mnA> ranima •mèt-rmnntnrn * — Humanité publiée le 13 dé— 

1°^” 1%*Â ÏÏFaLiïlfa'tLS! m. (pæ.. arnté- l§ô 2? Æ V 1 ' 11 q“ e , SES toSS 1 ? 4 ,55S5 

d ^™- > Sonune), regrette le nou- ^P^^dux Ccmcres et laverait Garonne) voudrait être rassuré froissement des dépenses dues au « à défaut d’un accord des par- rt/ L} re t0 ^ a m ^ hr ^ r °^’ JA™" 

e 1. ^ «nr le sort ducanaj du affilLrt nombre des bénéficiaires. * tenaires sociaux, le gouvernement î 

gouvernement, contre 1 avis du fions de nèo—colonialisme. Le gou- w bptt p miyittpt m t f rin<* ia mise «n nisœ <te ce dlsno- vrenAm nnr nnî* Tpaipmmtotre tion qui ont l audace de muni— 

oOTiseU g énéra l D n e vot é ra n» «™m«U £ ZSUSkïS*%#&***& “‘‘ “Z 0 *.*™ 

ÎSl-? 10 m™ 61 J' rt *îl e contT ? **” Setae-Est et Moselle. la UH, m accord dèm partmaim tton économique et sociale de 

déclarations de notre représen- c J} eTm ** nous propose seulement . _____ , . ._ . sociaux innmi-r *t natinnaux » chanue riénartpment » voua qui est bon a savoir pour 

tant aux Nattons unies, oui a (^attendre pour voir pourrir la M- LE THETJLE, mini stre des soc *aux. locaux et nationaux enaque departement . apprécier le fonctionnement de la 


dépenses ta première année et le régime i 


esvérL MfîRIC (PJS., Hante- portée ensuite au tien de Tac- L'hôtel Matignon ajoute que, JjEjJJJ ^ vaI * 

l toFrmafdetSïïf? £* 0»ronm) voudrait être rassuré creusement des défenses dues an e à défaut d'un accord des far- donc tes^,mena 

i'aïfedî OofrS^to-cSSjfl. ” r £ « Ml « ’iiirni tîZf'ril ont l 


cembre avait commenté oette 
affaire en ces termes : c Ainsi 
donc, les membres d'une forma¬ 


tant aux Natk»s unies, qui a & attendre pour voir pourrir la BL LE THEULE, mini stre des «k*» 1 **. ukoux n nw-usnaux nuque aepanement ». apprécier le fonctionnement de la 

dit que te choix des Mahorals situation. Je récuse cette démar- transports, apporte des apaise- I# , , fédération de Georges Sarre, 

e n’avait pas un caractère irré- che indigne d’un gouvernement, ments en affirmant que sa poli- |_6S BlmCS deCl5IOflS homme si prompt à parler de 

vocable ». «f pour cette raison je ne voterai tique des voles navigables ne ee _ restalmisatlon ». et à diagnosti- 

M. EBERHARD (P.C-, Seine- absolument pas le projet de lot» limite pas A la liaison Rhin- Le premier ministre a égale- L avant-projet de loi prévu a oet la crise quand ü s'agit du 

Maritime) ne votera paalul Oe texte est néanmoins adopté RM?®- Cette liaison n’absorbera ment annoncé tes décisions sui- effet «/era l’objet (Fune large voisin» 

non plus, le projet itmis pour une & rwafw levée, et renvoyé devant *** 1980 que le tiers des crédits vantes . concertation avec les élustenito- De leur côté. MM. Henry et 

raison Inverse. 12 se déclare sofl- une Commission mixte paritaire, voies imvigatrtes. q Le ministre de Tenvlronne- y®*® ffbdrtt sa présentation au Theyren nous ont notamment 


chaque département ». 


tUMsm 


Enfin la vérité, toute la vérité et rien que la vérité _ 

LES NOUVELLES LITTÉRAIRES 



Le ministre précise encore, pour men , e ; du cadre de vie est Tarlcmrnt, Indiqué mardi 18 déoembie : « La 

répondre ans soucis écologiques : chargé de la réalisation d’un m Conformément ans nromesses “»•“« “ prévalu au sein du 

s Aucun prélèvement ne sera , pÆprmnme plurt-annucl » vl- taHaT DrtàSn^fcS ?“ rtl rocmlisU. malgré le rapvcl 

opéré sur les nappas phréatiques. 4 améliorer les logements RémbllSr lom'^dfæn vovaœ à l ' ordre du tnireau fédéral, 

aucun dommage ne sera cause soda us existante dans Ira DOM SlS Ira MrrltSr^ du ParfnSS L'affaire déclenchée par la mala- 
aux riverains —■ les succès oh- et i faire disparaître les bidon- de hüUrt te eravS™- dresse iu Premier secrétaire fédi- 

tenus entre Valence et Avignon villes. La dotation budgétaire 2- ( rat de Pans a eu pour effet de 

prouvent rue taCJUL maîtrise prévue est de SD? mllIteSdl w Vltat^dâ^uSiS rappeler rattachement de l'im- 

ce genre deprohléma n n'y francs en USO. soit une augmen- nSJ ^îjTïn^ iïîiiu^ruStes m ense malorilé des militants de 
aurapas de transfert d'eau d'un tatltm de 39.4 mimons de francs rnPolSSte te Parti d un débat démarra- 

bassin à Vautre, donc pas de pal- par rapport à 1979 en roiynes ie fra nçaise, en compte- fin*,* , 

lution du Doubs par le Rhin\ni *** U ’ ment du système de protection lique - 9 

de prélèvement d’eau dans la • I* gouvernement a donné sociale créé par le territoire Cette — ■ — ■ ■ 

Doubs. son accord au plan de restzuc- intervention sera complétée par 

» La canalisation accroîtra un turation de l'Industrie sucrière une ÿde de l’Etat aux handicapés. ■ unau mité . I. _ 

peu les différences thermiques : de ITle de la Réunion, qui avait A n to tal, la charge financière «c L nWiANlTE » , |6 I6X16 JDT 

les eaux seront un peu moins été élaboré avec les représentants représenterais millions de francs. 

froides en hiver, un peu moins des professionnels. Ce plan, dont modalités de ces aides seront c | UflfOll daflS les IUII8S » 
chaudes en été, mais de 1 degré l’execution doit commencer en définies par une convention pas- , , 

au plus. Selon les études menées 1980. prévoit des investissements s ^ e avec I® territoire |)C D6UT QUG fflVOriSCr M 

au laboratoire de Chatou, la de modernisation s’élevant A a nn* «iha m ri» i n «,<«. _t 

/aune et la flore n’en souffriront 180 millions de francs. imporSince . ^ra SnsS^Tà COnfUSlOIl. 

f5. BARBIER (R.L. Côte-d’Or) «nete L'Humanité signale, mardi 

fait adopter un amendement ten- n f?^" mxRæP WaSSFet 18 décembre, la parution d’un 

«ires 4 la réalisation du port d« “f? “"5 ™™JJ Fntuna lors- rK)Ur g . union dans Iss 

- la points dra Galets, à la Réunion. ?“£?“?arrd sera Intervenu sur jJSS ..émanait de^anbïi d? 

„ .. bien en iw ZJfêfgJjggZ'U™ tormultss “cï.d^p JB?SÎ£fSSESSÙSi 


M. PtERHE HUET 
RÉPOND AU M.R.G. 


M. Pierre Hunt. porte-parole de H«i«rer uans ce porc. néde aux décisions d’exploration s agit de e personnes ve réclamant 

la présidence de la République, • L’Etat financera la constate- et d’exploitation du sol et du smun* », et estime que cette 

avait été mis en cause, mardi tion d’un quai en eau profonde, à SOTS ^? 1 de la zone économique à Initiative manque de sérieux, dans 
18 décembre par M. François Saint - Pierre - et - Miquelon, afin l'intérieur des eaux territoriales, }* ^ signataires de 

Londe, membre du secrétariat que oe département puisse ac- * td ® bénéfices LfBJÎÎ 1 * fSiSSS 

national du Mouvement des radl- cueillir les bateaux de commerce tirés de cette exploitation. Ce ?.*. nées aux échéances 
eaux de gauche Ce dernier lui de fort tonnage ainsi que tes na- ? r $ et * sera soumis à une consul- ®®°»rates « _«^ndent en 
reprochait d’avoir eu connais- rtres de croisière. Le coût de tatto approfondie » avec tes élus t-Jfc 

sauce, par une indiscrétion, du l’opération s’élèvera A 20 mû- polynésiens. SL J#L»?îSS 

contenu d’une émission télévisée lions de francs. Les travaux débu- æ m narre & demandé au» «ut tomTt ° prochaines aec- 
èf%S?- ( £ n USS tarent en 1980. “Tfat ameurs. note ,-HtnnnnIté. 

dulB (fe Monde • L’Etat prendra en charge. d&DS J ** DOM-TOM, ee texte passe totalement sous 

MereredfmatJn 19 djwmhrp d’autre part, le coût des li^S ? afin We puissent être décidées silence la resvonsabüité histori- 
M|rereai nniun l9 d«on>bn. marttimSrt aérieoneTle Saint- ?» mesuré, propres à améliorer rue du PS. Sans Ut rupture de 
tamfta dklatuta Plerre^t-Mlqaelon avec l’étran- ^.jmvolaances de, données l'union de la gauche et l'échec 

s\ ger. qui se traduisait jusqu’à pré- indispensables au développement électoral de mars 1978. n ignore 

fit wtour^de JïaiZrH wnt P* r an déficit derSdrede et social de Vautré- la politique actuelle du PJ5„ par 

600 000 F dans le budget dépar- exemple, son attitude anti- 

illTrif SL SS» tementaL Cette mesure clarifiera unitaire, son arbitraire dans les 

Privé, aümS^dumdMtSS î* 8 flnuMtes du dépar- - - municipalités d’union, et sa pos¬ 


te pointe àee Galets, A la Réunion, terutntervenu sur £££ ^émanant dê^embïœ du 

soient menées A bien en I960, i*E5g2 ?,?>" ^ nwiM * RCj/du RH œi 

ff£, q 5L 1 ^Jî a ^ ,Ix . ï î2? ,fl S nt dé " P° r ^ teTrttofrcs *• n’appartenant A aucune fonna- 

de per- • Le gouvernement a élaboré tion politique lie ~ Monde du 
péfaouereet aux qq projet de décret qui propose 18 décembre). Le quotidien du 
» SSt* 1 ® taU “° d’asScler le territoire de & . indique seulement qu’H 

oe pénétrer dans oe port. nésie aux décisions d’exploration s a 8it de » personnes «e réclamant 

• L’Etat financera la construc- et d’exploitation du sol et du dc /p gauche », et estime que oette 


des « prochaines élec- 


ar=»£«rS 

pdrti cautvmne des propos vtru- • Afin de pailler le déficit du 
lents et peu honorables pour le budget de la N ouvelle-Calédonie. 


exemple, son attitude anti- 
unitaire. son arbitraire dans les 
municipalités d’union, et sa pas- 


M. DUOUD SE F&KTIî 
DES DÉCLARATIONS 
DE M. FRANCIS SANFORD 


débat politique d'rn orateur qui "Bta* assurera en 1980 le flnan- W M FRANCK tANFHRA 

avait déjà fait une émission de cernent ite l'enseignement prl- ^ n - J«m UKU 

radio et qui devait en faire une reelre Phblic dans le territoire T - . . , 

\%SetesMrrSnS. ' ™ mUUora üe francs). One 

s 11 Je n'ai eu connaissance «invention aéra passée avec Ira Sïtoud. i^taïe dmiÉ 
ni de renregistrement. ni du texte dirigeants territoriaux. Dmï^OMdaï?îan,?.TÎ?î. 

ne rémission avant qu'elle ne «Le premier ministre a 


de vémission avant quelle ne 0 Le premier ministre a nier se félicite hm r&wntec eu«i a I 
*°w enfendtt, je confirmé la nécessité de complé- rations de M. Francis Sanford. 

S moy S d ' Mtlon ttotdta- rteS^aent au Su É^goï 

mS‘a°eu^^)SvS^jaai MM l« territoire de NouveUe- vemement du territoire, sur la 

2JJ 1 JW 2i ^ normalement sa- Calédonie pour la réalisation de place de la Polynésie dans l’en-l 
méat soir. » la réforme foncière envisagée, semble français. I 


LE MONDE 

titb'i l«f ' t U -«iipttflCv 
ctiun' 4n ruRriqsn «'la- 
- hnm«Wlllrii 
V*4j» j trociam fuit «&• 

LES BUREAUX 


tj* 
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DÉFENSE 


L'INSTALLATION DE NOUVEAUX MISSILES NUCLÉAIRES EN EUROPE OCCIDENTALE 


POUR SA PREMIÈRE CROISIÈRE OPÉRATIONNELLE 


Le P.G.F. mobilise ses militants et interpelle le gouvernement h l0Mant 


Le parti communiste et la C.G.T. appel¬ 
lent & manifester, le jeudi 20 décembre, 
à Paris, contre la décision du conseil 
atlantique d’installer de nouveaux mis¬ 
siles nucléaires américains en Europe. 
Douze organisations de moindre impor¬ 
tance se sont jointes à cet appel rendu 
public, mardi 18 décembre, après une 
troisième réunion à laquelle le parti 
socialiste n'assistait pas. - Nous espérons 
que d'autres s’y joindront, a déclaré 
M. Otaries Rterman, qui représentait le 
P.CJ. Il reste quarante-huit heures. • 

Le bureau exécutif du parti socialiste 
devait arrêter sa position mercredi, en 
fin d'après-midi. M. Lionel Jospin, mem¬ 
bre dn secrétariat national du P-S., a 
indiqué mardi que son parti, s'il accep¬ 
tait de rencontrer le P.CJ-, souhaiterait 


parler - de tout-, c’est-à-dire non seule¬ 
ment des décisions de l'OTAN, mais 
aussi des forces nucléaires dont dispose 
l’Union soviétique, notamment les mis¬ 
siles SS-20, «orientés plutôt dans notre 
direction-.' 

H semble donc que Je PJS. se prépare à 
accepter l'invitation du P.CJ, mais en 
élargissant le débat proposé à l’ensemble 
des problèmes du désarmement. Les soda- 
listes observent en effet que, la France 
ayant quitté l’OTAN, doit considérer les 
décisions prises par l’alliance atlantique 
dans le contexte général de la course aux 
armements et compte tenu de la position 
particulière que lui donne sa force de 
dissuasion. 

Pour la même raison, il apparaissait, 
mardi, dans les couloirs de l’Assemblée 


nationale, que le groupe socialiste ne 

voterait pas la motion de censure déposée De notre correspondant 

par M. Georges Marchais, qui a interpellé . 

le gouvernement sur son attitude face aux ^Cherbourg. — B sport é par L’arsenal de Cherbourg va se 
décisions do l'OTAN. Léo communistes AmyoW mrtH s, te aoo fr- «msaomi mstatep snt à la oons- 

s . x, *._+ _n «g* ™_i marin nucléaire le Tonnant a traction de Tlnflexfble, qui a 

de ramenai de Cher- repris sur des données nouvelles ; 
qne leur initiative pariemimteire, «pü doit ÙOVTg d ^ ns nalt dn m&rcl L ig à la refonte d a Gymnote, un atras- 
donner lien & un débat jeudi à rAs- ^ mercredi 19 décembre pour marin expérimentai à propulsion 
semblée, ne vise qu’à les faire apparaître rallier la rade de Brest où U res- classique chargé d’essayer les mis- 
comme les seuls véritables défenseurs de tara désormais basé. Ce départ Elles, et à la réalisation des sous- 
la paix menacée par F • imp é rialism e marque une date impor tan te pour marins nucléaires d’attaque du 
américain » et' 1’ * hégémonisme aile- J? sous-marin e t aes constructeura. programme Pr ovence, dont le pro- 
mand -, selon les termes employés par 

M. Marchais devant les parlementaires dn SJo^Sareœ^dTl^^^mfe 5m» de* ftm 
P.CJ. Le secrétaire général dn parti com- ^ttra Heu en février ou mars de efag dragueurs océaniques et 
munista a insisté mtr la nécessité, pour pour confirmer les essais effec- la construction de trois remar¬ 
ies militants de son parti, d'on effort par- tués à ce jour et aguerrir le queuzs de haute mer, ce qui lui 
tlentier afin d’assurer gpn «succès nüüd - deuxième équipage du cinquième assure imê bonne charge de tra¬ 
mai- à la munifflgtiiHffn de Jeudi —. P. J. sous-marin stratégique de la ma- vail 


nD8 ' netmer uc sa senc. __ Satisfaisants aux plans IndUS- 

i u II ■ . > I ^ - - , . • _ Depuis le printemps, le Tonnant triel et militaire, ces résultats ne 

M. Marchais : la decision germano-américaine M. JOSPIN : discutons aussi des Ji 

rompt l'équilibre des forces en Europe I missHes soviétiques. ^ 


LE GOUVSHfiMHT M. Marchais : la décision germano-amencaine M. JOSPIN : (finirions aussi des 
w*iTwni™AHi: C ^T™i rompt l'équilibre des forces en Europe miuBes »riéfiqiies. 

- ütitilOfl » M Georges M archais s’est M. Marchais a expliqué: sCe M. Lionel Jospin, évoquant les 

DE L OTiAH déclare la motion adressé, mardi 18 décembre, aux qui est en jeu, c’est : ou bien la invitations adressées an PB. par 
IM. LUiun, u et mie id mwiuu p&r]smeiltaiTÇS communistes, réu- paix, arec la poursuite de la le PC, a notamment déclaré 
Hp ranciifp rnmmnnîtfp Dis au cours d’un dîner à Drancy détente et la mise en oeuvre de mardi 18 décembre au micro 
ire Lciuuft; lujiuhuhimg (Seine-Saint -Denis). A l’argu- mesures concrètes permettant d’Europe 1 : « Le P.C. nous a 


mïtcHoc t AU ; afin lier second équipage, dit «rouge», sous-marins stratégiques qui a été 

rniSSuvj SvVjclHjUCS. pour assurer la pe rm a n enc e des dénoncé 11 y a quelques semaines 

missions — et au capitaine de au Parlement à l’occasian du vote 
M. Lionel Jospin, évoquant les frtgaj© Jany.manrien de rEcole .dn budget de la marine (le Monde 
ivitations «Hre*»***; an PB. par atomique de Cherbourg, qm avai t ^ 3 octobre). 

P.C, a notamment déclaré commandé _ aupazavantle sous- - 

ardi 18 décembre au micro max P c3A ^que Vénus et le sous- 

Europe 1 • s Le PC nous a marin expérimental Gymnote. Redoutable en 1973. les premières 
iris Comme les quatre premiers bous - patrouilles des sous-marins ont 


nucléaires américaines est lourde le traité SA 
de menaces pour la paix et la sur Vexistent 
sécurité européennes, pour la sé- bal des fort 
curité de la France elle-même. équilibre — 


curité de la France elle-même. équilibre — reconnu encore ré- reste que les forces de paix doi- » ns comprends pas cette nœntües en-semeetirnw RENÉ M01RAND. 

»EUe constitue une escalade cemment par l’Institut d'études vent faire preuve dbine extrême précipitation. Le. déploiement de ■ . n j1 ° c .y _ 

redoutable dans la course aux ar- stratégiques de Londre s, .. c’est vigilance d’autant plus qu'une ces forces, &est pour 1933. On a ae Monde du 1 décembre). m Le M.20 1 directement équipé 

mements. SUe aggrave la tension la décision germano-américaine, crise profonde frappe les pays îfj 7 *** 3 ® Après ce tir, le sous-marin vindomptable, mais le Foudroyant 


moments. Elle aggrave la tension la décision germano-américaine, crise profonde frappe les pays & temps a.attendre la occision Après ce tir, le sous-marin rradomptow». mais le Foudroyant 

internationale. Elle ouvre à ta et eue eenle“qui le rompt iiti- capttaltitee dieeloppta. du bureau exéeuti/ pour dücuter. avait raillé Chcrtoiuv pour y « la rerrtbte ont «é l tenr toi» 

JLKA. contrairement eux traitée bérimenl > .Ce qui eet en feu, c’eet-- au » En/m, et ïon peut dlKuler subir ses démontages aptès essais, modulé, wrar la narrai, un coure 

eupiée nu lendemain de la M. Marchais a poursuivi : < En bien rindépendance rafloMift la de tendon toi le monda, a ne Puis, U a repris la mer pour les d. traôsroimaHmt te aedonriÆlo 

seconde guerre mondiale, V accès- premier lieu. nnstdUaticm de mis- souveraineté de la France ; ou faut peut-être pas regarder 1mi- contrôles rég lement a ir es. 1a di- ■“* en effet 

sion aux armes atomiques les plus siles nucléaires en Europe irons- bien la soumission à Yimpêriu- quement du cité de VOccident. rection des amstructians et armes {TSu/ Vi à 

sophistiquées. formerait nos pays en champs de lisme américain et à Vhéçémo- Cert es l es mesures annoncées navales à Cherbourg la estimé tste* mnitipzoa, qui équir-v 

* nerf* dérisintt **t nri** oïnrs batadie désignés pour la guerre râsme allemand, » sont graves. Mais H y a aussi des prêt à affronter la dernière phase directement la sixième Bans-marin, 

r J! m»** fusées oui s’aweOent SS-20 oui de son entraînement C’est éeaïe- vinfbaMe. 


que la France devrait au contraire atomique. Cette guerre, ce n est 
prendre des inttiattvea pour le P®« nous qui en déciderions : la 
désarmement, qu’a faudrait re- décision d’emploi de ces armes 
chercher la sécurité de chaque nucléaires appartiendrait à un 
peuple dans la réduction équüi- seul homme, le président des 
orée des armements et non daiis Etats-Unis. En so mme , tf est notre 
une nouvelle accumulation des »*de qui se trouverait suspendue 


douze rnimma 

imm à MMtifBia 

AVEC If P.CJ. ET U C. 6 .T. 


sont graves. Mais U y a aussi des prêt à affronter la dernière phase directement^ eoim^marin, 

fusées qui s’appellent. SS-20 gui de son entrainement. C’est égaie- vinfiexOde. 

sont installées ’ dans les sûos en ment l’avis de la commission per- (2) Les SjruB. embahrumt à 

UJiJSJS. et dont la pointe me manente' d’essais qui prononcera 5*“ *** r0to leu f 4 flen * &ï îl pa 5“ 

semble être orientée plutôt dans vraisemblablement son admission 3? 

notre dinctllm. Alors, s-a y u au survie: sutif un avril à l’issue 


Après une troisième réunion. 


■moyens de mort sur le continent à AVEC If P.CJ. ET LA C.G.T. 

européen, qui en contient déjà milliers de kilomètres de la. En 

tant, second lieu , c omme le relèvent Après une troisième réunion, 

» Le gouvernement français, tous les observateurs, c’est TAue- mai r D ig décembre, au siège du 
membre de Vaüiance atlantique, magne fédérale qui a propose sfouvement de la paix, qua torze 
porte une grande responsabilité cette décision. » , , , . organisations, dont le P.CJ. et la 

dans la situation ainsi créée . n Selon Je secréta^e_ général ^du cjG.T^ ont lancé un appel à ma- 
s'eet rendu complice de cette îf;? 6511111 * ch ?£"’ nifester, le jeudi 20 décembre. 

injustifiable décision. ceher d A U em a g n e lëaéxaie. de- à 18 heures, de la- place de la 

»ïl s’est refusé à ouvrir un mande aux Occidentaux de Nation à la place de la Bastille. 
débat à l’Assemblée nationale sur ■ « surarmer s «m pa ys, afm quu sur les mots d’ordre : s Non 
ces problèmes. puisse «dé/endre TBrnope contre crux nou^enes fusées US. en 

» R accepte ainsi la transfor- les So v iétiques ». « Ce tangage* Europe » et « Oui au désarme- 


SELON L’ARMÉE DE L’AIR FRANÇAISE 

Les nouveaux missiles du Mirage F-1 peuvent intercepter 
des avions de la catégorie des Mig-23, Mig-25 ou Baclcfire 

Le chef d’état-major de l’ar- la définition du projet, alors que altitude, soit en des points fixes 
mée de l’air, le général Guy les Mirage F-1, qui en seront du territoire, soit en les rendant 


» c'en pourquoi, conjorme- . I vTJZ "T A* ** i Europe occtaenuue, as près de remise au commandement de très types d’engins. à la-formule de « piquets-radars» 

ment à l’article 49-2 de la Constt- neàt au pouvoir de personne de ds six cents nouvelles fusées tiu- la défense aérienne des premiers A peine rends à Tannée de en voL 

tution, les députés soussignés de- Ven dégager. Et ü serait criminel cléaires américaines (-J fait-de missiles air-air Super-530, conçus Tair française, ce nouveau mb- A ce propos, le général Fleüzy 

mandent à VAssemblée nationale pour la France et les Français l’Europe la cible privilégiée dfune par la société privée Matra, qui aile n’est, du reste, pas interdit a qm Tannée de T air 

d’adopter la présente motion de d oublier les leçons du passe, mm bataSLe atomique conduite avec équiperont les interpepteurs MI- à l'exportation, puisqu’un autre tentera. Tan prochain, une éva- 

censure.» passe récent.» des fusées de moyenne por- rage F-1 basés à Cambrai, à client du Mirage F-1, œ l’occur- luatlon technique et opération - 

_;_ tée, (~) met ta vie de centaines Reims et .à Orange. Ce missil e rence l’Irak, a obtenu l’autorisa- xtéOe de l’avion-iudar «ménr-aïn 

"* - de mOUoits ^Européens entre les devrait permettre l’Interception tion d’acheter le missile Super-580. E-2C Hawkeye. conçu à l’origine 

B HJWdM mpi mains du président des Etats- et l’attaque en vol d’avions assail- En France, le commandement par la société Grumman pour les 

K—nje uB sUla Unis, qui décide seul de ta mise lants à haute altitude (Jusqu’à de la défense aérienne, confié au besoins de la marin a de guerre 

M I R. J iflcr d feus et e favorise Vaccès de la 25 000 mètres) et à grande vitesse général Philippe Archambeaud, américaine, oui les embarque sur 

R M M République fédérale tTAUema- (à Mach 2b. soit deux fols et est sur le point d’installer un parte-avtaxXL 

■BSMHBaHMMBB gne à ta maîtrise de Forme ato- demie la vitesse du son). La dis- septième escadron de Mirage F-l net ap pareil oui oarte un radar 

B mique». tance de tir de ce missile, dont — un escadron compte quinze associé à m Gyetéme hiforma- 

Un défi à Topinion reçue en Histoire. H n» orsmMMa.tiona Hguataim «J 11 ‘H tique de Iraitement des données. 


Un défi â ropinîon reçue en Histoire. 

JACQUES CORDIER - L’AURORE ' 

Un portait inattendu^, une "réhabilitation” convaincante. 

L’EXPRESS 



sont, outre le PXJ. et la C.G.T., le est arâocié au radar Cyrano IV à Orange, oft ae trouvent déjà peut, selon i 
MJ.CJ, ru.N.Kr., toxjml. ** &0Ta<ge - P "i* fi? 1 * J«i wumlers Mirage F-1 ra vi- tecter, iden 

(Union nationale des comités d’ac- atteindre une trentaine de kilo- t axa bles en vol, les premiers terre comme 
tion lycéens), t a ra t. (Associa- mètres. ; • exemplaires de la version biplace Tumffle dans 

tion •• républicaine de* ancien* C’est en mal 1908, aJozs que les de l'avion. mètres ..U p 

combattants), i’Ajf.CA.c. (Associa- menaces d’avions h o et ü es à très Selon le généra] Archambeaud, trente intej 
tion nationale des cheminots anciens basse altitude n 'apparaissaient je Mirage F-1 «Jnri armé peur ment En ses 
combattants), la v.GJP. (Fédétation pas aussi clairement qu’Aujour- contrer ™e menace, sur le terri- Etats-Unis, 
des gaullistes de progrès), l’UJî.T. d’hui, qn’a été défini le pro- toire national, d’avions ayant les Grumman B- 
(Union démoexatique dn travail), les gramme de ce mlssDe -air-air performances des Mlg-25, Mlg-23 lué à plus d 
amis de « Témo i g n a g e chrétien », Super-530. Des retards de flnan- ou Backfire soviétiques. Le lara, «n* a 
rojxa (union des Juifs pour la cernent expliquent, en partie, les Mig-25, dana ses performances, ironiques e 


8-2C Bawkeye est éva¬ 
de 20 millions de dol- 
sod équipement éiec- 
et ses pièces de 


__ l’entraide), rumon délais de sa mise au point et de mMdmnrn, peut atteindre' rechange. 

p io g ream t e , la Mouvement de u I sa livraison à des fins, opération- Mach 2.8 à 25000 mètres d'altd- On se souvient Que la France 

paix et le (Monvanent n elles Les missiles sont aujour- gode ; le Mlg-23, entre 13 a refusé d’acquérir, comme 

poar le désarmement, la paix et lai d’hui livrés à l’armée' de' l’air et b*»***» 2J2 à 27000 mèttes d’al- l’OTAN le lui imposait, des 

liberté).] 1 française anse ans et demi après tUude’efc le bombardier Backfire, avions-radars Boeing - AWACS 

dont le rayon d’action est de qui sont également des postes'de 

- --—~ — 1 l’ordre de 3 500 kilomètres, vcûe commandement volants, a ce 

•— - — •-1 à Mach 2 à 16 000 mètres ou titre, l'année française aurait 

17000 mètres. indirectement rejoint on eom- 

Ultérieurement.lerréssflo mandement allié Intégré de la 
Super-530 sera adapté pour être défense a& tome, duquel elle 
Infitallé à bord du nouvel avion ffiait retirée en 1966 sur décision 

de combat Mirage .2000. que dê- “ a _,8fenMLi de <^ü je. _ 

veioppc, actuellement, le groupe_ü sanoie que *a prmoct apres 

privé Dassault-Bregueè. H devrait avcd f_ «asnhié la possibilité de 
être couplé, pour des irriwrtona à J®®?? 1 ?? .Pf^^anune 

plus basse altitude, au radar à pa a o nf * S étodle malnto iant la 
puise Doppler (1) de cet avion, p erspecti ve cacheter un système 
lorsque le constructeur, la société » a ^ grt f. avancée aux 

privée Thomson - cas, aura J éTOl ^2 aïl f 11 

réussi à le mettre an point. . r?™ ?” 1 conditions du 

marché aont satisfaisantes. Les 
n . _ j » .. besoins de l’année de l’air fran- 

un avion-radar américain guse - quatre avions - ne jus- 

T _ rr&n&ws «u.- « ÛfieMüesat pas fi n a ncièrement le 

A ‘ s™** 



if î&k i 
f-’. ; 


1 


la tratE des Noirs jusqu'à la fin 
de la guerre te Sécession, 


FAYARD 


jais de 300 pages. 200 mstratms omîtes. 
éditions j.a. 3, rue ftoquépinel 75008. Paris. TA 265.69.30. 


cisé que Tannée de l’air fran¬ 
çaise devait désormais mettre 


___JACQUES ISNARD. 

^ ^l^V et n^ p m^Dcppla r permet 
































SAVEZ-VOUS QUE U FRANCE 


SUCRE? 

Cette production représente 
im chiffre d’affaires de dix milliards 
de francs actuels? 

Savez-vous quela production de 
betteraves couvre 600.000 hectares et 
fait vivre 70.000 exploitants ? Que la 
culture de la betterave apporte au sol 


transformation de ces betteraves fait 
tourner 60 usines et apporte ainsi du 
travail à plusieurs dizaines de milliers 
de salariés? 

Savez-vous que le sucre est 


majeures, répartie sur plusieurs 


SAVEZ-VOUS QUE LE SUCRE 
FRANÇAIS EST ACTUELLEMENT EN 
BUTTE AUX ATTAQUES CONJUGUÉES 


DE 
CO 

Savez-vous qu’on évoque à ce 
propos la nécessaire solidarité avec 
le Tiers-monde ? 

Savez-vous que derrière cet 
argument humanitaire se masquent 
les intérêts bien précis d’un pays qui 
souhaite le démantèlement de la 
politique agricole commune pour 
continuer à s’approvisionner à bas 
pris au mépris de la préférence 
communautaire? 

Or; savez-vous que la CiELE. 
importe déjà chaque année, à grands 
frais, L300.000 tonnes de sucre des 
pays en voie de développement, dont 
elle n’a nul besoin? Que faut-il de 
plus à nos amis (TOutre-Manche ? 
Ont-ils oublié qu’en 1974/1975, après 
la volte-face de leurs fournisseurs 


SAVEZ-VOUS QU'AVANT LE 
DÉMARRAGE DU MARCHÉ COMMUN 
AGRICOLE, NOTRE PRODUCTION 
SUCRIÈRE N'ATTEIGNAIT PAS DEUX 
MILLIONS DE TONNES ? 

Qu’à la naissance de ce marché, 
grâce à la qualité de nos terres et au 
savoir-foire de nos agriculteurs-, la 
France s’était tout naturellement 
vu reconnaître une vocation sucrière 
que nul ne contestait? Que, tout en 


jeu communautaire^ la France est 


mondial de sucre ? Au point que les 
devises apportées à notre pays par ses 
seules exportations de sucre couvrent 
la totalité des achats de pétrole 
nécessaires à notre agriculture ? 


pénurie que grâce au sucrefrançais? 


ER LE SUCRE, 
C'EST CASSER LA 
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RELIGION 


Le professeur Hans Kiing ne peut plus être considéré comme un théologien catholique 

décrète la Congrégation romaine pour la doctrine de la foi 


« Le professeur Hans Küng ne peut pins être 
considéré comme tm théologien catholique ni 
ne peut, en tant que tel, exercer une charge 
d'enseignement. - Telle est la sentence qui est 
tombée dans une déclaration publiée le lâ dé¬ 
cembre par la congrégation romaine pour la 
doctrine de la foi et signée par Jean-Paul II le 
15 décembre, c’est-à-dire au lendemain de la 
comparution du Père Edouard Schillebeeckx 
devant la même instance. 

La réaction du célèbre théologien suisse, 
retour de vacances à l’uni verni té de Tubingen 
où O est professeur de théologie dogmatique, a 
été une « vive surprise ». Le jour même où était 
signée la condamnation, le professeur Küng 
déclarait dans une interview publiée par le quo¬ 
tidien ouest-allemand -Die Welt»j «J*ai tou¬ 


jours été prêt à un débat sur les questions théo¬ 
logiques controversées, sous certaines conditions 
convenables et loyales. Mais je ne me prêterai 
pas à un procès inquisitorial secret qui contre¬ 
dirait l’esprit de Jésus-Christ et les droits de 
l'homme. Mais, que je sache, aucune procédure 
de cette sorte n’est engagée contre moi pour 
l'instant, bien qu’elle soit exigée par de nom¬ 
breuses personnalités en Allemagne, qui me 
dénoncent à Rome. - 

Les réactions immédiates des collègues du 
théologien à Tübingen ont été celles d'on son- 
tien total. Le professeur Küng nous a déclaré 
qu'D espère conserver son poste à l’université 


■ Cela dépendra du ministère de l’éducation, 
noos a-t-il dit, et j'espère qu’il aura le courage 
de résister aux pressions de l’Eglise ». Le pré¬ 
sident de l’université, le D’ Adoïf Theis, a déjà 
déclaré qu’il est prêt à discuter avec les auto¬ 
rités ecclésiastiques de la manière dont le 
professeur Küng pourrait continuer à faire 
partie de la faculté, même comme « non-ensei¬ 
gnant». 

Les autorités romaines persistent à vouloir 
faire croire à l'opinion que cette sanction 
contre M. Hans Küng n'a rien à voir avec les 
-affaires» Pohler et Schillebeeckx. Sa publi¬ 
cation simultanée serait une « pure coïnci¬ 
dence». Après la vague de répression qui a 
déjà atteint les Pères Pohier, Schillebeeckx, 
Legrain. McNeiil, Cnrran, Metz, Callah an et 

Une 


LES EXPLICATIONS DU VATICAN 

La sanction d'une «inflexibilité sans précédent 


Cité du Vatican. — La Congré¬ 
gation pour la doctrine de la fol 
k provoqué une grande surprise 


autre théologien en difficulté, le 
Père Edward Schillebeeckx, qui 
semblait avoir reçu un accueil 
ouvert — c amical » même, de 
ses propres dires — de l’ex-Salnt- 
Offlce. On s’interrogeait, d'au¬ 
tre part, sur une visite discrète 


signe d'une certaine détente, de 
ce côté-là aussi 
Le document porte la date du 


» 

De notre correspondent ÏÏTSZ’Æ 

• L'identité du Christ aurait 

. , __ _ été assez tronquée par le théolo- 

La sentence* de' la Congréga- Sien suisse qui considérerait Jésus 

_ __ __on est : « Le professeur Bans * seulement comme lieutenant 

cation récente des écrits mention - Küng a manqué dans ses écrits comme son fils 

nés dans la déclaration- » d l’intégrité' de la vérité dans la éternel, consubstantiel au Père ». 

foi catholique. En conséquence, ü Congrégation, « cette 

. rif. nn ■niusi ëtrp considéré théo- réduction christologique radicale 

La foi doü êfre lire cerfihlde logurn catholique et ne peut, compro/aef le dogme de la Sainte 


après l’audition du Père Schille¬ 
beeckx. Mais ce genre de sanction 
ne se prépare pas en quelques 
jours. U a fallu, entre autres, 

obtenir l’appui de la conférence---- r- , 

épiscopale ouest-allemande, dont de nationalité yougoslave, qui 


Trinité » 

mn- ni,r îm • Les autres points litigieux 

wiS concernent la Vierge, l’Eglise et 
déclarer non catholique », bien j œ sacrements, ffa-ns K~fing est 
ment noter que lex-oamt-wiucc qui! « s’oppose a des points fon- æcosé notamment de vouloir 
ne prend aucune décision impor- damentaux de la foi professée par Denmrttre àdesimoies banttsM 
tante sans en référer au pape. Et l’Eglise catholique ». Et le cardi- Sf’S*? ÎIÆËtie ette 

las reconnaître c au magis- 
sa fonction propre et exclu- 

site depuis l'élection de l'ancien cependant le mandat d* enseigner ment révélé* * tiqUe ~ 

archevêque de Cracovie. Coïnci- la théologie catholique au nom _ . . . . . 

- ----- J - — - Ce dernier point fonde tout 

le raisonnement de l’ex-Saint- 
Office. Nul ne peut faire de la 


publiquement défendu — avant 
toute sentence ü est vrai — le 


affaire Küng » ferait du 
bruit et ne manquerait pas d'être 
située dans on contexte général. 
H a donc pris les devants. Pré¬ 
sentant le document mardi 13 dé¬ 
cembre, le directeur de la salle 
de presse du Vatican déclarait : 


préside la Congrégation/alors Le commentateur veut bien re- théologie, explique-t-il, sans être 
que tous les dossiers récents 25 maïtr ® à 1 œuvre de Hans en union étroite avec le pape 
(Lefebvre, Pohier, Schillebeeckx ^hig « des pages suggestives et et les évêques. C’est le Christ 
et Küng) proviennent d’une par- freinantes » (c’est l’unique qui a voulu « la verticalité 
tie très restreinte de l’Europe de Phrase de compliment sur deux existante dans l’Eglise en matière 
l'Ouest. ^ pages de FOsseroatore Rome no J, doctrinale ». L’opinion publique 

mais les dogmes constituent un se demande • comment un théo- 
On Insiste beaucoup au Vati- tout. Parce que le théologien de logien peut continuer à enseigner 
can sur le fait que w«is Küng Tübingen a contesté l’un ou l’an- au nom de l’Eglise s’il conteste 

-- e nt rappelé a tre d’entre eux. c’est l'ensemble systématiquement la doctrine de 

ï douzaine d’an- de sa pensée théologkjue, expli- celle-ci ». Bref, à partir du rno- 

_ . - -- . ment où « le rapport de fidélité 

réciproque » n’existe plus 


qves mois par la Congrégation 


connus a été concertée et répond 
à une intention précise. Ce n’est 
pas le cas. On ne doit y voir qu’une 
simple coïncidence. La mesure 
prise en avril dernier, au sujet 
dfun livre du Père Jacques 
Pohier, était la conclusion de 
onze mois de contacts avec rou¬ 
teur; le colloque qui oient de 


, exigeait des clarifications. Trois 
as plus tard, une procédure 
était engagée contre les thèses 
’ — g sur l'Infaillibilité. D y 

_ilte la déclaration Myste 

rium eedesiae du 24 juin 1973. 
dans laquelle le .théologien de 


ROBERT SOLE. 


Hasler («le Monde» du 7 décembre), H fau¬ 
drait parler de raz de marée plutôt que de 
coïncidence— 

Le dernier cas d'un théologien exclu de son 
enseignement était celui du do mini c ain suisse 
Stephan Pfürtner. à qui Rome avait retiré son 
mandat canonique en raison de ses positions 
sur la morale sexuelle. Quelques mois irius 
tard, U quittait la prêtrise et Tordre domini¬ 
cain. M. Hans Küng refuse de se laisser - margi¬ 
naliser », solution qui peut paraître justifier les 
décisions de l’autorité. D se déclare théologien 
catholique et entend le rester. Mais telle fut 
longtemps la position de Luther, qui finit dans 
l'opposition. 

ALAIN WOODROW. 

déclaration de H. Küng 


« Un prétexte pour réduire au silence 
une voix gênantes 

Voici la déclaration que le cardinaux et évêques allemands 
théologien nous a faite : ont collaboré avec nnquisltina 

< Je suis profondément hon- romaine, afin de discréditer un 
teux de mon Eglise. Encore, au de leurs propres théologiens, 
vingtième siècle, elle utilise des dans une attaaue par surprise, 
procédures secrètes et inqulsl- juste avant Noël, 
tpriales. Beaucoup sont scanda- „ ^ots qu’un pape avait fini 
Usés qu une Eglise qui fait appel après trois cent cinquante an« 
» h paradmettre que la Congrégation 

k rfjfrLt 1 I i d If romaine pour la doctrine de la 

foi avait commis une erreur fem- 
*** de d amentale dans le cas de Galilée. 

Hrrv’Vmro aujourd'hui. cette même autorité 
inquisitoriale recourt à la même 
J®*JÏSSS55 JïvSSîiiih? 1 politique inhumaine, non seuie- 
tiaite du problème de nafailllbi- ^ent contre mol. mais contre de 
nombreux autres théologiens. 

» Mais j’ai l’intention de conti¬ 
nuer. en tant que théologien 
catholique, dans l'Eglise estho- 


i même temps, j'ai 


réponse —et.___ 

demandé au pape de réunir 
com^uüstond^pcrts de répu- ^éTd"être“te" p^te^rote de 
lîîî fïï .3 nombreux catholiques. Et je sais 

résoudre cette question. Les cri- q ae ; e guis appuyé par un nom- 
Z 1 ™ bre incalculable de théologiens, 
prêtres, de catéchistes et de 

de position sur d autres dogmes dans notre Eglise, 

nont fait 1 objet d’aucune pro- „ En outre. Je me battrai, à 
oédure romaine. Emrn, dans mon l'intérieur de mon Eglise, jus- 
dernier livre. Dieu extste-t-a?. q U 'à ce que cette mesure discl- 


toute cette affaire _ 
prétexte pour réduire au silence 
critique particulière- 


Édouard Schillebeeckx, 
venant personnellement en sa 
faveur auprès du pape, certains 


compte sur la solidarité de i 
qui se trouvent à l'intérieur 
comme à l'extérieur de l'Eglise 


___ grand nombre en 

__ i faveur d'une Eglise plus, chré- 

inter- tienne finira pat remporter la 


MÉDECINE 


A l’Académie 


L’EXPERffll EHT ATIDH 
SUR L'AIHMAL 

Lois de la séance de l’Académie 
de médecine du mardi 18 décem¬ 
bre. le professeur Pierre Mercier 
a rappelé que le chercheur ne 
consent pas d’enthousiasme à 
utiliser l’animal et que, grâce & 
cette expérimentation. 11 a éU 
passible de réaliser des décou¬ 
vertes capitales dans de nom¬ 
breuses disciplines médicales. 
M ais, a déclaré le professeur Mer¬ 
cier, l'utilisation de l’animai ne 
doit pas être un acte gratuit, elle 


îorsqu’aucxme autre méthode_ 

peut lui être substituée. 

H a aussi précisé que le démet 
du 19 février 1968 réglementant 


particulier, que les Interventions 
chirurgicales majeures ou mi¬ 
neures doivent toujours être pra¬ 


tiquées sous anesthésie. Enfin, le 
professeur Mercier a souhaité que 
soit constitué au sein de l’Aca¬ 
démie un groupe de travail qui 
a aurait à connaître ce délicat 
sujet dont les académiciens ne 
peuvent se désintéresser ». 

Les professeurs Jean Cheymol 
et Daniel Douady se sont, d'autre 
part, félicités du vœu qu'avait 
émis & l’unanimité dès 1952 l’Aca¬ 
démie sollicitée par le ministère 
de la santé. Celui-ci souhaitait 
que a toute possession de chanvre 
indien soit délictueuse ». fis ont. 


tion du « Groupe Pompidou a qui 
réunit les neuf pays de la Com¬ 
munauté économique européenne 
et la Suède, ce groupe a refusé 
en novembre dernier à Stockholm, 
-une éventuelle libéralisation de la 
consommation et de la vente de 


mands, suisses 
Enfin, une déc 
conférence épiscopale allemande. 


tologie de Hans Küng. 

jamais, souligne-t-on, le théo¬ 
logien de Tübingen n’a accepté 
de venir s’expliquer de vive voix 
au Vatican, n est resté sourd à 
tous les « conseils », faisant 
preuve d’une « inflexibilité sans 
précédent », selon les termes du 
cardinal HÔffher. A bout de pa¬ 
tience et persuadée qu’il n’y 
avait plus rien à faire, la Congré¬ 
gation aurait été contrainte de 
sévir, car la fol doit être pour 
les fidèles une « certitude », non 
« une interrogation sans ré¬ 
ponses » ou « des réponses modi¬ 
fiées d l’mfirtt ». 

Trois textes ont été publiés dans 
VOsservaUrre Jtomano du 19 dé¬ 
cembre : la déclaration de la 
Congrégation pour la doctrine de 


dînai Hôffner. ü faut les lire 


• Mgr Marcel Lefebvre, fonda¬ 
teur du séminaire traditionaliste 
d'Ecône, aurait été reçu, lundi 
17 décembre, au Vatican par le 
cardinal Franjo Seper. préfet de 
la Congrégation pour la doctrine 
de la foL — (AJ*J 


Un théologien franc-tireur 

Oui art h™ KOng, que Jean- 1971) et Etre «irfffan (Ed. du Seuil, gèse MatorlUhcrmqgt . et de ter- 
Paul I” avait, un Jour, qualifié de 1978)- miner: ipgegnx pu roirvrage 


- théologien franc-tireur »? Ce Suisse Dans ces ouvrage:, 
alémanique de cinquante et un ans, Küng dénonce constamment la men- 
dorrt l'allure jeune et sportive et le talilô et les pratiques réactionnaires 
sourire engageant font penser plu- de certains milieux d’Egllse qui 
tôt au cadre dynamique qu’au pro- freinent l’élan donné par Vatican II. 
fesaeur de théologie, défraye la 
chronique régulièrement par ses 
prises de position critiques à l’égard 


' e proiesseur de Hans Küng avec des réflexes et 
un langage de chrétienté. SI le livre 
est Imparfait, lâchons de faire mieux. 
Et souhaitons de tout cœur que, au- 
delà dés problèmes des personnes, 
-t'institue pas dans fEglise une 


□'autre part, il développe des thè¬ 
ses « œcuméniques » — sur l'Inrall- tousse divi _ ___ ttpŒ 

lltlllild pontifical., le sacerdoce, la dacea mlsaiomuîm «infant”rtsar- 
ctlrlalologie ou las sacremenla — véas aux théologiens, et où les s»e- 

djum lagon tello quo tes dilracleur. Qu «s as ptêoccuoeraient avant tout 

. .... . crypto-protestant de rassurer le troupeau fidèle. » Le 

dominicain François Refoulé écrit, à 


de l'Eglise catholique. 

Après avoir fait ses études è 
l'Université grégorienne de Rome et 

soutenu une thèse de théologie A libéral ». .... __ _ ^ 

l'inatllut catholique de Parle en En lait. Il épouse Iss «lises «abo- propsi du même livra” tmn'’ré- 

1957. la Père Kùng lui nommé rtes par la grand exégète allemand connaître é Hans Kong une singulière 

- expert. au concile par Jean XXIII fludolph Bultmann, et accsplésa. sufface, qui rappelle celle do Luther 
su 1982. Professeur lltulalre de in»o- avec des eoances, par beau- La prorél do Kong est Mon la même 

lugia dogmatique « do théologie coup de théologiens, protestants et que celui du Réformateur - repenser 

œcuménique à l'université d'Etal de calhollquos, aujourd'hui. Le pro- ippt i e christianisme é partir de ses 

le libérant du poids d’une 


Tübingen, Bn République fédérale blâme, posé avec pertinence par racines 

d'Allemagne, II est l'auteur de nom- Bultmann. est de combler le tossé tradition marquée par'la fà/bièësg 


PSYCHANALYSE STRUCTURALE 


«salon* dirigées par : 

Monsieur B. DouItère. __ 

Madame A_-M. Marseille, historienne psychanalyste. 
Madame N. Almar-Laai—-*— — ' J —*-- 


totaux ouvrages qui connaissent un Inlroduil par la mon du Christ dans de. hommes «ü vicissiludm'ifZl 

gros succès ds librairie. le développement du chrisllanlsma longue histoire. Mais si le orolet est 

Parmi les plus connue de ses primitif. Alors que Jésus annonçai! bien le même, Hans Kong le réalise 

livres parue an français, on peut le Roïoume. lee disciples ennon- é Irais nouveaux an tenant cnmntn 

cher : Concile et retour i runité cent le Chnal comme récrit Bulp de rapport, gu'il luge irrécusable d, 

(Ed. du Cerf, 1961). le Concile, mann : « Comment r Annonciateur ta science historique » ' 

épreuve de r Eglise (Ed. du Seuil, est-il devenu r Annoncé ? Pourquoi t 

1963), Structures de r Eglise (Ed. la communauté n'a-t-elle pas seule- Quan t à l’auteur Incriminé lui- 
Desclée de Brouwer. 1963), fa JusU- ment proclamé te contenu de aa m *me. après trois mises en garde 

ticetion (Ed. Desclée de Brouwer, prédication, mois ra-t-siie prêché par ,0S autor,r ^ s romaines. Il dôcla- 

1965), f Eglise (Ed. Desclée de Lui-même ? - C’est la question cru- ra,t Pn 107?î ' * ,a - 

Brouwer. 1968), Infaillible ? Une fn- claie posée par la christologie : quel en3e/ . — 

terpeiletion (Ed. Desclée de Brouwer, rapport y a-t-ll entre le Jésus ter- / U3tif,à comme doctrine catholique 

res tre et le Christ .glorifié 7 par le Nouveau Testament 

grande tradition chrétienne. • Quatre 
Persiste et Signe ans p |u * fart, après avoir finalement 

Ses nombreux admirateurs (cent f! 6 P* rex-Salnl-Offlce. 

mina exemplaires de son dernier Pemisle^.éloigné. .Je 

livre. Etre chrétien, de 800 pages, ** ““ " 

ont été vendus en Allemagne) 
pensent au contraire que les écrits 
riches et denses de Hans Küng. où 


Samedi 5 Janvier 1986. de 13 & 18 heures : Séminaire de payehogénfise. 


— La première étape de l’élaboration psychique. 

— Entrainement a la méthode des associations l 

— Apprentissage de l’Interprétation comparative. 


(participation aux frais : 200 francs) 
da 20 h. 30 & 23 h. : Conférence : la perception de 1» mort oh es 
l’erkfant et son retentissement chez l'adulte. 

(participation eux frais : 38 francs) 

Dimanche 6 Janvier, de 10 à 12 heures : cours da nosologie psychia¬ 
trique : la pathologie do DeulL 

(participation aux rrala : 200 francs) 
de 15 à 17 heures : Introduction & l’étude des mythee et da 
symbole* : la structure céleste 

(participation aux Irais : 200 frases) 

Participation a tu frais pour l'ensemble des cours du week-end : 


500 F par personne 


Bsnaelgnei 


foyer. Demi-tarif pour étudiants 
C Inscriptions : 


Bf. B. Régal (I.a-H-A ). 54. rue de Turülgo ■ 75003 PARIS. 
LS-HA. 9, place Salnt-DUUer - AVIGNON 
TôL ; (90) 81-44-04 et (07) 55-01-04. 


TEglise catholique. - — A. W. 


• L’agence Chine nouvelle a 
innoncé '- - 

____ _ ww w ,„ lo — le 24__ __ 

message de Küng nous concerne SS SÜhü? Pékin ' MîcùaeI 
fous », a écrit, par exemple, le pro- chine nouvelle a ranewlA mu> 
LT’p SSZ Chauv a' ae Fu-tleshan 6 avait été élu^à 

sité Ranô-Oescartes de Parts. « If la tête du clergé catholique de la 
faut qu'on le lise, U tout que les capitale le 25 Juillet lors d’une 
r/dé/es en discutent, n faut qu’ils réunion « élargie » de l’associa- 
sortent de fa mortelle torpeur oà U° n patriotique catholique d< 
quelques-uns veulent les maintenir 
parce qu'elle est favorable à leurs 
desseins ~ » 

D'autres _ 

téa. Dans un compte rendu d'-> Etre régime communiste chinois en 
chrétien -, paru dans la revue Etudes 1949. Toutefois. la nomination de 
(avril 1978). r e jésuite Henri de Lava- ce nouvel évêque de P ékin n’est 
latte écrit : » Hans Küng n'a pas la toujours pas officiellement recon- 
prétention de taire un travail original. nu f par Vatican, le clergé chl- 
La solld/fé de son entreprise vient “ ^ yant ^mpu toute relation 


LES PREMIÈRES RÉACTIONS 


• En RTA , les membres de 
la faculté de théologie de l’uni¬ 
versité de Tübingen ont exprimé, 
à l'unanimité, leur appui à leur 
confrère. Le théologien Norbert 
Greinacher, a fait part de scai. 
c indignation ». affirmant que 
• les interprétations les plus va¬ 
riées du contenu de la foi chré- 


• Le professeur Jean-Baptiste 
Mets, titulaire de la chaire de 
théologie fondamentale à Müns- 
ter iRhénanle-Westpbalie) qui 
édite la revue Internationale' 
Concümm avec les Pères Hans 
Küng et Edouard SchiUebeecte 
a vivement critiqué les mesures 


la revue catholique Ortentierung 
s’est déclaré déconcerté par cette 
décision qui crée, selon lui, une 
• nouvelle insécurité ». Rappelant 
qu’il y a quelques jours le pape 


condamne aujourd'hui i 
gien qui &e penche sur « les pro¬ 
blèmes critiques de l'Eglise et de 


manda Invitant 
Küng A a repenser certains as¬ 
pects de sa pensée théologique, 
contestés sur leur contenu». Lee 
éveques ont demandé s de ma¬ 
nière pressante aux fidèles de 
VEglise catholique de Suisse de 
recevoir avec respect la décision 


gatlon pour la doctrine de la foi 
pour son livre * Quand, je dis 
Dieu», estime que la condamna¬ 
tion du théologien suisse fait 
partie • d’une opération tou* azi¬ 
muts sans précèdent». Le domi¬ 
nicain a souligné que les sanc¬ 
tions qui ont frappé aux Pays- 
Bas le Père Edouard Schllie- 
beeckx, en R_FJL Hans Küng. 
aux Etats-Unis une Commission 
sur la sexualité et en France ItH- 
mëme, •participent d'un plan 
d’ensemble ». 


i* 


ù» I 
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JUSTICE 


L’AFFAIRE DES TERRAINS DE RAMATUELLE 


Le juge d'instruction de Caen 
retire son passeport à M. Henri Tour net 


M. Renaud Van Ruymbeke, Juge d'instruc¬ 
tion à Caen, a entendu une nouvelle fois, lundi 
17 décembre, M. Henri Touraet. inculpé depuis 
le 12 juin de « faux en écritures publiques - à 
propos de la vente des terrains de Ramatu elle, 
affaire qui avait conduit à la mise en cause 
de Robert Boulin. Après cet interrogatoire, le 
magistrat a décidé de retirer son passeport à 
M. Touraet, l’empêchant ainsi de regagner sa 


résidence dlbiza (Baléares). La mesure devrait 
s'appliquer durant la dorée de l'instruction 
cours, laquelle pourrait s'achever- fin janvier. 

Pour l’Inculpé, cette décision tardive — 
libéré de la prison de Caen le 9 juillet, il était, 
depuis, entièrement libre de ses mourant 
— n'est pas fortuite : elle vise, dit-il, à le réduire 
au silence après lui avoir fait jouer un rôle de 
bouc émissaire. 


COMPLOT ? 


de permis, fai ces entre l’occupant des lieux et 

___ _ _ _ lettre- sévère à Robert Boulin, et regagne Caen 

lin », M, Henri Toumet cherchait- Boulin le 27 février. Mais, dans où 11 convoque M. Henri Toamet 


U seulement a assouvir i 


n- le même temps, fai appris par pour le lendemanî. Le 12 juin : 


geanoe personnelle envers celui des amis Que toutes les manœu- soir, celui-ci est Inculpé — pour 
dont il avait le sentiment qu'il vrées autour de RamatueOe ne des actes de vente Tournet-Naf- 
l’avait « lâché » au milieu de ses visaient qu’à faire j.ression sur tul et Toumet -Ho li toux du prin- 
difficultes ? D'autres facteurs mû i pour essayer de l’atteindre, temps 1974 sans que le notaire 


sont-ils intervenus, d'autres res- IttLj 
poosabllités ont-elles joué 


les doutes qui ont effleuré le pré¬ 
sident de là République au po 
de le pousser à demander 


sur certains de oee éléments ? 


responsable soit lui, inquiété — 
"*■ U passe 5a première nuit & la 
son de Caen. . 

«Si je n'avais pas parlé 


Confre-aHaque 


Après trois semaines de déten¬ 
tion et quelques auditions, le juge 
d’instruction Interroge, le jeudi 

. i T „. _ 5 juillet, M. Henri Toumet sur 

lettre du diïêctenr” ddpërtëmen- Robert BotLUn- JGe. 


vrance des permis. D’ailleurs, i 


de l’homme d’affaires, A Neuilly, 

__ m _ r _ T .. . permet de retrouver le talon d'un 

Bien des interrogations subsis- elle pas déjà que l’ensemble du chèque tiré sur la Banco Popular, 


gracieux du vendeur, n’annonçait- 

_ elle pas déjà que l’ensemM 

tent à propos des événements qui projet (vingt-six maisons 


T une au moins doit être levée, pourquoi 


par lequel M. Toumet affirme 
avoir remboursé au ministre le 
prix payé pour le terrain. Le 
lundi 9, alors que i— J - J 


. Robert Boulin, affirme-t-il, n'a Robert Boulin sur 2 hectares ne mandes, de mise en liberté sont 
pas été victime <** Henri Toumet. l'aurait-11 pas été. pour ses voisins demeurees sans effet, ü recouvre 
On s’est servi d’Henri Toumet immédiats des 34,5 hectares ,,hoT+ " rrr ” fa,t /w ^ a, n-“- 

pmtr abattre Robert Boulin. » La tants ? 
conviction du principal Inculpé ^Ces^ 

^ _ __ _ __ t Si je~n’avais pas parlé de 

___i" deux tnT~Ce dernier semble d'ailleurs en Boulin, je serais peut-être encore 

reprises au procureur*de la Répu- prendre conscience de lui-même en prison. » 
blique de Paris, M. Christian après la passation du dossier 


même appelé à propos du sêmi- 

«w- - ____ ,_ vaire de Rambouület », dil 

cacé du général de Gaulle qui M. Toumet Les deux hommes 
trône en bonne place dans * ** " *" 


rencontrent fin avril 


bureau, lui a permis d’étayer cette du travail, 
idée première de tout un faisceau des effusioris 
de présomptions et de constata- net. <r Boulin 
Lions. Aujourd’hui. ” ” 1 

Toamet 


et fl contre-attaque. 

Son ressentiment contre Robert 
Boulin — qui. son terrain acquis 


ne peut se défendre devant la 
justice sans l’aval de ses collè¬ 
gues. A défaut de l'obtenir, il va 
tenter de s’expliquer dans la 

_ ministère presse. M. Henri Toumet affirme 

mRieu des gran- conseillent pour sa part de rester 
silencieux. H s'interroge aujour- 


affirme M. Tour- 

_ _ e promet ma cra- d’hui 

Henri vate de la Légion c? honneur. un consigne 


affaire. » Je lui réponds sim- un journaliste de radio qui i 


^,0?^. ^àmstoSte. avait vUsment : a Prends garde à cette drait lui parler de l'affaire, avec 
zi _r de la suite » - tu vas être premier cette seule justification : « N’y 

» ministre. > Et dans M réponse, vas peu, sinon fappana <1* TEtat 
fSfHâütjTÜ«SiquêrOTiïhar- Bvÿin « ef/tahxmmt va Cècraser.v Et X même ami, 

St i tSffl »t» <m préoccupa par . « j«mv Jwe S.'SÎ'Z’îJf Æ 

une nouvelle fois avec Robert 
Boulin, organise, sans l’en avertir, 
le 22 octobre, un rendez-vous 
entre le ministre et deux journa¬ 
listes du Canard enchaîné. C’est 
nt conscience que son 


frictions au cours ae ces années, XXZZ. X. i„ 

mais nous demeurions foncière- été 

ment amis. Nous avions, encore pbtinte quII a déposée quatre^ 

— -■ —, sujet ûe 1 action 

_ la chambre des 

bre 1978. Il m’avait annoncé à notaires de la” Manche — était TEtat ». 
cette occasion que Michel d’Or- tire de son bam par M. Renaud 
[ministre de Penvtomne- Van Ruymbeke. qu’accompagnent 


pourrait bien l’accabler 
que M. Toumet décide de parler 

,___à sou tour, quelle que doive être 

début de sentent- engagée par la chambre des la vengeance de I’« appareü de 

- ■ ’ “ JAMES SARÀZIN. 


AUX ASSISES DE PARIS - 

TROIS VOLEUSES 

Trois femmes comparaissent depuis le 28 décembre devant la cour 
d’assises de Paris. Au mois d’août 1978, elles avalent attaqué à son 
domicile, pour bit voler ses économies, une veuve de quatre-vingt -dix 
ans. 

Elles écoutent, tète basse, le pré- propose là première. Lé trio tombé 
Sldent. M. Gaétan Rajrnln. dresser vite d'accord : Gisèle Kehr se volt 
méticuleusement le bilan de leurs déjà avec enfin un peu d'argent ; 
existences. Trois vies également quant aux deux amies, elles révent 
tristes, moches. Gisèle Kehr. âgée depuis longtemps d'une chaumière 
de cinquante-huit ans? Un mariage & la campagne, 
raté, suivi d'une brève liaison heu¬ 
reuse avec un homme qui va bien¬ 
tôt mourir an déportation.. Après, 1s 
travail, et rien d’autre. Elle était ; 
au moment des laits, aide-ména¬ 
gère. Salaire mensuel. 2 200 F. 


« Quinze bâtons » 

Le 21 sot» 1978, munie» d’Uij flacon 
d'éther, d'un tampon de coton et de 
gants de caoutchouc, Gisèle Kshr 


Gisèle Pettslot a trente ans. Sa et Liliane Schoumacher frappent chez 

mère est partie quand elle en avait I® " grand-mère - sous le prétexte 

quatre. Elle sera employée de mai- de lui remettre des papiers nôcès- 

son, vendeuse dans une crémerie, «aires à. son dossier de pension, 

marchande de primeurs et. enfin, Gisèle Pettelot, Bile, est restée à 

aide-ménagère, elle aussi, au bureau . 18 maison. La petltB vieille 
d'aide sociale du neuvième arron¬ 
dissement de Parla. . où elle va 
connaître Gisèle Kehr. 

Fille d'i 
Schoumacher 

méningite ; elle 

connu. -Dlua tnrt. J-hOpitai pwcXIa- q Z]'n.TtMvrl'T a M 


sa porte pour se retrouver, un tam¬ 
pon d’éther sous le nez. solidement 
maintenue assise sur une chaise par 
, ...... ... Gisèle Kehr. Sa complice entreprend 

ménage désuni, Liliane Wa 
.r a souffert, a fige <l * l ° u " 1 " , L*RS T*^ 


trique, la tentation du suicide. Quand 
elle épouse l’ancien amant de Gisèle 
Kehr, elle croit le bonheur 

Mais son mari la bat, sous le pré- dfcrüé 'rwi^ 


avait parlé Gisèle Kehr. 

On n’avait pas compté 
voisine qui a entendu des bruits B 


texte qu’allé ne peut lui donner 
d'enfants, la force à boite, se montre 
jaloux. C'en est trop : elle s'installe 

ménage avec Gisèle Pettelot, et la premlè'r^Llll^eSchou- 


conclerge et tendu avec caile-cl, al- 
troislème personne, le 
piège où las deux fuyardes vont se 


divorcera un peu plus tard. Au 
ment' da son arrestation, elle est 
« dame de service » dans une ban¬ 
que où elle fait le ménage. 

La tentation est née d’une confi¬ 
dence Gisèle Kehr a raconté à 

S1SÏ 5!ï l0 i q “l el !r™n“? U "! temps? a 
"" “ “ le trio. 

Les jurés devront dire si elles sont 
plus coupables que pitoyables. 


mâcher parvient cependant à 
ver, pour aller naïvement se cacher 
chez elle, à trois pas de là, aban¬ 
donnant dans sa course le sac où 
sa carte orange voisine avec l’argent 
dérobé : les policière, alertés entre¬ 


vieille dame — on rappellera ■ 
grand-mère • loin au long des 
débats. — Mme Fenet, « qui cache 
sous son matelas 150000 F d’écono¬ 
mies ». Et ■ si on sa la taisait ? », 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


Faits et jugements 


Oins Dîner est condamné 
à trois ans de prison. 

La Cour de sûreté de l’Etat a . , 

condamné, le mardi 18 décembre, P*ur K meurt Nef 
à trois ans de prison M. Dlno 
Dlnev pour Intelligence avec des d’UDC filtett®. 
agente- des services secrets bul¬ 
gares en lui accordant le bénéfice 
des circonstances atténuantes (le 
Monde du 15 décembre). C'est 
cette peine qu’avait requise contre 
lui l’avocat général en estimant 
que ce Bulgare, émigré ai 1908 et 
naturalisé en 1976, avait s vendu 
son honneur pour réussir dans la 


Lu réclusion criminelle 
à perpétuité 


La cour d’assises du Nard a 
condamné, mardi 18 décembre. 
Claude Engloo, âgé de 21 ans, 


général M. Armand Vlala, avait 
requis cette peine contre Engloo, 
coupable d'avoir étranglé une 

ÎS.taP-S-T. a «tm» SlSCÎS MrSTSpoSto 

à Eot»!» 1 * Monde da 8 sep- 
jamais fourni de renseignements tenibre 1978) 

“■ «n* 1 le reprâsen- 

liâZËSSPaî » TLj? .-11? tant du ministère public au pro- 
hJni 068 de Christian RanuccI, où II 
comme dune balle avait demandé et oblBmi la peine 
de ping-pong. » .de mort, a déclaré dès le débat 


tmciion de deux maisons 


_ __ i inspecteur de 

_ police. ■ Le juge d’instruction se 

■ les livre à une perquisition qui dure 


210 hectares qui m’appartenaient plusieurs heures, s’intéresse par- 
encor» ou Valrde-Bois. Après un ticulièrexaent aux correspondan- 


POUR TRAVERSER LA MANCHE 
AVEC VOTRE VOITURE 

Sëâlink 

VOUS OFFRE 

OüKjù kA wdhm fam t 

PENDANT TOUT LE MOIS DE JANVIER 

100 ' 

DE RÉDUCTION 

sur le prix du voyage 
aller et retour, 

de Dunkerque, Boulogne, Calais et Dieppe 

Demandez celte réduction 
en prenant vos réservations dans les gares, 
bureaux de Tourisme SNCF et Agences de Voyages. 


CATASTROPHES 


LE « KEH BUEE, EST PORTÉ DISPARU 


Le Ker Guen, chalutier du 
Guilvinec, pris dans la tem¬ 
pête qui a sévi ces damiers 
jours, et ses cinq membres 
d’équipage ont été portés 
officiellement disparus. Je 
18 décembre, après une troi¬ 
sième Journée de recherches 
infructueuses par la marine 
nationale. 

Le président de. la Hèpu- 


condolèances aux familles des 
marins qui ont péri en mër 
lors de la demfère tempête. 
M. Valéry Giscard d’Fstaing 
a adressé un télégramme au 
ministre des transports, 
M. Joël Le Theule, qu’il a 
chargé de transmettre ses 
condoléances aux familles 
des victimes. 



pas la peine de mort C’est peut- 


partie civile a souligne que la 
victime, « une fillette de onze ans , 
est morte sans autres motifs que 
d’ordre sexuel ». 


Le chauffeur de Mecrine 
arrêté. 

Bn exécution, d’un 
d’arrêt délivré le 21 novem¬ 
bre 1978, des policiers de l’Office 
central de répression du bandi¬ 
tisme ont appréhendé, mardi 
18 décembre, dans un café de la 
banlieue parisienne, Christian 
Kopf, dit KjM, trente-deux ans, 
qui servit de chauffeur à Jac- 


Kopf avait conduit Mésdne et 
Jean-Luc Coupé, le 10 novem¬ 
bre 1978, au domicile de M. Char¬ 
les Petit, président de la cour 
d’assises, où tous deux prirent en 
otage plusieurs membres de. la 


les malfaiteurs s’enfuirent Kopf 
démarra alors, sans se soucier de 
compagnons de Mande daté 


traction à Paris, a fait écrouer i 


la Santé, après l’avotr Inculpé de 
complicité d’arrestation, illégale 
et de séquestration de personnes., 


m Le jugement du tribunal per¬ 
manent des farces armées de 


lathaUe 

__, _ par la cham¬ 
bre criminelle de la Cour de 
cassation. Les prestations de 
serment des témoins et des ex¬ 
perts n’ont pas été énoncées dans 
le Jugement comme l'exige le 
code de justice militaire (arti¬ 
cle 239). Bernard ftfichaud- 

rejugé par le tribimal 
des forces aimées de ’ 


Devant In tribnnal 
enrentionnnl de Paris 


POTS-DE-VIH 
ET MIRAGES DU DÉSERT 

Les pots-de-vln et les commis¬ 
sions saut-fin une pratique 
répré DeusltJle quand U s'agit 
d’obtenir des marchés tnterna- 


nelle du tribunal de Paris, pré¬ 
sidée par M. Jean-Michel Guth. 
devant laquelle comparaissait, 
mardi 18 ' décembre, M. Albert 
Gueuler, quarante-trois ans. 
Ingénieur des travaux publics, 
gérant de la société d'ingénierie 
Gtnsp International. Arrêté en 
Juillet et poursuivi pour ban¬ 
queroute et un abat de biens 
sociaux estimé À 1» minions de 
francs, M. Caen 1er avait déposé 


alors chiffrée à 74 millions de 
francs. 

Spécialisé dans a la réalisa¬ 
tion clé en main en France 
et & l'étranger de tons travaux 
de bâtiment et de travaux 
publics ». M- Gueuler avait signé, 
le S août 1977. avec le ministre 
du logement d’Arabie Saoudite. 

t contrat pour la construction 


Mercier qui 1 

Pour ce service, elle toaebera 
d’ailleurs 228 000 F. 

Mais les difficultés survien¬ 
dront rapidement, le sous-tral- 
tant, la société Senunab. ne 
respectant pas ses engagements. 
Le Crédit lyonnais, qni s'était 
porté e a n 11 o n. fat alors 
contraint de verser 17 millions de 
francs. Cependant, la construc¬ 
tion des villas fat achevée. 
Reste, malgré tout, ce qui est 
bouBldérë par l'accusation 
comme le plus grave : le ver¬ 
sement d'une commission de 
8 973116 F, qui devait servir, 
selon M. Antoine BartoU, substi¬ 
tut du procureur de la Répu¬ 
blique, s par le biais de la 
société Tower Cote installée à 
Guerneséy à acquérir le domaine 


de 9 minions de francs. 

HL Guerrier n'est . pas d'ac¬ 
cord, La société Tower . Cote 
n’est pas une société écran. Elle 


par Mohamed Tonnés Mehrdû. 1 
fait état de la convention et des 
deux avenants signés entre 


cause», souligne 
M- Bartoli, pour qui les pré¬ 
somptions et les indices sont 
suirlsamment concordants pour 
preuvex que M. Guerrier voulait 
acheter pour loi le domaine de 
la Messardiére. □ réclamera qua¬ 
tre ans d'en " " ' 

contre celui qui s’est laissé pié¬ 
ger par les s mirages du désert », 
allant même Jusqu’à mettre en 
doute l’existence de ces princes 

Des princes qui sont loin d'être 
dm fantAmes pour HC* Roland 
Dumas, qui produira à l’au¬ 
dience des documents attestant 
que la société Tower Cote était 
bleu la propriété dés Arabes, q 


étaient présents i. 
chez Mme Michéle Mercier, le 
TA août, en compagnie d'indus¬ 
triels et du frère du présidait 
dé la République, M. Ollvtar 
Giscard d’Estaing. m* Roland 
Dumas s’est alors étonné qne 
ceux-ci n’aient pas été entendus 
par le Juge d'instruction, K. Ber¬ 
nard Peyrat, comme H l’avait 

demandé, et S’est Interrogé sur 
le point de savoir si la pratique 
des potx-de-vin pouvait être 
reprochée k son client, alors 
qu'elle est pratiquée par toutes 
las grandes sociétés, voire par 
l’Etat. 

Jugement le 15 Janvier. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 
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BOIRE SANS TRINQUER 


Avant laa tanimas ne fumaient 
pas, ne buvaient pas. A pré¬ 
sent. elles la font. Elles ont 
tort, je sais, c'est très mauvais 
pour Ig santé. Mais enfin com¬ 
ment peut-On leur demander 
d'être plus raisonnables, plus 
responsables que le collègue de 
bureau ou le voisin de palier. 
On ne s’en prive pas, note 2 , on 
ne sa gêne pas : aux qualités 
qu’on exige d’une femme 
combien d"J?o m-m b s seraient 
dignes d’en être une I 

Sur aix millions d'alcooliques 
en France, on compta prés d'un 
tiers de femmes. Et la femme 
qui boit, on ne lui tait pas de 
cadeau, croyez-moi, élis 
choque, elle révolte, elle dé¬ 
goûte. L'homme, pas. S'il a un 
verre dans la nez. Il trouvera 
Immédiatement quelqu'un pour 
lui en offrir un autre assorti 
d'une claque amicale et 
complice dans le doa. Pas la 
femme. Elle tera le vide autour 
kfe/to. Elle sera abandonnée 
dans son coin, accrochée i son 
bout de comptoir, devant une 
bière ou un petit blanc solitaire. 

Seule et vraiment désespérée, 
doublement victime de son - pro¬ 
blème » comme on dit aulour- 
d’hul. On en parlait lustement 
mardi après-midi sur TF 1, on 
signalait que les femmes ■— pus 
de chance — sont plus sensi¬ 


bles, A ralcooi. moins résis¬ 
tantes que les hommes. Elles 
mettent cinq ans à faire une 
cirrhose, eux quinze. 

On a rencontré des femmes 
qui ont sombré. Elles cher¬ 
chaient à tâtons dans le passé 
les raisons de ces débêclee. 
Elles accusaient leur mère, 
leurs parents, les religieuses, 

les hommes qui leur avalent 
donné le mauvais exemple, la 
société, bref la terre entière. 
Les hommes font pareil. Dépri¬ 
més, //j assouvis, angoissés, s'ils 
boivent c'est parcs qu'lia ont 
soit d’autre chose. Air connu. 
On a tous croisé, ne serait-ce 
que dans tes films et lea ro¬ 
mans, de ces tommes riches, 
oisives, comblées qui prétendent 
chercher dans l'Ivresse riliu- 
slon d’une vie utile et bien 
remplie. 

En fait r alcoolisme. c'est 
plus simple que çe, on nous le 
rappelait è récran, c’est te be¬ 
soin de boire. Ce besoin s’il 
n'est pas salis!ait crée un ma¬ 
laise. Ce malaise, seul ralcooi 
pourra la dissiper. Voltà les si 
gnes cliniques de la maladie. 
C’en est une. Une sale maladie. 
On en guérit, bien sûr. Au prix 
d'une totale abstinence Impli¬ 
quant un effort de chaque Ins- 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

18 h 35 Lite aux entants, 
r; h 55 Un jour.» un entant. 

19 h 10 Une minute peur lu femmes. 
Lm Mirant» en racanoee. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 b 45. 

19 h 55 Tirage du Loto. 

20 h Journal. 


avec D. Lebrun. 0. Mèagulcb. Ol Veraeï. 
J.-L. Moreau. O. de Beynes— 

Le début d'une bonne série, où. ton. voit 
Joséphine risquer sa tête pour ton premier 


SERA RÉPRÉSENfÉ PAR LES 500 ARTISI 

THÉÂTRE B0LCH0Ï DE MOSCOU 

AU PALAIS DES CONGRES A PARIS 
DU 10 AU 15 AVRIL 1980 


par EUmstd-Etorsakov et Interprète par la 
troupe du SoIchaL Version originale ooua- 
tttrte 8<Ss.pt- française B Deflandre 
La Khavantchina signifie litêéralement l'af¬ 
faire K havane kl. L'action Piastre le conflit 
historique qta opposa l’ancienne et la nou¬ 
velle Russie au début du régne de Pierre 
le Grand, Autour des thèmes historiques, 
politiques et mystiques se détachent quatre 
grandes figures — ù prince Ivan KhovanSki, 


Mercredi 19 décembre 


Dostthée, le prince GoUtsine. Maya - et la 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 35 VarféMs : TV 2. 

Carte blanche 4 Marcel Amont. 

21 h 40 Magazine sportif : Grand stade. 

22 h 35 Documentaire de VWA ; SI près. $1 loin, 

Montbrison ou r Enfonça retrouvée, 
par Geneviève Bastide. 

Quand une jeune femme revient dent la 
bourgade oU toute petite fille elle vécut 
l’occupation. Une recherche du temps passé 
totalement délicate et pudique dans sa vérité. 

23 h 35 JournaL 


20 b 35 cinéma (UnHlm. unadwi): .China.. 

Film américain d'A. McLaglen (1070), atbo 
J wayna. F. Tucker. G. George. B. Johnson 
L Prina (redUfuston). 

Au Nouveau-Mexique, un gros propriétaire 
terrien lutte contre un trafiquant oui eüutr- 
che, par des moyens malhonnêtes, a s'impo¬ 
ser ' sur son territoire 

Un western & l’ancienne fignolé, avec un 
certain sens du mouvement et du pitto¬ 
resque, par un admirateur de John Font. 

22 b 15 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 55 Tribune libre. 

La nouvelle droite française. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h K Dessin animé. 

Les aventure» de Tin tin. 

20 h Les petits papiers de Noïl : fc Metz, 
20 h 30 Dessin animé. 


FRANCE-CULTURE 

18 h- 38. Feuilleton ï » Consuelo. comteon de 

RudolStadi ». d'après George Ssnd. 

19 h. 30, us science en marche. 

20 h-, La musique et les hommes : Alojo o^. 

22 h*30, Nuit» maenCliques : livres d'art et 
bibliophilie. 

FRANCE^MUSÏQUE 

18 b. Z, Slx-Hntt : Jazz tlma (di U t. 1 t 
18 h. 30). 

20 h- concert (Echanges internationaux) en 
direct de la pb 11 harmonie de Berlin : c Con¬ 
certo pour piano et orchestre n« 1 en r» 
mineur « (J. Brahma) : « Symphonie n* 2 
en rô majeur » (J Brahms), par l'Orohestre 


livre : 23 h., La Troisième Ecolo de Vlanna 
et aes « chefs» : « la Chauve-Bouris». ouver¬ 
ture (J. Strauss), avec Clemens Kronw 
(1929): * Du und du walts» (J. Strauss), 
avec Ericb Klelber (1S30) : «Don Juin* 
(R. Strauss) (I942i: « Die WalkyTle», extrait* 
des acte» i et D (S- Wagner), avec Bruno 


(R. Strauss) (I942i: « Die Walkyrle». extrait* 
des acte» i et D (S. Wagner), avec Bruno 
Walter (Vienne. 1935): «Symphonie n»S* 
(Brflckner), avec Bana Knappertebuadj 
(1933) ; 1 h.. Doucea mualquea : «Gante 
fantastique pour harpe et quatuor 8 cordes* 
fCaplet) ; «Impression» d’Italie* (G. Char- 


SPORTS 


OMN1SPORTS 


Le sport ofricoin face aux réalités 


Quelle va dire la politique du 
Conseil supérieur du sport en 
Afrique (C.S.S.A.) sous la hou¬ 
lette de son nouveau secrétaire 
général M. Amadou Lamine Ba 
(Sénégal), élu lundi 17 décem¬ 
bre à Yaoundé (/e Monde du 
19 décembre). De toute évi¬ 
dence, sans changer radicale¬ 
ment de ligne de conduite, le 
C. S. S. A. qui réagit le plus 
sauvent aux directives de l'Or¬ 
ganisation de l'unité africaine 
(O.U.A.), dont II est l'émanation, 
ne décidera plus jamais de dé¬ 
serter les compétitions spor¬ 
tives internationales de grande 
audience comme il l'avait fait 
en 1976, à Montréal, lors du 
boycottage des Jeux olym¬ 
piques. 

Toute l’action du C. S. S. A. 
pour lutter contre l’apartheid 
portera au contraire sur l'Isole¬ 
ment de l'Afrique du Sud tant 
que la ségrégation dans le sport 
sera une réalité. II est sûr aussi 
que le C.S.S.A. se montrera 
intransigeant à l'égard des pays 
qui continuent d'entretenir des 
liens sportifs avec l'Afrique du 
Sud malgré ses avertissements 
répétés. C'est ainsi que le pre¬ 
mier acte de M.- Lamine Ba a 


été d'inviter les quarante-huit 
membres du C.S.S.A. à cesser 
tous contacta avec la Grande- 
Bretagne. « coupable ■ d'avoir 
reçu une équipe de rugby sud- 
africaine pourtant composée 
d'un tiers de Blancs, d'un tiers 
de métis et d'un tiers de Noirs. 
Pour l'instant, lé G-S.&A. n’a 
pas encore demandé l'exclusion 
de la Grande-Bretagne des Jeux 
de I960, mais il entre dans ses 
projets de le faire si les Britan¬ 
niques passaient outra sa mise 
en garde une nouvelle fols et 
effectuaient, comme Ils en ont 
l'i n t e n 11 o n, une tournée en 
Afrique du Sud avec leur équipe 
des ■ Lions ». 

Pour ce qui concerne l'acti¬ 
vité intérieure du C.S.SJL, M. 
Amadou Lamine Ba a présenté 
un premier programme qui tend 
à privilégier le développement 
technique du sport en Afrique, 
la formation des cadres, la mé¬ 
decine sportive, la lutte contre 
le chauvinisme et la violence, 
toutes choses h propos des¬ 
quelles l'Afrique doit faire face 
avant d’espérer venir au premier 
plan du sport International. 


Des comités régionaux réclament 
une assemblée extraordinaire de la F.F.S. 


De notre correspondant 


Grenoble. — Les dirigeants des 
comités régionaux du Dauphiné, du 
Mont-Blanc et de la Savoie souhaitent 
convoquer une assemblée générale 
extraordinaire de la Fédération fran¬ 
çaise de ski (F.F.S.), afin de modifier 
les statuts fédéraux et de redonner 
■u sein de la F.F.S. une place plus 
Importantes aux activités sportives 


dirigeant du Dauphiné et responsable 
des équipes de France de ski de 
1972 à 1974, cette initiative avait été 
jugée » prématurée » par te président 
de la F.F.S., M. Charles GaroL Pour 
sa port, M. Jean-Pierre Soisson, 
ministre de la jeunesse, des sports et 
des loisirs, avait rappelé que l'ob¬ 
jectif prioritaire de la F.F.S. était les 
Jeux olympiques de Lake Piacld, 
mois il reconnaissait que de graves 
problèmes se posaient è la fédération 
et qu'ils seraient résolus • le moment 

Réunis récemment à Albertville 
(Savoie) les responsables des trois 
comités « contestataires ■ ont affirmé 
- tour totsla adhésion au plan de 
redressement du ski français de haut 


lfflF{5 le libraire du sport®' 

tous vos livres 
de sports 

lundi /samedi : 9 h /19 h 
62, rue de rome - 8 e 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Réponse A tout 

12 b 30 Midi première. 

13 h JoumaL 

13 h 30 Emissions régionales. 

18 h TF 4. 

18 h 35 Lite aux enfants. 

18 h 55 Un Jour_ un eitfanL 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 
Le point sur le» livret* d'épargne. 


20 h JoumaL 

20 h 30 Feuilleton : Joséphine, ou la Comédie 
des ambitions. 

U : La chaumière de Mme T aille n, de 
B- Mazoyer, avec D. Lebrun, D. Mesgulch. 
C. Verne t, J.-L, Moreau, C. de Beynes. 

22 h 5 Cinéma : * les Hussards ». 

Film français d’A. Jofré (1935). avec Boum U, 
B. B lier. G. Ralll. O. Wllaon. C. Materna. 
XL Verte, L. de Punfca. (N.) 


niveau qu'lia ont été les premiers à 
appuyer, même al les succès ne 
couronnent pas leurs efforts cette 
saison ». Mais ils ont confirmé leur 
demande d'une assemblée générale 
extraordinaire avant le congrès de la 
F.F.S. prévu à Avignon en juin 1980. 

Un malaise profond opposa depuis 
plusieurs années, au sein de le F.F.S.. 
les ■ Alpins » aux ■ citadins » qui 
disposerL lors des assemblées géné¬ 
rales et même au sein du comité 
directeur de la fédération, de la 
majorité des voix. « Cotre majorité 
n'e»! pas Intéressée par les pro¬ 
blèmes sportifs, constate M. Joubert. 
Lorsque Paris, l'Est et le Nord, qui 
réunissent un très grand nombre de 
licenciés, se coalisent, alors aucune 
de nos propositions ne peut passer. - 

Ainsi, lors de la dernière assem¬ 
blée générale, la fédération a sup¬ 
primé le système mis en place 
l'année précédente et qui consis¬ 
tait à prélever une petite somme 
sur toutes les licences et à la 
répartir au prorata des activités 
sportives de chaque comité. Désor¬ 
mais, seul est pris en compte le 
nombre des licenciés pour l'attri¬ 
bution de cet argent, ce que dénon¬ 
cent les comités qui forment un 
grand nombre de skieurs de compé¬ 
tition. Parallèlement, le nombre des 
cartes F.F.S. souscrites ne cesse de 
diminuer, ce qui pose à tous les 
comités de très sérieux problèmes 
financiers. Ainsi, cette saison, le 
budget sportif du comité du Dauphiné 
a-MI été amputé de 100 000 francs. 

CLAUDE FRANCILLON. 


igea. les Habitants d’un viüaga 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Feuilleton ï Les amours de la Belle 
Epoque. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions réglons las. 

13 h 50 Face à vous. 

14 h Aujourd'hui madame. 

Compile*» et chansons populaire» 


18 h 30 C’eM la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Opérette : Vive Ottenbach. 

Trois opérette» d'Orrecbacb : Mesdames de 
la RaUe . Pomme d’api : Monsieur Cfinu- 
flcurt restera chez lui (en liaison avec 


Jeudi 20 décembre 


l'homme et ranimai chantaient & l’unisson. 
Un des six volets de la nouvelle fresque de 
Frédéric Rosslf. 

23 h 25 Journal. 

23 h 50 Des compagnon» pour vos songes. 

Far F. Rossll. 

Poèmes, musiques et évocations de terres 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


L'anneau de la princesse inné ; 


Mon ami Guignol; 16 h âo. T V labyrinthe; 
17 Q-. Le révolte des Mie» : 11 h. 30. Le 
grand voyage de Lalek et Bolet ; 18 b.. Les 


omis de no» amis: 18 b. 30. Ü était une 
Cols l'homme: d’homme de ÎVeanderthal ». 

18 h 55 Tribune libre. 

Les amitié» judéo-chrétiennes. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

[je» aventures de Tin Un ; L'affaire Tourne¬ 
sol. 

20 h Les petits papiers de Noël : à Mulhouse. 
20 h 30 Dessin animé. 

Les Shadoks 

SI h 35 Cinéma (Un film, un auteur) : - Hercule ». 


Film français de C Hlm. et A. Esony (1937). 
avec PernandeL G, Morlay (N. rediffusion l 
Un pécheur provençal monte d Paris pour 
faire la connaissance de son vrai père et, 
celui-ci venant de mourir, hérite du jour¬ 


nal à gros tirage qu'il dirigeait. 

Satire de la grande presse d'intormal 
parisienne. Requins contre honr.iiei 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Matinales. 

8 h-. Les chemins de la connaissance : méta¬ 

morphoses de Blpgfrled. 

8 h. 33, Paysages de l’Irlande : la déesse et les 
rois. 

8 h. 50, Sagesse d’au leurs, sagesse des antre*. 

9 h. 7. Matinée de la littérature. 

10 h. 45, Question» en xtgug au colonel Rémy. 

11 h^ S. Avec Bobuslav Martin u dans le regard 

12 b. 5, Agora : « Le banquier, c* mal-aimé » 
1Z h &? « P Rlcbard_ 

U b. n, Renaissance de» orgues de France; 
la collégiale de Levroux (Indre). 


18 b. 30, Feuilleton : « Consuelo. comtes** de 


médecine -, vaccination d’aujourd’hui et de 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. Quotidien musique ; 8 h. 30. Kiosque ; 
9 h. ï. Eveil A La mariquo : L’oreille en 
colimaçon (pour le» enfanta de 4 è 7 an»). 
9 h. 17. Le matin des musicien» ; Beethoven. 
Autour des symphonies. — Concert de mu¬ 
sique contemporaine donné A l’Académie le 
32 décembre 1808 à Vienne : « Symphonie 
n» 6 » (Pastorale) ; « Gloria de la messe 


Autour des symphonies. — Concert de mu¬ 
sique contemporaine donné A l’Académie le 
32 décembre 1808 à Vienne ; « Symphonie 
n» 6 » (Pastorale) ; « Gloria de la messe 
en ata; «Ab Perfldo I s : c Concerto pour 
piano et orchestre en aol majeur » ; « Sym¬ 
phonie en nt mineur n* 5 • ; a Sauctns • de 
la messe en nt : e Fantaisie opus 77 pour 
piano seul » ; « Fantaisie pour piano, choeurs 
et orchestre ». 

12 h„ Musique de table : Musique de charme. 
— « Sonate pour violon et piano * (Fauré) ; 
« Deux fantaisies pour violes • (Purcell) ; 
12 h. 35. Jazz classique : Mister T. Jack 
Teagardcn ; 13 h. Les métiers de la musi¬ 
que : le» enfants prodiges ; 13 h- 30. Les 
auditeur» ont la parole. 

14 h. Musiques : Mimique en plume; 14 h. 30. Ma¬ 
gique de chambre ■ «Trio en sol mineur H05 
n» 19 * (J. Haydn) ; « Sonate pour violon 


Musique du haut Moy en Age : s Cbansana 
des trouvère» du ZHI< siècle du nord de la 
France » ; 16 h. 30. Grand répertoire : * Séré¬ 


nade n a 1 opus U » (Brahms) ; « Fantaisie 
pour violon et orchestre * (Schumann) ; 
« Ouverture pour une fête académique » 


20 h.. Des notes sur la guitare. 

20 h. 30, Vive Offenbacb (en liaison avec 
Antenne 2) ; « Mesdames de La B&Ue », 
opéra-bouffe en un acte,, livret de M.-A. 
La pointe, par l'Orchestre et le» Cbœura de 
l’Opéra de Paris, dfr. Manuel RoaenthaL aveo 
M. Hamel. U. Tram pont, J. La fonts C. Burlea, 
P Devine, M. Marlmpouy, L. Pezzlno, H. 
Porta, A. Du tertre ; « Pomme d'api », opé¬ 
rette en un acte, Uvrot de MM. Halévy et 
Buaoach, avec C. Isaartel. J. Latent et L. 
Pezzlno ; « Monsieur Chouflenrl s, opérette 
bourre en un acte, musique MU. de Saint-' 
Rémy et OfTenbacb, avec J. Lafont, C. Bur- 
ler. M. Trempent. M. SaxneL M--Ch- Porta 


(Malhier) ; 1 bu. Douces musiques. 


Lee résultats de la troisième et 
dernière vague des sondages du 
Centre d'étude des supports de 
publicité pour 1979 viennent 
d’ètre rendus publics : ils pla¬ 
cent Europe 1 en tète de l'en¬ 
semble des stations de radio avec 
un auditoire quotidien de 
9 583 000 personnes, soit 25 % de 
la population française âgée de 
plus de quinze ans. Ce pourcen¬ 
tage marque une progression par 
rapport aux précédentes enquêtes 
publiées avant l’été (le Monde du 
29 juin). Europe 1 venait alors 
après Ft.T.Lu. qui enregistrait tin 
pourcentage de 25.5 %. Cette fois- 
ci, la station luxembourgeoise est 
classée deuxième avec 2.9 points 
d'écart. 

Ces résultats ont été' calculés 
durant une période allant du 
8 octobre au 11 novembre 1919 
d’après un échantillon total de 
3 299 personnes, représentatives 
de la population française ayant 
écouté une station au moins une 
fois dans la semaine. Ce chiffre 
synthétique — «audience cumu¬ 
lée» ou «quart d'heure 
moyen » — ne coïncide pas néces¬ 
sairement avec la présence 
moyenne de l'auditeur à l'écoute 
dans une journée où, en revanche 
R.T.L. arrive au premier rang. 

Selon un communiqué publié 
par R.T.L., le «degré de préfé¬ 
rence » de l'auditeur va à cette 
station puisque, de surcroît, la 


semaine y est la plus élevée (161.6 
pour R.T.1^ contre 149.6 & Radlo- 


Monte-Carlo, 126 à Sur ope 1 et 
110,7 A France-In ter), R.TI* pu¬ 
blie également une étude compa¬ 


rant les performances des stations 
sur des zones déterminées selon 
le «confort d'écoute », ce critère 
permettant d'établir des poten¬ 
tiels d'audience. 

Ces subtilités d'interprétation 
et ces précisions supplémentaires 
au sujet notamment des «tran¬ 
ches horaires montantes v per¬ 
mettent seulement de conclure 
que le jeu est serré entre les 
dei« périphériques en tête du 
peloton, France-Inter, radio na¬ 
tionale restant loin derrière. 

Pour ce qui est de la télévision, 
TFl arrive en tête tant pour la 
durée moyenne d'écoute par 
téléspectateur en minutes que 
pour le nombre de téléspecta¬ 
teurs ayant regardé au moins une 
fois la télévision -u cours d'une 
Journée de semaine moyenne 
(20 386 contre 17 538 pour A 2 et 
u «0 pour FR 3. 

"tribunes et débats 

MERCREDI 19 DECEMBRE 

— M. François Mitterrand, pre¬ 
mier secrétaire du PJ3„ est l'invité 
de rémission « Face au public g 
de France-Inter, 4 19 h. 30. , 


ZA& 
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( ARTS Ff ^ECrACLPS j 


AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 



La kermesse Dali 


r Gala nue m regardant devenir l’escalier d’on temple », 1905. 


v TJ dire de Salvador Dali, 

A son exposition à Beau- 
-é"X bourg est « la plus 
grande » qn’ü ait jamais eue de 
sa vie: En vérité, c’est la pre¬ 
mière qu’il nous est donné de 
voir en France. Le Centre 
Georges-Poinpidou n'a pas épar¬ 
gné ses efforts et sans doute ses 
crédits pour faire une fête à- cet 
artiste protée, peintre, écrivain, 
cinéaste et amuseur public, entre 
le « grand machin s qu'on a 
construit sur le forum (dominé 
■ par une monumentale cuiller dès 
buveurs d’absinthe de Montpar¬ 
nasse, orné des parapluies de 
Lautréamont) et les prêts de 
tableaux, l'exposition aurait 
coûté l’équivalent du budget de 
Paris-Berlin. 

C’est à la demande de Dali 
que toutes les cimaises du cin¬ 
quième étage , ont été démontées 
pour ménager le grand espace 
autour duquel sont présentés ses 
tableaux. Fontos Hulten et Da¬ 
niel Abadie ont réussi & en réu¬ 
nir cent soiacante-lmlk avec deux 
cent dix-neuf dessins, quelques 
sculptures et quantité de docu¬ 
ments, avec nue salle «respi¬ 
rante 9 consacrée an petits 
tableaux surréalistes et & un 
cinéma pour la projection in¬ 
interrompue du Chien andalou. 

Or en soixante ans, depuis 
2920, Dali aurait peint un millie r 
de tableaux. Dans une rétrospec¬ 
tive qui, pour une tels, veut tout 



Une sélection pour les fêtes 

Expo/ition/ 


LES PICASSO 
DE PICASSO- 

Les tableaux, les dessins, les 
sculptures, lea gravures que Pi¬ 
casso gardait pour lui, dès ses 
débuts. Une part du meilleur de 
sa production qu’il lui arrivait 
de compléter en rachetant des 
œuvres auxquelles fl tenait. Dans 
ce trésor Picasso, dont an n’a 
soupçonné l’existence que très 
tard, l’Etat, en accord avec les 
héritiers, a choisi à son tour le 
meilleur au titre de paiement 
des droits de succession, pour le 
musée Picasso, demi le peintre 
rêvait peut-être en amassant 
cæ œuvres. C’est avec étonne¬ 
ment qu’on les découvre dans 
l’exposition du Grand Palais, en 
attendant l’aménagement de 
l'Hôtel Salé, dans le Marais. 

_ ET L’ART 

européen 
A LA COUR 
D’ESPAGNE 
au Grand Palais 

Venu de Bordeaux où fl a 
été présenté de mai k septembre 
(le Monde du 17 mai), l’art euro¬ 
péen k la cour d’Espagne an dix- 
huitième siècle, discrètement 
sous-titré de Rigaud à Goya, 
est un des plus jolis cadeaux de 
Noël qu’on paisse s’offrir. 

Rigaud peint le portrait de 


ces deux dates, un siècle est passé 
qui a vu l’art espagnol, passable¬ 
ment Intimidé après la mort de 
Véiasquez (1650), reprendre un» 
brillante indépendance de pin¬ 
ceaux. Près des Français (Ri¬ 
gaud, N&ttler, Houasse, Banc, 
Coypel) qui Importent une vision 
teintée de grandeur historique, 
eb près des Italiens (Amlgoni, 
Gianquinto, le « Bohémien a 
Mengs, Tlepolo, Battteta), qui 
perfectionnent le décor des fres¬ 
ques et la nation visionnaire des 
innombrables madones de la 
péninsule, des peintres espagnols 
dont an peut ici mesurer nmpar- 
tance (Menendez, Gonzalez, Vé- 
lasquez, les frères Bayeu, Paret 
y Aicazar) préparent les vingt 
toiles de la salle Goya. 

LA FAMILLE 
DES PORTRAITS— 

Avec ses quelque deux cents 
tableaux de tout poil accrochés 
pêle-mêle, c’est une de ces expo¬ 
sitions provocatrices dont le 
Musée des arts décoratifs a le 
secret. ne fait pas l’histoire 
du portrait, pas plus que son 
étude scientifique. On peut ce¬ 
pendant k loisir s'y poser toutes 
les questions qui concernent l'art 
du portrait à travers quatre siè¬ 
cles, depuis le temps de Clnuet 
jusqu’à aujourd’hui, où la photo¬ 
graphie a sans doute changé 
bien des choses mais n'empêche 
pas les peintres de partir en 
quête de ressemblance. Car le 
portrait est cela : une affaire de 


son œuvre. Ajoutans-y une miso¬ 
gynie toute dévouée à la femme, 
une bonne pincée de snobisme, un 
art consommé de l’artifice, une 
évidente capacité . à digérer 
l'histoire et la mythologie, etd’oxr 
aura l’essentiel des quelque 
cent cinquante toflès, sculptures, 
pastels, dessins venus d’Europe 
et (f Amérique, pour honorer 
cette première grande présenta¬ 
tion de l’œuvre du peintre 

SOULAGES 
au Centre 
Georges-Pompidou 
Les peintures récentes de 
Soulages an Centre Georges- 
Pompidou. Le noir, qui, depuis 
des lustres, est la couleur de 
prédilection de ce beau peintre 
abstrait, envahit l'espace de ses 
toiles Jusqu'à le couvrir dans sa 
totalité. C’est une transition de 
cette peinture de gestes et de 


mie toute en subtilités où le pas¬ 
sage d'une lourde brosse laisse 
d’impeccables labours dans une 


embrasser chez oe peintre créa¬ 
teur que Picasso comparait à un 
hors-bord, 'cent soixante - huit 
tableaux c’est naturellement 
beaucoup, mais ce n’est peut-être 
pas asses. En dépit des moyens 
qui ont été mis en œuvre, Beau¬ 
bourg a été victime de l’accrois¬ 
sement des coûts élevés des 
tarifs d’assurances qui rendent 
: difficile la réalisation de grandes 
rétrospectives- Et dans - le cas 
particulier de DaH. de la disper¬ 
sion de rœavre d'un peintre, qui 
fut très tôt avide de vendre 
Depuis toujours Dali aime l’or .à 
en manger : André Breton l'avait 
appelé : Avlda Dollar. 

Lès coûts de la superproduc¬ 
tion menaçant de dépasser lea 
limites prévues, les garanties 
d'assurances furent limitées pour 
certains cdDectionneuçs. qui ont 
finalement refusé de se séparer 
des æuvres.ea leur possession. De 
plus, U faut compter avec le côté 
passionnel qui entoure la person¬ 
nalité du peintre et qui fait que 
beaucoup de ses anciens amis — 
qui détiennent des tableaux — 
sont devenus ses grmwniK- En 
tête le fameux capitaine Moore, 
qui fut longtemps le secrétaire 
particulier de Dali et qui possède 
une cinquantaine de tableaux 
dont VApothéose du dollar. 

Mais, par dessus tout, ce sont 
les Dali de la collection Reynold 
Morse, un industriel de Cleve- 
land (Ohio), les plus beaux et les 
plus représentatifs des grandes . 
années surréalistes, de 1929 à la 
peinture religieuse d’après I960, 
qui font le plus défaut. On n’en 
trouve que deux exemples ici, de 
taille il'est vrai : le Christ de 
saint Jean de la Croix, et la 
Crucifixion. De même que les 
premiers .amateurs de iwatiasp 
étaient russes (Marozov et 
StschouMne) ceux de Dali, qui 
vécut longtemps' à Parie au 
centre du mouvement surréa¬ 
liste, étaient américains. Pen¬ 
dant que les collections de notre 
musée national ne comptaient 
que deux tableaux, du peintre, 
Reynold Morse, depuis 1943, 
achetait pour son plaisir et, 
semble-t-il, à bon compte quatre- 
vingt-douze Dali ainsi qu'une 
quantité considérable de dessins 
et de gravures. Ayant prêté une 
fois ses chefc-d’œuvres au Musée 
d’art moderne de New-York pour 
la rétrospective, de 1964, fl décida 
de ne plus les laisser sortir de 
sa demeure de Beaçbwood, près 
de CHeveland. C’est grâce aux 
Dali de Reynold Morse que 
l’exposition du Moxna . reste la 
plus complète et Ta plus sugges¬ 
tive Jamais réalisée. 

Heureusement Dali avait des 
Dali, secrets, oubliés de tous et 
même de lui. Lors de son départ 


pour les Etats-Unis, à ta décla¬ 
ration de guerre, le peintre avait 
entreposé un lot de tableaux 
dans un garde-meubles parisien. 
XI a, pour la rétrospective dé 
Beaubourg, fait un voyage éclair 
à Paris pour ouvrir des caisses 
fermées depuis des lustres. 12 en 
a sorti des chefs-d’œuvre de la 
période surréaliste parisienne, 
dont pour certains il ne soup¬ 
çonnait plus l'existence. 

C’est de ce garde-meubles que 
furent exhumés Ze Grand Mas¬ 
turbateur, le Monument impérial 
à la femme-enfant, le Portrait 
d'Eluard et le Jeu lugubre; ta¬ 
bleau qui exaspéra Gala lors de 
ta première rencontre à Ceda- 
quès, en 1929, du peintre et de 
celle qui allait changer sa 
vie CI). « Cest grâce à Gala çue 
je ne suis pas devenu vraiment 
fou ». dlt-IL C'est peut-être aussi 
grâce à elle qu’a allait devenir 
Dali (mais il a laissé sur place 
les portraits d’Anna-Mlaria. sa 
sœur ennemie). 

Depuis l'inauguration du mu¬ 
sée de Fignerac avec seulement 
quelques tableaux, Dell a acquis 
une sorte de réflexe : il corrige 
le manque de tableaux par des 
gadgets. « dalinlens » naturelle¬ 
ment, ceci compensant cela: Us 
sont nombreux à Beaubourg, où 
une énorme chemise a été éten¬ 
due à sécher sur la façade du 
musée, au-dessus de deux exem¬ 
plaires de la statue pensive de 
Meissoonier par Antonin Mercïé. 

Mais an cinquième étage, Da¬ 
niel Abadie a, avec le talent d’un 
décorateur et la rigueur, du mn- 
séographe, accroché les tableaux 
de cette exposition où abondent 
les petite formats, en apportant 
un peu de clarté au labyrinthe 
Dali. On peut prédire un large 
succès à cette manifestation, sur 
laquelle nous reviendrons, et qui, 
selon les spécialistes, sera pro¬ 
bablement la dernière tant les 
expositions des grands peintres, 
dont les œuvres se sont trans¬ 
formées en or. deviennent aussi 
difficiles à réaliser qu’eûles sent 


En sage, pas si fou qu'il le 
laisse entendre, Dell ne semble 
pas favorable au và-et-vïénï des 
œuvres d’art, n a refusé lui aussi 
de prêter dès Dali de Mguerae. 
Les couvres d’art se méritent; dit 
Dali : mieux vaut, ajoute-t-il, 
aller à Urblno à pied et. à cba- 
val pour en voir que de lès trou¬ 
ver sur les magazines qui traî¬ 
nent dans les salles d’attente des 
dentistes. JACQUES MICHEL. 


(1) Tous eu tableaux seront, après 
la rétrospective do Beaubourg et «on 
voyage h la Tata Gallery de Londres, 
donnée & l’Espagne pour l'ancien 
théâtre de Flgueru, qui fait actuel¬ 
lement l'objet d’une mesure de 
classement pour devenir musée 
national. . 


sujet, de l’autre, une affaire 
d'échanges et de cœur pour celui 
qui fait, celui qui pose, celui qui 
regarde. Si l'art vient s’y greffer, 
c’est formidable. 

-ET FERNAND 
KHNOPFF 
au Musée 
des arts décoratifs 
Dernier en date des symbo¬ 
listes à réapparaître sur la scène 
parisienne, Fernand. 'Khnopff, 
natif de Bruges m 1858. au 
carrefour de la France, de l’An¬ 
gleterre et de l'Allemagne, s’en 
alla quérir Id et là, chez les pré¬ 
raphaélites et les poètes symbo¬ 
listes, quelques-unes des inDam- 


matière où luttent les ombres et 


ARMES ET ARMURES 
DU JAPON ANCIEN 
au Musée Cemuschi 
A peine oect pièces, souvent 
très anciennes — mais tout un 
monde suggéré par des armures 
en forme de cages carré», lacées 
de rouge ou de bleu, des-sabres 
tout simples qui sont fréquem¬ 
ment des « trésors nationaux » 
aux'reflets sophistiqués ' ayan t été 
portés par les hommes illustres . 
de cette autre chevalerie. Beau¬ 
coup de couleur et l'élégance 
dans un choix d'œuvres précieu¬ 
ses d’une qualité exoeptioeneSe. 

L'AFFICHE 

JAPONAISE . 

au Musée de l’affiche 
Une première en Occident pour 
Je petit musée an décor merveil¬ 
leux de la rue de Paradis : l'his¬ 
toire de l’affiche au Japon, à 
travers quelque cent soixante- 
dix exemptes choisis par la Fon¬ 
dation du Japon, depuis la fin 
du dix-huitième siècle jusqu'à 
aujourd’hui, c’est-à-dire depuis 
les origines dans l'estampe, pour 
annoncer avec éloquence et 
beaucoup d’animation des spec¬ 
tacles de théâtre ou de lutte. 
Jusqu’aux productions très for¬ 
tes des maîtres contemporains 
qui ont assimilé les tendances 
internationales de l’art et sont 
. présentés en regard d’affiches de 
la rue où l’on perçoit toujours 
l’Influence de l’estampe . txadl- 


SPEGTAGLES D’ASIE 
à la Bibliothèque nationale 
Enok-oc, c’est le nom de 
HL Kwok-on.- Chinois résidant à 


Harxi . jm éclectisme — un « hls- 


De la culture 
dite 


Joseph Losey a beau mettre 
l'opéra à la portée de tous et 
Robert Hossetn continuer 
d’attirer J es foules, l’art de¬ 
meure la chose d’une mino¬ 
rité. Plusieurs travaux consa¬ 
crés aux « cultures 
populaires * (f) ou aux 

« cultures et pratiques ou¬ 
vrières » (2) le confirment : 
al l’on doit parler de culture 
« populaire » — que celle-ci 
existe comme contre-culture 
constituée 1 ou seulement à 
l’étal de traces, — ce n’est 
pas dans l’art qu’il faut 


résistance à l’inculcation d’un 
tel modèle, sous la forme de 
la culture de masse ou de la 
culture « cultivée », qui me¬ 
sure la forée de cette culture 
populaire, s’il faut en croire 
Geneviève Poujol, sociologue 
à l’Institut national d’éduca¬ 
tion populaire. 

- Invité" d’Apostrophes, ven¬ 
dredi 21 décembre, sur An¬ 
tenne 2, pour son livre, la 
Distinction (3), Pierre Bour¬ 
dieu a montré que l’attitude 
esthétique, faite de distance 
par rapport au réel, est le 
propre de la classe dominante 
(le Monde du 12 octobre). 
Pierre Bellevïile, président du 
Centre de culture ouvrière, 
met l’accent sur cette diffé¬ 
rence; on même temps. Il 
souligne, au terme d’une 
longue enquête sur les 
cultures et pratiques ouvriè¬ 
res, « la qualité du discours 
sur les gestes de travail » 
dans la classe ouvrière. « La 
compétence gestuelle, àcrit-iï, 
engendre une compétence 
orale , un discours de commu¬ 
nication aussi élaboré, aussi 
opératoire, aussi complet, 
aussi créatif dans sa faculté 
de décrire Tlmaglnalre (ou 
plutôt f Imaginé) que n’importe 
quel discours de caractère 
artistique. » 

Quant aux activités dîtes 
« culturelles », au sens clas¬ 
sique du terme (cinéma, 
théâtre, concert), elles sont 
moins fondées sur le notion 
de « spectaçle » . (conçu 
comme « dégustation indivi¬ 
duelle et intellectuelle de pro¬ 
duits de qualité ») que sur 
celle de « sortie », occasion 
« d’intensifier les relations ». 
Chez soi, al on regarde beau¬ 
coup la télévision, celle-ci est 
surtout une nouvelle manière 
d’être ensemble. 

A l’idée d’une « déposses¬ 
sion culturelle », énoncée par 
Pierre Bourdieu, Pierre Beile- 
vflte oppose celle d’une 
culture autonome porteuse 
d’avenir. Deux faces d’une 
même réalité. 

THOMAS FERENCZL 


(1) Lea Cultures populaires, 
ma la direction de Geneviève 
Ponjol et Baymond Labourlc, 


Institut national d’éducation 


b s. par Pierre Bellevïile, les 


JEL 

Cahiers de l'Atelier, M, _ _ 
Notxe-Dame-dea-Obamps. 75008 


(3) La Distinction, par Pierre 
Bourdieu. Bd. de Minuit, 1979. 


Hongkong qui réunit raie pres¬ 
tigieuse collection de documents 
et d’objets rares déposée depuis 
■1977 à la Bibliothèque nationale. 
A cette collection ont été em¬ 
pruntés les éléments de cette 
exposition qui. donnant l’Asie en 
spectacle, nous parie des spec¬ 
tacles d'Asie : théâtre, marion¬ 
nettes et théâtre d’ombres,- en 
sont les trois aspects fondamen¬ 
taux. Masques et costumes, ins¬ 
trumente de musique, maquil¬ 
lages et coiffures, tous accessoires 
de Jeu, Itvrete et peintures 
sont id l'occasion d'un voyage 
de la Frase au Japon à travers 
des traditions qui rencontrent 
^aujourd'hui une large audience 
en Occident. 

DENNIS OPPENHBIM 
à PARC 

Un artiste américain dont on 
connaît peu, en France, les 
activités multiples — land art, 
body art, performances, vidéo, 
installations — et souvent spec¬ 
taculaires. Spectaculaire, Fexpo- 
sttion de l'ARC l’est, qui réunit 
des maquettes et des projets de 
grande envergure spécialeme n t 
conçus à cette o cc as i o n , et que 
l'artiste appelle des « factorisa » 
«urines». On peut y voir - 
comment d'échafaudages en 
haut-parleurs, de pylônes en 
rampes, d’entonnoirs en tunnels, 
un sculpteur construit des ma¬ 
chines propres à libérer de 
l’énergie, - qui sont des vues de 
l’esprit. 

LE GOTHIQUE 
RETROUVÉ 
à l’hôtel Sully 

A l’heure où une frange non 
négligeable de l'architecture se . 


— qui fait feu de 
tous styles, cette exposition per¬ 
met de regarder, avec scepti¬ 
cisme sauvent, mais non sans 
Intérêt, ces lentes retrouvailles 
avec la croisée d’ogives dont le 
dernier et monumental maillon 
serait — mais c’est une autre 
exposition — le controversé 
VLolIet-le-Duc. Parmi les grandes 
étapes qui nous sont présentées : 
le très littéraire «Gothic Revi¬ 
vais, qui S'exporta assez bien 
d'Angleterre, le bel enthousiasme 
des Allemands qui devait — tra¬ 
vail de Sisyphe — s’atteler à 
l’achèvement de la cathédrale de 
Cologne, le développement d’une 
archéologie d’ordre scientifique, 
ou la création du Musée de 
sculpture comparée, par Alexan¬ 
dre Lenolr, futur musée des 
Monuments français. 

RELIGIONS 
ET TRADITIONS 
POPULAIRES 
au Musée des A.TJP. 

H y a là tant d’objets et de 
colifichets, d’ceovres d’art simples 
et d’œuvres moins stTnpiaa que 
la pureté pédagogique et tradi¬ 
tionnelle des-A-TJP. ne nous per¬ 
met pas tout & fait de n’y pas 
perdre notre latin, serait-il de 

cuisine. En s’armant toutefois 
d’une patience de bénédictin, au 
besoin en évoquant tel on tel 
saint, on suivra avec intérêt le 
long chapelet que, forme cette 
exposition. Religions et tradi¬ 
tions populaires : 11 n’est pas 
question ici de magie ni de su¬ 
perstition, mais simplement de 
la façon dont furent, et sont 
peut-être encore perçues, les re¬ 
ligions bien ordo n nées (catho- 
flqne. jndaïqQe, protestante) par¬ 
les croyants. 
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Cinéma 

MANHATTAN 
de Woody Allen 

Entre Groucho Marx et Berg¬ 
man, Woody Allen a choisi de 
rester lui-même. Auteur, réalisa¬ 
teur, comédien. Il sort trois fois 
vainqueur de cette comédie dont 
le héros est un écrivain Joli new- 
yorkais à qui l’amour, le sexe, 
l’argent, l'âge et les mœurs de 
l’époque causent d’innombrables 
problèmes. Des dialogues irréels- 
tibles. une mise en scène bourrée 
d’idées, la présence clownesque et 
pathétique du cinéaste-inter- 
prête (et celle de Diane Kea- 
ton) : tout concourt à faire de 
Manhattan une éblouissante 
réussite. 

LE TAMBOUR— 

Subtilement Adèle à l’œuvre 
de Günter Grass, Vol&er Schlôn- 
dorff raconte les aventures d'Os- 
kar qui, après avoir décidé à trois 
ans de ne plus grandir, ponctue 
de ses roulements de tambour tes 
soubresauts d’on monde pris de 
folie. 

-ET LE COUP 
DE GRACE 
de Volker Schlôndorff 

Tourné avant le Tambour, 
d'après un roman de Margue¬ 
rite Yourcenar. Confusion de la 

guerre civile, en Courlande, dans 
les provinces baltes, en 1919, 
blancs contre ronges, solidarité 
du destin de trois êtres allant 
jusqu’au bout «roux-mêmes. 


APOCALYPSE NOW 

de Francis Coppola 
La guerre, ceHe du Vietnam, 
comme un opéra fracassant. Ser¬ 
vis par des moyens exceptionnels 
(30 millions de dollars), te 
génie visuel de Francis Coppola 
et la puissance Inspirée de sa 
mise en scène transcendent l'hor¬ 
reur et l’épouvante, et font de 
cette apocalypse une mons¬ 
trueuse kermesse, un ballet de 
mort wagnêrien. Sur ce spectacle 
fascinant, parfois ambigu, se 
greffe une réflexion philosophi¬ 
que assez peu convaincante. 

TESS 

de Roman Polanski 
D’après Thomas Hardy, ce 
film-fresque, long et somptueux, 
où la réalisme et le lyrisme ne 
cessent de se conjuguer, n’est pas 
l’œuvre la plus percutante de 
l’auteur. A la provocation, 
Polanski préfère ici 1e roman¬ 
tisme. Et, de la beauté des 
paysages, de la présence humble 
et digne de Nastassia gînsM, 
naît l’émotion- Mais à travers les 
malheurs de l'héroïne, c’est 
l'éternelle hypocrisie sociale qui 
se trouve dénoncée. 

DON GIOVANNI 
de Joseph Losey 
Les étranges noces de l’art 
lyrique et de l'art cinématogra¬ 
phique. Réalisé pour concilier 
l'inconciliable, ce fUm a été 
acclamé par tes uns et sévère¬ 


ment critiqué par les autres. 
Quelles que soient tes réservés 
que l'on puisse formuler, nul ne 
restera Insensible à la magie des 
édifices de Palladio, à la cons¬ 
tante splendeur des Images et à 
certaines intuitions de Losey. Et 
pour chanter Mozart quelques- 
unes des plus belles voix du 
monde. 

FIN D’AUTOMNE 
de Yasujiro Ozu 
Troisième film distribué en 
France d’un des plus grands 
cinéastes Japonais (mort en 
1963). L’histoire «Tune jeune fille 
■ qui ne veut pas se marier pour 
ne pas abandonner sa mère. Rien 
que de très banal. Impossible 
pourtant de se détacher de ee 
film qu'une mise en scène 
dépouillée à l’extrême transforme 
en un poème dont la pureté et 
la sérénité nous étreignent 

LE MALIN 
de John Huston 
Dans le sud des Etats-Unis où 
pullulent des charlatans de Dieu, 
un demi-fou a créé l'Eglise sans 
Christ, Récit étrange auquel 
John Bustoa apporta la violence, 
l'émotion, le feu de sa mise en 
scène. Portrait au vitriol du psy¬ 
chopathe, description Impitoya¬ 
ble de la petite ville qu’il a 
décidé d'évangéliser. 

LALUNA 

de Bernardo Bertolucci 
Une cantatrice et son fils 
adolescent s’affrontent, se dé¬ 
chirent psychologiquement, en 
frôlant l'inceste. Mais le garçon, 
à la recherche de son père, tend 
vers l’homosexualité. La caméra 
est toujours en mouvement, avec 
un plaisir sensuel, vers un objet 
de désir, et en s'appuyant sur tes 
opéras de Verdi comme sur un 
espace privilégié. 

MAMAN A CENT ANS 
de Carlos Saura 
La famille bourgeoise d'Anna 
e£ les loups après la mort de 
Franco. C’est maintenant, pour 
Saura, 1e temps de la comédie, 
du rire libérateur. H raille, avec 
une fantaisie Inattendue chez lui, 
un monde devenu anachronique, 
et fait éclater, en gags incongrus, 
un ordre social qui ne lui ins¬ 
pire plus de fantasmes angoissés. 

SANS ANESTHESIE 
d’Andrej Wàjda 
Simple et tragique histoire de 
l'élimination, de la mia» à mort, 
dans la société polonaise d’aujour¬ 
d’hui, d’un homme qui pœd à la 
fois sa femme, son foyer, sa 
situation et ne s’accorda pas 


exactement aux règles secrètes 
et feutrées du système bureaucra¬ 
tique. Film intimiste et psycho¬ 
logique sans style baroque, choc 
en retour de l'Homme de 
marbre, immense fatigue d’un 
artiste qui se sent vulnérable. 
Bouleversant 

LE GRAND 
EMBOUTEILLAGE 
de Luigi Comencïni 
Ou « l’ange exterminateur » d’un 

cinéaste italien pour qui la mise 
en scène est, d'abord, affaire de 
morale. Des automobilistes blo¬ 
qués, toutes classes sociales mê¬ 
lées, sur une autoroute aux por¬ 
tes de Rome, sont la représenta¬ 
tion allégorique d’une humanité 
matérialiste, égoïste. 

NORTHERN LIGHTS 
de Rob Hansen 
et John Nils son 
Retour aux sources du cinéma 
noir et blanc, sur un thème his¬ 
torique: la lutte des fermiers 
du Dakota-du-Nord. groupés 
la Ligue « non partisane », 
contre tes banques et les trusts. 
La victoire de l'enthousiasme et 
de l'effort. 

LARMES TATOUÉES 
de Nicholas Broomfield 
et Joan Churchill 
La violence carcérale, vécue 
de l'intérieur, dans une prison 
californienne. Un cinéma plus 
parlant que toute pétition, une 
mise â nu de la violence du rap¬ 
port avec autrui, physique et 
aussi verbal, dans la société 
américaine. 

ALYAM, ALYAM 

d’Ahmed El Maanounï 
Les travaux et tes jours d’une 
petite communauté paysanne 
marocaine que hante la désin¬ 
tégration proche. Un constat af¬ 
fectueux, attentif, plus proche 
de nous, Français, qu'on veut 
bien le croire. 

LES REPRISES 

Le Testament du docteur 
Mabuse : la version allemande, 
rare, du dernier film tourné par 
Fritz Lang, à Berlin, en 1932, 
avant l'exil. Des criminels 
énoncent les doctrines du 
m* Reich. — Yolande et le 
voleur : une comédie musicale 
de Minnelll — 1946 — au scé¬ 
nario tiré par les cheveux, mais 
avec des couleurs et un ballet 
sublimes. — Week-end: l’apo¬ 
calypse de la société de consom¬ 
mation sur les routes du diman¬ 
che, vue par Godard en 1967. 


Théâtre 


MÉPHISTO 

à la Cartoucherie 


Dix ans de la vie d'un ambi¬ 
tieux. dix ans qui conduisent 
V Allemagne vaincue vers le 
nazisme, et séparent deux amis, 
les font adversaires. Us tra¬ 
vaillent ensemble au Théâtre de 
Hambourg, militent pour la gau¬ 
che et pour un théâtre qui don¬ 
nerait au public des armes de 
Combat qui enseigne par le rire. 
L’un communiste, persévérera 
jusqu'à la déportation et la mort 
L’autre, séduit par l’éléganoe 
aristocratique de l'intelligentsia, 
séduit par sa propre gloire, pac¬ 
tise. Autour d’eux, vivent et se 
cherchent des êtres désemparés, 
chômeurs, petits-bourgeois re¬ 
vanchards, humanistes libéraux, 
et tous ceux qui se demandent 
«quoi faire» et attendent Et. 
tandis qu’ils attendent, tawriic 
que tes partis politiques comptent 
leurs voix et se combattent, Hit¬ 
ler annule les lois. Lorsque les 
hommes en noir à croix gammée 
arrivent sur le plateau pour 
prendre leur place, ils portent 
avec eux le froid de la mort. 

Dans le décor flamboyant de la 
Cartoucherie, entre les ors ver¬ 
dis de la scène officielle et les 
lampions éteints du cabaret poli¬ 
tique, nous d'aujourd’hui, les 
yeux et l’esprit gavés de beauté 
ep de plaisir, nous entendons le 
Théâtre du Soleil et sa mise en 
garde : il n'est pas d'injustice 
à laquelle on puisse s'habituer. 


,es petites salles _ 

Il y a une chose à faire 
pour connaître et faire con¬ 
naître les secrets de la vie 
théâtrale parisienne : la tour¬ 
née des petites salles. Elles 
sont aux scènes officielles ce 
que sont les succulents petits 
restaurants de famille aux 
brasseries de luxe ou de 
consommation. 


On peut choisir la trucu¬ 
lence macabre, Vhumour 
échevelé, la gâté mordante 
de Tapor avec le Bébé de 
monsieur Laurent, au Marie 
Stuart, ou au Petit Orsay les 
demi - sourires. les mystères 
feutrés, l'élégance un brin 
perverse d‘Apparences, avec 
Samy Frey, Roland Berttn, 
Sabine Haudepin. L’étrange 
ballet de Marcel Bozonnet, 
gui, asexué par les voiles 


NO MAN'S LAND 

au Gymnase 

Une nuit de beuverie, un riche 
vieillard amène chez lui, ring s 
son salon, un vieux clochard. Ha 
boivent, Ils parlent. Deux secré¬ 
taires. mi-ruffians ml-esc laves, 
délirent leurs rêves avortés. 
Divaguant dans la boute de l’al- 
cool, les mémoires courent après 
les souvenirs, les mots vont et 
viennent, se gonflent, se cassent, 
se noient dans des silences, 
mènent leur chemin autonome à 
côté des corps, vieilles méca¬ 
niques qui par instants ee tas¬ 
sent, cessent de vivre, qui par à- 
coups pénètrent dans te no 
mand's land marécageux du 
temps arrêté. 

Dans le superbe décor-piège de 
Frigerio. Roger Planchon a réglé 
ces doubles jeux des échecs avec 
une intelligence terrifiante. Et il 
faut voir Guy Tréjan, masse 
cireuse tournée sur son vide. U 
faut voir Michel Bouquet, son 
regard de pierre, sa lutte pitoya¬ 
ble. et son humour effrayant, 
l’humour de celui qui a tant reçu 
de coups qu’il ne peut plus que 
rire. Michel Bouquet, Inégalable. 

UN HABIT 
POUR L’HIVER 
au Théâtre de l’Œuvre 

Sous la verrière d’une petite 
usine qut bat de l’aile entrent 

Piéplu, a été convoqué là, du 
moins te prétend-il, par un 
employeur. Le second, Wilson, 
arrive ce matin des Indes, par 
avion. Le troisième, Claude Rich, 


blancs de la religion, dessine 
les mouvements d'âme, mur¬ 
mure les appels d’une nonne, 
Marie de [Incarnation, au 
Lucematre. 

Pour retrouver la tradition 
du pastiche, du burlesque 
pince sans rire ü y a Elle 
voit des nains partout, Blan¬ 
che-Neige vue par Philippe 
Bmneau à la Cour des Mi¬ 
racles. Il y a aux Quatre 
Cents Coups Roger Mimant 
et Mario Dalba, deux comé¬ 
diens lucides qui racontent 
leur métier avec sensibilité et 
drôlerie : On vous écrira. 

Il y a aussi au S&ênite un 
instant de poésie vraie, de 
nostalgie tendre, de gaîté 
raffinée : Bravo and son, 
avec Serge Valettt et Jacque¬ 
line Darrigade. — C. G. 


«PEINTURES—— 

SCULPTURES 
DESSINS 
Lithographies 
Affiches 

Gâterie 

LAMBERT 


JEANNE BUCHER 

53 rue de Seine Paris 6 

LE BROCQUY 


—Jnsqn’an 29 décembre— 


LES GRANDES BECHES 


HORS DU COMMUN 

«VERONIQUE F10Z0F, 

Mi MEK» 

par Jean-Guy NODIN 
IBS p. + 10 pages photos: 40 F. 

(+ f rala d'ex pédition : 7 F.) 
Chez r AUTEUR : 3, x. de Tuxenna. 
24200 SABLAT. 


— GALERIE DES ÉDITIONS— 
DE L’ERMITAGE 

FRIEBLAEIBER 


33, t H^Bartraase (50 - 354-71-44 
Du manU au samedi, do IB i U A 
_ Jusqu'au 15 Janvie r _ 


Calorie Herouet 

54, rua VlolUe-dn-TempIe - Parla-3* 

TéL 1 ABT 83-60 

nicole CLEMENT, pastels 
dominique FIHET, huiles 
françoise L ARMER AND, aquarelles 
christiane POISSON, encres, pastels 
gérard CLERT, sculptures 


U KAIS0* DES MÉTIERS D’ART FRANÇAIS 


Délégation Ile-de-France 
38. rue du Bac - 75007 PARTS - Tél. 261-58-M 

Présente : OBJETS D’ILE-DE-FRANCE 


19, nie Lacrav, (3- ébceli Farte, 126-02-71 


■ U DEMEURE 

ÉVIDENCES ENFANTINES 

mises en laine par ALAIN DUPUIS 

■■M 12 DECEMBRE 1979 - 12 JANVIER 1980 


F- GALERIE LAMBERT" 

[14. r, Salnt-Loute-en-lUe. Parla-4' 

MIRANDE 

Emaux peints et champlevés, 
cloisonnés à l'or 
Asqa’anlZ Javier 1980 M 


-GJUUIE THJUY- 

2, r. de Seine. Parla-O» - 354-86-75 

G1LLES-MURIQUE 

—jusqu’au 22 janvier 1980- 1 


ART MODERNE 

75, Fil Et-Honort/VUI', 2S6-M-70 1 


Petits Formais 
de Grands Maîtres 

des XIX' 

et XX’ siècles 


22 novembre - 15 Janvier 


■ CAISSE NATIONALE DES ■ 


G 


MONUMENTS HISTORIQUES ET DES SITES 

Le t Gothique » retrouvé 

Du 31 octobre 1979 au 17 février I960 
■ HOTEL DE SULLY - 62, rue Saint-Antoine (4*) 


ATELIER DE RÉALISATION DRAMATIQUE 
A.R.D. 

DIR. W. BARNAGAUD - MICHEL OCTOBRE 
PRESENTE 

SQUARE COURTELINE 


J'en appelle à la postérité 

DIX PIECES DE GEORGES COURTELINE 
La Cinquantaine - Lee Mentons Bleus - La Lettre Chargée - 


t les extraits de aas chronique», chansons, poème® 




fantastique, grand dénicheur 


— -intlera étrange. 

.... ^- - -jsurde. toujours drôle, — J —- 

la liberté d’expression nous étonne encore - 
AU THEATRE DU RANBLAGH 
■. rue des Vignes - 75016 PARIS - Métro : : 

IB. 23. 20. 27. 28, 29. 30 décembre et 2 et 3 jan< 

23. 25, M décembre et la- janvier, A 15 heures. 


jjuejles Vignes - 75016 PARIS - 

»r. è 20 heures. 

Prix deo places : 35 P - CallecUvltés, Cartes VennklU^Eftud. : 25 F. 
Location : 3 FNAC - A.RJ . - Théâtre 
Renseignements: ARD.: 285-38-13 - Théâtre: 258-84-44. 


DERNIÈRE LE 1 m JANVIER 



RICHARD FOREMANI 

[The OutologScal-Hysterle Theater| 

Luogo + Benaglio 

HATE MANHEIM 

Jusqu'au 6 janvier 193» 


Mike Oldfield 


Mai1973 “TUBÜLAR BELLS” 
Août1974 “HERGEST REDGE” 
Octobre 1975 “OMMADAWN” 
Novembre 1978 “INCANTATIONS’’ 



“Une musique contemporaine 
accessible d votre émotion” 

iMÊé DISTRIBUTION 

exclusive polydor? 















semble être chez lui, dans un 
domicile provisoire- Entre eux 
trois vont sourdre peu à peu des 
propos gratuits, des mensonges 
pour voir venir, des confessions 
affreuses. Trois grandes presta¬ 
tions d'acteur autour d'une pièce 
mystérieuse, modeste mais 
grande. 


LES HAUTS 
DE HURLEVENT 

au Théâtre 
de l’Ouest parisien 

■Virginia Woolf a écrit que le 
livre d’Emily Brontë a écrase 
tous les autres romanes et que, 
de tous les êtres de la littérature, 
celui de Catherine reste a le plus 
digne d’être aimé ». Ce qui, dans 
oe récit, unit les deux héros. 
Catherine et Heathcliff, est 
devenu l’exemple inégalable d’un 
sentiment absolu que Catherine 
définit simplement ainsi ï 
« J’épouse Edgar parce que 
faime Edgar, mais je suis Heath¬ 
cliff. » Robert Hosseln est Heath¬ 
cliff et Martine Pascal est 
Catherine dans cette belle adap¬ 
tation fidèle de Guy Dumur, 
orchestrée par Hosseln. 


Don/é 


MAURICE BÉJART 
à l’Opéra de Monte-Carlo 

U y a toujours un petit côté 
Iconoclaste i*h». Maurice Bêjart. 
Qu’on n'attende pas de lui pour 
les fêtes un divertissement- 
féerie genre Casse-Noisette ou 
Coppélta. D'an passé, U proposait 
Notre Faust pour le soir de Noël; 
cette foiis, fl crée & l’Opéra de 
Monte-Carlo les Illuminations. 
hommage au soleil méditerra¬ 
néen placé sous le signe de 
Rimbaud. 

RUDOLF NOUREEV 
au Palais des Sports 

A peine remis d’une fracture 
du pied, Rudolf Noureev peut 
on fin assurer le rôle de Manfred 
Hong ti ti ballet dont il est Fau¬ 
teur. Belle affirmation de son 
magnétisme et de son anra ; Jean 
Guizenx qui l’a remplacé au 
mieux, qui a donné de Manfred 
une lecture sensible et techni¬ 
quement admirable, n'a pu sau¬ 
ver hwp chorégraphie chaotique 


et délirante. Et II suffit que 
Noureev paraisse, solitaire et tor¬ 
turé. pour que le public accepte 
d*y croire. De la même façon, fi 
fait un triomphe au Bourgeois 
gentilhomme, de Balanchlne, 
raccourci cocasse de la comédie 
de Molière, véritable meme man 
shoto » où Noureev se déchaîne 
dans d'irrésistibles changements 
& vue. 


ZIZI JEANMAIRE 

au Théâtre . 

des Champs-Élysées 

Zizi Jeanmsire fait sa rentrée 
parisienne dans la Chauve-souris, 
un ballet sur mesure de Roland 
Petit créé cet été pour le cente¬ 
naire de là salle Garnier à 
Monte-Carlo. Dans oe divertis¬ 
sement de style Belle Epoque, on 
retrouve en filigrane la Zi z i de 
Carmen et de ta Croqueuse de 
diamants, avec son casque de 
cheveux noirs et sa démarche 
chaloupée. On la retrouve pour 
mieux la perdre, car oe divertis¬ 
sement pétillant comme du 
champagne est aussi son adieu 
au ballet Zizi Jeanmaiie aban¬ 
donne définitivement les pointes 
pour le «truc à plumes». Elle 
part à Broadway où elle va jouer 
tme comédie musicale. Cancan. 



LA FAMILLE 
DES CHIENS 
aux Bouffes du Nord 

La mère, le fils, un copain, en 
rupture de société, en rupture de 
désert, occupent leur temps à. des 
riens plus vivante et plus atta¬ 
chants que des stout». Comme 
Keaton ou Tati, Jérôme Des- 
champs pratique le «gag pur», 
une poésie nette et légère du 
geste saisi solitairement. Ces 
gestes s'enchaînent comme par 
hasard, la vie s'abat comme des 
phAtenmf de cartes, provoquant 
un rire blanc qui serait une autre 
forme de respiration essentielle. 


LE TOUT 
POUR LE TOUT 

an Palais-Royal 

Une femme et un homme sont 
liés depuis longtemps par dés 
accords fondamentaux c omm e 
par les détails des nuits et des 
Jours. Survient' un corps étran¬ 
ger, sous l’apparence d’un garçon 
plein d'allant, de gaieté neuve. 
La pièce de Françoise Dorin est 
franche du collier, comme un 
rôti de veau-purée po mm es de 
terre. Et Ton ressent un bonheur 
calme àvolr là Michèle Morgan, 
vraie, calme, nous faisant par¬ 
tager en confiance l'amour cou¬ 
rageux du métier. 


,es images et les mots 


Encore un ouvrage de pho¬ 
tographies sur Maurice 
Bêjart, pensera-t-on, un de 
plus. Celui-ci est nouveau 
dam sa conception. H ne 
s’agit pas d’un album à 
feuUleter. La photo n’y est 
pas non plus une ffl.us- 
tration du texte. Elle par¬ 
ticipe à récriture du livre. 
Les images et les mots 
concourent à une réflexion 
sur la création chorégra¬ 
phique. Le vocabulaire, la 
forme, les thèmes, la philo¬ 
sophie-. toute r alchimie du 
« grand œuvre » de Maurice 
Bêjart est contenue là. 

Tout est parti d’une visite 
de Jean-Louis Rousseau à 
une exposition de photos sur 
le Ballet du vingtième siècle. 
n a eu Vidée d’un livre qui 
présenterait la vision glo¬ 
bale du monde béjartien à 
travers la diversité des sujets 
traités. Le choix des photos 
était essentiel ; ü fallait un 
regard précis, rigoureux, 
presque froid, capable de res¬ 
tituer le corps du danseur 
selon Bêjart: « corps singu¬ 
lier, irréductible à tout autre, 
ibre de ses pouvoirs d'expres¬ 
sion, de fascination, de pro¬ 
vocation, à la' fois moteur 
de l'œuvre entière et média- 
don des aspirations du cho¬ 


régraphe »- Colette Masson, a 
cet œü d’aigle et, jamais, eUe 
ne contrarie le mouvement. 

La mise en page de Pierre 
Faucheux donne an rythme à 
la lecture; eBe sertit parfois 
l’image fVun texte poétique 
qui est à l'origine du ballet; 
eüe ménage aussi des respi¬ 
rations, des blancs. 

Ainsi srêlabore à travers ces 
trois cent cinquante pages 
une sorte (Fessai sur un 
chorégraphe et un homme de 
théâtre qui, tout comme un 
romancier, a entrepris d’un 
ballet à Vautre une véritable 
autobiographie. 

Commencé en 1974 le livre 
fut achevé en 1979 : R En 
mais 1976, raconte Jean- 
Louis Rousseau, nous appor¬ 
tions à Bêjart dans le vaste 
grenier qu'il habite, à 
Bruxelles, un premier état de 
la maquette. Nous voulions 
le tenter, nous voulions qu'il 
écrivît dans les marges des 
commentaires de sa propre 
main et reproduire telle “ 
quelle son écriture. Il accepta 
en ajoutant : « Je n’ai pas 
une belle écriture.* — M.M. 

* Bêjart par Bêjart. Photo¬ 
graphie, conetpnon et réalisa¬ 
tion de Colette Masson, Jean- 
Louis Bousseaa et Pierre Fau¬ 
cheux. Editions Jean-Claude 
Lattés 1979, 2S3 p., envlr. MO F. 


Photo 


TROIS SECONDES 

D’ÉTERNITÉ 

de Robert Doisneau 

renfln un beau livre sur Dois¬ 
neau. relié et correctement Im¬ 
primé, servi par- la . mise en 
pages discrète, mais inventive, de 
Maurice Corïafc, ancien directeur 
artistique de Zoom. Un parcours 
à travers quarante années de vie, 
dispersées, pêle-mêle, des cen¬ 
tièmes de seconde chipés par-d 
par-là à l'éternité, comme dit 
Doisneau, et reliées les unes aux 
autres par des associations té¬ 
nues, vitales, des mouvements, 
des lieux, des trognes, des rup¬ 
tures aussi, pour ne pas faire 
tomber le plaisir de l’œil, pour 
le surprendre on peu. Un beau 
voyage, plein d'h umilit é, plein 
d’humanité, d’un enthousiasme 
inlassable. Ce livre edi co mme un 
fourre-tout de l’existence, de la 
sensation, du s besoin irrésistible 
de partager la joie qui entre par 
les yeux»- Un hymne à la rue, 
une sorte de profil d’une « âme ». 
française. Une photo qu’on a un 
peu tendance à trouver gentil¬ 
lette. sans voir sa gravité. 

it Editions Contre Jour, environ 


LA MODE 

chez Zabriskîe 
Une exposition générale et 
rétrospective sur la photo de 
mmip s'imposait. Celle-ci est 
réussie, parce qu’elle ne montre 
pas que des images arehi- 
connues, elle ne se-contente pas 
de déplier sur un mur, comme 
on pouvait s’y attendre, les pages 
du très beau livre de Nancy Hall- 
Duncan. sorti récemment en 
France aux Editions du Chêne 
(Histoire de la photographie de 
mode). Elle n'est pas-didactique ; 
elle est construite, un peu au 
hasard, sur l'éparpillement de la 
vision sur le mélange des temps 
et des genres. A i nsi le dix- 
neuvième siècle - s'immisce-t-il 
constamment .dans le vingtième 
siècle, comme un renvoi, une 
référence, et le baron de Meyer, 
avec sa mode diaphane et mor¬ 
dorée, filtrée par les tulles et les 
dentelles, côtoie -1 - fl William 
•gtein, avec sa mode agressive, 
prise dans la rue, parmi les em¬ 
bouteillages. Sarah Moon, subti¬ 
lement en noir et blanc, finit 
par photographier la robe pendue 
au cintre, tandis que Guy Bour¬ 
din, pour ses publicités de chaus¬ 
sures, continue, à faire marcher 
des femmes invisibles Cdu man¬ 
nequin. il ne reste plus que les 
jambes) dans des décors saturés 
de couleurs. Alors, mode fémi¬ 
nine ou mode mysogyne ? Photo 
mineure et dévoyée ou photo 
luxueuse prise en charge par les 


mécènes de la mode et détour¬ 
née? Malheureusement, Avedon 
est absent, parce qu’il refuse de 
figurer dans des expositions col¬ 
lectives, mais il y a aussi les frè- 
res Seeberger et les ReuUinger, 
Hcmygen-Huene et son élégance 
sportive des années 30, Newton, 
glacé et morbide, une mode en¬ 
fantine de Sabine Weiss, très 
stricte, très fonctionnelle, et 
beaucoup de demi-inconnus, an¬ 
ciens ou contemporains, à décou¬ 
vrir- 


*29. 


Aubry - le - Boucher, 


Parle (4°). Jusqu’au 28 Janvier. 


RÉSURRECTIONS 
chez Robert Delpire 
L'exposition Henri Cartier- 
RrpqOTn, prévue pour décembre, 
ayant été reportée, à la d erni ère 
minute, en février (l’édition 
française de son livre n’étant pas 
encore arrivée des Etats-Unis ), 
on peut voir encore, pour quel¬ 
ques jouis seulement, la belle 
exposition qu'Andxé Jammes, oo- 
lectianneur et spécialiste de la 
photo du dix-neuvième siècle, a 
consacrée aux procédés mod ernes . 
de retirage dès négatifs anciens, 
à travers plusieurs épreuves 
d’Atget, de Baldus. de Régnault, 
de Frlth, ré Interprétées on resti- 


(Snyder, Gassman, Sudie). 

* U, rue da l’Abbaye. Paris (6*). 
jusqu'au 31 décembre. 
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ROSTROPOVITCH 
ET LANDOWSKI 


Galina Vichnevskala et Mstls- 

Iav Rostropovlteii ont pris l'ba- 1 

bitude de venir donner à Paris 
un concert exceptionnel à chaque 
fin d'année. A la tête de l’En¬ 
semble orchestral de- Paris, 
a Rostro » (il adore le diminutif 
que lui donnent les Français) ; 
dirige d'abord deux oeuvres sé¬ 
duisantes, pleines de flamme et 
d’harmonie, la Sérénade n* 2 de 1 

Brahms et la Suite tchèque de ] 

Dvorak, puis tous deux donnent t 

la première audition européenne 3 

d ’ün enfant appelle, le concerto ] 

pour soprano, violoncelle et or- c 

chestre de Marcel Landowski c 

qu'ils ont créé à Washington. r 

Lola pour toujours 

Tous ceux qui ont aimé 
Ln]u à l’Opéra de Paris et à 
la télévision (et Dieu sait le 
nombre de ceux dont cette 
passion frénétique a ravagé 
le cœur J) se réjouiront cette 
semaine. A défaut de la 
vidéo-cassette qu'ils espèrent 
bien posséder un jour, ils 
vont disposer de l’enregistre¬ 
ment intégral par les inter¬ 
prètes mêmes de Paris et 
d’un commentaire de Chê- 
reau, de Cerha et de Boulez. 

Celui-ci se présente comme 
le tome II accompagnant le 
livret intégral bilingue (d’une 
traduction trop rapide et ba¬ 
nale) paru en mars dernier. 

Les lecteurs de ce journal 
connaissent déjà r essentiel du 
texte de Boulez (paru d’abord 
dans le Mande du 15 février). 
Mais les fanatiques du spec¬ 
tacle se délecteront surtout 
des cinquante-huit pages où 
Chéreau analyse, décrit . argu¬ 
mente. vit sa merveilleuse 
mise en scène, la confirme, 
l’éclaire en une méditation 
extraordinaire qui la grave 
définitivement dans nas mé¬ 
moires. Il y aura d’autres 


Une œuvre bouleversante, sur 
un thème de Marie Noël, qui 
évoque avec un accent Intense 
les dilemmes de la fol : foi de 
l’enfant. Incrédulité de l’adulte, 
reconquête de la fol par c le 
cœur qui volt au-delà du temps », 
avec l'étonnante insertion du 
récit de l'institution de l'Eucha¬ 
ristie ; grande œuvre dramatique 
où par trois fois le violoncelle 
de Rostropovitch apporte e la 
réponse de Dieu» (Champs-Ely¬ 
sées. le 21 décembre, à 20 h. 30)- 

« LA CRÉATION > 

DE HAYDN 

à S aint-Lo uis-d es-In vali d es 

Après sa magnifique interpré¬ 
tation des Saisons dans le Nord. 
l'Orchestre de Lille vient donner 
à Paris la Création de ce même 
Haydn, fresque merveilleuse de 
piété, de pittoresque et de 
charme naïf, avec les superbes 
chœurs de Düsseldorf, Jill Gô¬ 
mez, Bruce Brewer et Peter- 


Luiu, mais ceZZe de Chéreau et 
de Stratus est devenue un des 
grands personnages de notre 
mythologie. 

Friedrich Cerha, de son 
côté, décrit avec autant 
d’honnêteté que de minutie 
Tétât dans lequel se trouvaient 
la parution de Berg et son 
propre travail de réalisation 
du troisième acte. H est 
devenu évident, criant, après 
Paris, que les représentations 
tronquées, seules possibles et 
autorisées jusqu'alors, étaient, 
selon son expression, c un 
attentat contre l'œuvre» (Ed. 
Jean-Claude Lattès, 168 pj. 
Signalons aux mêmes éditions 
la parution très attendue de 
la grande biographie ePAlb&n 
Berg, par Mqbco Corner, sur 
laquelle nous reviendrons 
(368 pages). 

L’enregistrement de Lulu 
est superbe et donne toute 
satisfaction. On y retrouve les 
voix et les personnages dans 
leur vérité absolue : Stratas- 
Lulu, Masura-Schoen. Min- 
ton-Geschwitz. Blankenheim- 
Schigolch, etc. Et l'Orchestre 
de P Opéra, dirigé par Boulez, 


Christoph Ronge (Saint-Louis- 
des-Invalides, le 22 décembre, à 
21 heures). 


VIVE OFFENBACH ! 


Un brelan maître d’Offen bach 
pour fêter joyeusement la fin 
d'une année qui n’a pas donné 
tellement envie de rire. Robert 
Dhéry fouette la verve de Pomme 
d’api. Monsieur Choufleuri et 
Mesdames de la Rade, avec une 
excellente troupe de chanteure- 
comédiens qui s’amusent folle¬ 
ment Espérons qu’ils ne seront 
pas trop fourbus par leurs ex¬ 
ploits et que Jean-Philippe 
Lafont ne se cassera pas une 
jambe en tombant pour la 
seizième fois du premier étage. 
Dans le cadre attendrissant des 
Hall as sous le Second Empire 
(salle Favart, les 20. 21, 22. 24. 
26, 27, 2S. 29, 31 décembre & 
19 h. 30 et. les veilles de fête, 
à 20 h 30). 


de longue date des orchestres 
de Count Basic ; le trompettiste 
Joe Newman continue de garder 
pour lui seul une sonorité très 
feutrée, a coal » avant l’heure, 
qui l’identifie immédiatement. 
Du 25 au 31 à l’Hôtel Méridien 
(téL: 758-12-30). 


plane dans les mystères 
métaphysiques où se joue la 
musique de Berg, en même 
temps qu’il en souligne toute 
la cruauté des portraits, l’in¬ 
tensité dialectique, le ton 
sarcastique ou l’humanité. 
Boulez comme Chéreau font 
surgir sans cesse la grande 
énigme qui est l’essence même 
du génie de cette œuvre: le 
contraste toujours aussi inex¬ 
plicable de cette histoire cra¬ 
puleuse et de la prodigieuse 
pureté de cette musique, de 
ce personnage de diamant 
A peine notera-t-on dans 
cette belle réalisation quel¬ 
ques problèmes d’équilibre 
entre les voix et l’orchestre, 
balance très délicate dans une 
partition aussi riche et ten¬ 
due. Les sept faces de Venre¬ 
gistrement (la huitième étant 
occupée bien inutilement par 
des propos en anglais, en 
allemand et en français) 
trouvent un excellent contre¬ 
point dans Zes illustrations 
de la plaquette (quatre 
disques DG. 2711.024/32. avec 
le livret bilingue intégral). 

J. L. 


Comme chaque année, le a Libre 
parcours jazz » de Maurice 
Culiaz accueille, à l’approche des 
fêtes, la tradition spirituelle et 
musicale de l’Amérique noire qui 
sait si bien célébrer Noël. A 1’af- 
îiche, du gospel et du rythm’ and. 
blues, bien sûr i avec le duo 
formé par la chanteuse Lavelle 
et l'organiste Jerome Van Jones, 
puis le blues électrique de l’har- 
moniclste Sugar Blue. Des jams 
et rencontres impromptues sont 
probables avec de tels musiciens. 
(Le 22 décembre à 18 h. 30 au 
Studio 106 de la maison de Radio- 
France.) 

Chicago Bines au Bataclan 
Six acteurs authentiques du 
Chicago Blues arrachés à leur 
quartier du Southside de Chicago. 
Moderne par son instrumentation 
électrique, cet orchestre libère le 
plus rugueux et le plus spontané 
des blues. Deux artistes d’ex¬ 
ception : le batteur Odîe Payne, 
reconnu historiquement comme 
un des meilleurs de Chicago, et le 
guitariste gaucher « Lefty d Dizz, 
un «performer» des plus dyna¬ 
miques, récemment révélé aux 
côtés de Mlck Jagger et de MUddy 
Waters. (Le vendredi 21 décem¬ 
bre à. 22 h. 30 au Bataclan. TéL : 
700-30-12.) 


Haï Singer 

et Jean-Pierre Sasson 
à La Hu ch et te 

la plus vaste des voûtes sou¬ 
terraines de Paris a de quoi 
résonner sous les riffs d'un des 
plus gros sons de saxophone de 
la capitale, celui d'Hal Singer. 
Pour ces sessions, il est l’invité 
du quintet du guitariste Jean- 
Pierre Sasson. proche du middle- 
jazz. Du 19 au 29 (sauf le 24) 
au Caveau de la H lichette (téL : 
326-65-05). 


TRADITIONNEL 

Les amateurs de jazz tradi¬ 
tionnel (New-Orléans ou Dlxie- 
land) trouveront plus aisément 
leur bonheur au Cambridge. 
17, avenue de Wagram (téL : 
380-34-12) ou encore au London 
Ta venu 3. rue du Sabot (téL : 
548-42-39). deux pubs de style 
anglais où la musique hot s’en¬ 
vole au-dessus d’un rideau de 
fumée, de bruits de verre et de 
conversations qui contribuent à 
créer une ambiance souvent 
proche des saloons des westerns. 
Pour diner, le meilleur endroit 
semble être le Petit JournaL 
71, boulevard Saint-Michel (téL 
(326-28-59) qui annonce poux le 
22 les Tumpans Stompers, le 27 
le Blue River Jazz Band, le 28 
les New Farmers et le 29 le 
Swing Combo. 


Dans son fief de Sain ^Ger¬ 
main-des-Prés. entouré de ses 
musiciens préférés, dont l’excel¬ 
lent bassiste Jean - François 
Jenny Clark, le batteur Aldo 
Romano conçoit une musique des 
plus modernes et pourtant déjà 
chargée d’histoire : celle eu 
hard-bop, du free et, aujourd'hui, 
des nouvelles musiques européen¬ 
nes. (Au Rïverbop, du 24 au 29, 
h 22 heures, 63, rue Saint-André- 
des-Arts.) 

Grande Fête an 28. rue Danois 
Organisé et promu par des 
musiciens, le Festival non stop 
du Théâtre du 28, rue Dunois 
propose, de toutes les manifes¬ 
tations de cette fin d’année, le 
spectacle le plus varié. Du 23 au 
31 décembre, on attend : Bobby 
Few, Muhammad Ali, a ir o Silva, 
le trio du guitariste Claude Bar¬ 
thélemy, le groupe Dou. Guy 
Conquêt, Suzaan Fasteau avec 
Cheikh Tïdiane Fall, le quintet 
du trompettiste cubain Sonny 
Grey, le trio de Michel PortaL le 
trio du trombone Mite Zwerin. 


Les 24 et 31 décembre, le pro¬ 
gramme sera continu de 18 heures 
à l’aube avec, bien sûr, moult 
surprises et invités de dernière 
minute. (Théâtre du 28 rue Da¬ 
nois. tél. 584-72-00). 

Eddy Loaiss au Bataclan 
Eddy Louiss est un des trois ou 
quatre maîtres de l'orgue à l’éche¬ 
lon mondial, un percussionniste, 
un trompettiste et un arrangeur 
de premier plan. Ce concert est 
celui de son grand retour sous 
les feux de l'actualité du jazz 
après un séminaire de deux ans 
en Côte-d'Ivoire et une absence 
de près de quatre années. (Le 
28. à 22 h. 30. au Bataclan. téL 
700-30-12.) 

Réveillon à la Maison des arts 
Sept concerts successifs pré¬ 
sentant un panorama étendu des 
tendances du jazz actuel en 
France, al l’on excepte le trio 
de la planiste brésilienne Tania 
Maria. Qui plus est dang une 
salle à l’acoustique et au confort 
excellents. L'expérience électri¬ 
que avec Wooden Ear et le 
quintet de Jacques Thollot, la 
génération qui progresse avec le 
brillant saxophoniste Richard 
Raux et son Muslc, le 

romantisme avec le piano de 
François Cahen. l’avant-garde et 
l’improvisation quasi totale avec 
celui de Martial Sol al et, enfin, 
le trio Humair-Jeanneau-Texier, 
le plus demandé des orchestres 
français de jazz. Le 31. à partir 
de 21 heures, à la Maison des 
arts de CrêteiL Accès direct de¬ 
puis Paris par l'autoroute A-86 
ou métro Créteil-Terminus- Ren¬ 
seignements : 224-22-22, Radio- 
France, bureau du jazz. 


Evénement de cette fin d’année, 
cette formation de vingt musi¬ 
ciens, rassemblés par Bruce 
Grant, brillant saxophoniste 
américain originaire de la. W:st- 
Coast Grant est un ”-rangeur 
très demandé dans les studios 
parisiens, mais cette expérience 
représente pour lui un aboutis¬ 
sement de sa créativité. Une rare 
occasion d'entendre on grand 
orchestre mêlant en proportion 
égale Français et Américains. (Le 
28. à 21 h., au Studio 104 de la 
Maison de Radio-France. Rensei¬ 
gnements : 224-22-222 France- 
Culture, service musique.) 


BALTHAZAR 


Mise en scène Pierre délia Terre 

DERNIÈRE JEUDI 20 Déc. 


« L'HUMANITE ». — « Une onvre 
rare qtTnna équipe inspirée restl- 


THÉÂTRE 

DU VAL-DE-MARNE 
SAINT-MAUR 

Tél. 883-14-67 


A LA «SOU'PAP» 

3, rne Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie, 75094 PARIS - TéL : 278-Z7-54 


de 20 heures à 21 b 30 

«Chansons de femmes» 

présente un spectacle en deux parties comprenant : 

«LA CRINIÈRE APPRIVOISÉE» 
de et par Jacqueline D0RIÂN 

Dominique MAC AV0Y chante 
« L’AMOUR, LA MORT ST LA BOUFFE » 

TARIF 

Un spectacle avec consommation : 25 francs. 

Assiette campagnarde avec spectacle : 45 francs. 


DES CHANSONS POUR LA VIE 


de& 2AH^f 


V / 




\ ANNE SYLVESTRE 

# distribution Barclay 


V W 


MARIGNAN PATHEvo ELYSEES CINEMA VO REXVF CINEM0NDE OPERA VF 
UGC OPERA VF CLICHY PATHEvf MIRAMARvf GAUMONT SUD VF 
MAGIC CONVENTION VF FAUVETTE VF UGC GARE DE LYON VF 
GA0M0NT LES HALLES VF 3 SECRETANVF 3 MURAT vf UGC DANTON VO 



JURPOËTm 


i empierrent de programme' CERRONE i 


ORSAY Ulis SARCELLES Flanades PARLY 2 CRETEIL Artel 
N0GENT Artel ROSNY Artel MONTREUIL Mëliès PANTIN Carrefour 
ARGENTEUIL Alpha CHAMPIGNY Multicinê Pathë ST cebmihm G2L 
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NoSl à Uzeste musical 

Bernard Lubat s'en vient pour 
les fêtes dans son pays, Uzesfe 
(Landes), et 7 emmène sa com¬ 
pagnie. Du 21 au 24 décembre et 
en attendant les grands tra¬ 
vaux de l'académie d'été, les 

fM-gnjy lwn ft des 

ateliers dans le but d’établir avec 
la public local des échanges 
libres «d'où se dégageraient les 
diverses formes de culture en 
présence». 

Quand an est en avance sur 
son temps on est en avance sur 
tout, et on réveillonne'le 23 dé¬ 
cembre. Ce jour-là, la compa¬ 
gnie Lubat donne un concert 
avec l’orchestre du troisième âge 
l’Automne Uzestois, avec Loris 
CapeUi et sou accordéon. A la 
salle des fêtes est présenté un 
«musical théâtre». Papa Noël 
swing, avec Jean-Louis Chau- 
texnps, Beb Guérin, Patrick 
Rozlar, Richard Poy, Sylvain 
Melchy et tout le monde. 


Variété/ 

La crise de l’énergie 
de la chanson française 

par MICHEL BERGER. (*) 


Aznçufta en dnb et eau concert 
Un des meHlenrs crus de la 
gflfefl. par ce Panaméen de New- 
York qui continue de faire 
litniwr les habitués de la Cha¬ 
pelle des Lombards jusqu’au 
31 décembre, à partir de 22 h. 45. 
Les 24 et 25, il y a relâche, et 
le 31, pour le réveillon, une nuit 
non-stop de 5 ai «a (uniquement 
sur réservations au 236-65-11.). 
Le 20 décembre, pas de concert 
à la Chapelle des lombards, 
puisque le même Azuquita, dont 
l'orchestre s'agrandira du bas¬ 
siste Joe Santiago, du joueur de 
bongos .José Mabera et du flû¬ 
tiste Mauricto Smith, spéciale¬ 
ment venus de New-York, doit 
enregistrer un disque dans la 
vaste salle du Bataclan, à la 
façon d’un grand bai comme la 
ville de New-York -en avait jus¬ 
qu'alors l’exclusivité. (Le 20 an 
Bataclan, téL : 700-30-120 


La campagne orchestrée autour 
da la défense de la chanson fran¬ 
çaise part d’un bon sentiment et 
alla est au départ motivée par des 
Tntentfons Jouables. 

La culture francophone vaut 
d’être défendus entre autres à tra¬ 
vers ses chansons et espérons que 
cette campagne aidera en tout cas 
è faire progresser ridée que la 
chanson peut être un véritable 
moyen d'expression artistique. 

Mais aujourd'hui eile semble ee 
retourner contre elle-même, contre 
ses propres Intentions de départ En 
effet elle impose peu à peu le 
modèle d'une seule chanson fran¬ 
çaise traditionnelle, face à des 
commerçants du disque et du spec¬ 
tacle. Mieux vaut. dénoncer cette 
inquiétante démarche que de partir 
en campagne contre le disque qui 
mourra bientôt de sa belle mort 

Imaglno-t-on Aragon s'insurger à 
propos des livres de Gérard de 
Villiera ? 

La chanson moyen d’expression 
et la chanson de danse ou de dis¬ 
traction, ai elles se croisant dans 
la vitrine des médias, n'occu¬ 
pent pas la même place dans 
l'esprit du public. L'une est fabri¬ 
quée pour plaire, l'autre est faite 
pour s'exprimer. Cet antagonisme 
provoque un étemel et stupide 
débat 

Mais il y a beaucoup plus grava. 
On veut donner au public et aux 
jeunes l'unique Image d'une chan¬ 
son française traditionnelle seule 
dépositaire «de la qualité fran¬ 
çaise* car si nos aînés. Mirai Ile. 
Trenet, Brassens, ont ouvert une 
vole solide -pour une chanson 
authentique, f histoire de. la musique 
populaire anglaise et américaine 
noos a, elle aussi, ouvert d'autres 
perspectives artistiques tout aussi 
passionnantes, dont notre génération 
est Imprégnés (Brassens a encore 
prouvé qu'il était la plus jeune et 


le plus lucide de nos chanteurs en 
répondant il y a quelques jour» à 
te télévision, que sa génération elle- 
niêma était à l'éooute de l’Amé¬ 
rique).' 

La chanson est aujourd'hui un 
moyen d'expression mondial privi¬ 
légié et môme si chaque auteur ou 
compositeur dé talent y. fait res¬ 
sortir -son propre bain culturel, H 
collabore également à une démar¬ 
che artistique plus .largement inter¬ 
nationale OÙ Brei et les Beatles ne 
sont pas antinomiques, mais com¬ 
plémentaires. 

H serait, terriblement dangereux 
que la modernité devienne péna¬ 
lisante. 

La choix pour la chanson fran¬ 
çaise n'est pas dans une opposition 
simpliste entre les différente cré¬ 
neaux commerciaux des Industriel 
du disque et du spectacle, de leur 
franche exhibition-dlsco ou de leur 
dissimulation derrière Une ambiance 
néo conviviale ou de cabarets riva 
gauche. 

H est dans l'acceptation de la 
pluralité des musiques authentiques, 
des groupes da rock indépendants 
et carrément opposés au système, 
des raffinements de la nouvelle 
instrumentation permise par la 
console de mixage çt la sono,, de ' 
la Java des bals populaires, des 
chansons Intimistes, etc. 

Manifestation Inattendus de la 
crise de l’énergie, il ne faudra bien- ' 
tôt plus chanter qu’avec une guitare 
et même pas électrique— Mais tout 
ceci parait relever d'une incapacité 
générale de l'ambiance culturelle 
française à assumer les modes d'ex¬ 
pression oonllectlfa actuels. 

L’idée vleiIlote de l'avant-garde 
persécutée face aux honteux beat- 
sellera, après avoir paralysé le livre . 
et le cinéma en France, veut main- 
tenant s'emparer du disque. 


LE GRAND 
ORCHESTRE 
DU SPLENDXD 

an Théâtre 

de la Porte-SaînbJVlartia 
Le spectacle tonique, drôle, 
rythmé, de musiciens qui sont 
aussi comédiens et chanteurs et 

peu branquignolesque les orches¬ 
tres des années 30, 40 et 50. 

LES PRÉRES JACQUES 
à la Comédie 
des Chanrps-Êlysées 
. Quatre artisans 'et poètes qui 
aiment se lancer dans le bur¬ 
lesque, dans la satire, dans 1» 
parodie chantée et mimée. 

JEAN-ROGER 
CAUSSÏMON 
à la Gaîté-Montparnasse 
Voyage nostalgique dans lé 
temps et l'espace avec un auteur- , 
interprète qui est aussi un grand 


SERGE GAXNSBOURG 
an Palace 

Hetonr à 2a scène d’an autenr- 
interprèfce qui a le goût des moto 
et des Jeux .qu’a suscite. quU 
provoque. . 

PIERRE PERRET 

à Bobîno 


THIERRY LE LURON 
au Théâtre Marigny 
Un show d’imitations où ne 
manquent ni le grand orchestre, 
ni les gags, ni la légère pointe 
d'émotion. 

L’AMERXCAN CIRCUS 
Pelouse de Remlïy 
Un spectacle copieux qui mé¬ 
lange tradition et modernisme, 
l’esprit du champ de foire ancien 


L’émotion mie de Béranger 


«La chanson, dit François 
Béranger, a été kidnappée par 
les médias an début des an¬ 
nées 20. Mais malgré les mau¬ 
vais traitements qu’on toi a 
dés lors fait subir, die est 
restée ATrHTv»mmgnt. populaire. 
Les gens reconnaissent d’une 
manière viscérale ce qui est 
à eux. Os prennent une chan- ' 
son, la détournent et en font 
leur propre chose.» 

Ce genre d’aventure est 
arrivé à François Béranger 
gui a le regard froid et ten¬ 
dre, la dérision spontanée et 
Vémotion- vraie des chanteurs 
populaires d’autrefois, ceux 
qui inventaient un jour Giro- 
flé-GÏrofla et l’autre jôur une 
chanson d'amour. Béranger 
sait mettre la ' vie dans les 
mots, entre les mots Pour par¬ 
ler du monde qui bouge, du 
monde qui éclate. Aufour- 
dnud, ü célèbre le dixième an¬ 


niversaire de son premier 
enregistrement par la publi¬ 
cation d’un nouvel album 
contenant - Tranche de . vie, 
Priaons. Département 26, 
l’Alternative, Participe pré¬ 
sent et taie nouvelle version 
de Natacha. 

François Béranger, au fü 
des années, a su appuyer sa 
spontanéité sur des musiques '' 
plus élaborées. Pour bd, évi¬ 
demment. la musique urbaine 
d’aujourd’hui ce n’est pas 
celle qui raconte Vhistotre 
d’un pettt pont, alors que Peau 
.qui coule sous celui-ci est 
polluée. La musique électrique 
de Béranger a évolué en 
fonction des rencontres avec 
des musiciens, avec d’autres 
univers. Et aussi quand tes 
moyens matériels l’ont per¬ 
mis. — O-P. 


If*. PHWWSÎS 
«A* ■HllW'iTiJï 
USC 6*« D£LW : 

3 « JMT 
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LOCATION OUVERTE POUR LES RÉVEILLONS 


- CE MERCREDI- 

ÉLYSiES POINT SHOW - ELDORADO - SA1NT-SÊVHRIN 
GAITE ROCHECHOUART - BONAPARTE - 


m 


S1UD10 JEAN COCTEAU 

5, rué d'Assas (5") 
Tel. : 354-47-62 
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. FESTIVAl D’AUTOMNE 

1296-12-27.) 

EXPOSITION 

■ mxoAb d'art modems, do 10 21 . 
& 17 b. 45 : Tendances do l'art 
ta Fronce, 1968-1878-79. 

| THEATRE 

, salnt-DKUo. liMxra O.-Phiüppe, 
les 19 et 20 i 20 h. 30 : Winston 
r Tons (dernières). 


LA VIEILLE GRILLE 

1, rue du Puiia-de-l’Ermlta. 5* 
707-60-93 

21 h. ; JACQUES SER1ZIER 
23 h. : ARMAND BABEL 
A partir du 12 décembre 
Jusqu'au 22 décembte. 

22 h. 30 : RUFUS 


—r- *\i : *m 

■.4ILJ J 


ufRmsiT 

PÛÜRLHiVER 


TPARHASSE— 


ÇSS 5 

• GENEVIEVE PAGE 

•f■ triomphe dans 

US 

LARMES AMERES 
PETRA VON KANT 

'dé FASSBINDER 

'.'Deux heures éblouissantes 1 


CAVEAU DE Lfl 

REPUBLIQUE 



PAROLES & MUSIQUE:' 
SIGNE LA CHANSON 
FRANÇAISE. 


[ Pourquoi 

| “Paroles et Musique”? 

"La chanson française est malade, à 
Tagonie bientôt, qui s'asphyxie à la poursuite 
de ses splendeurs d'antan. chancelante, 
éperdue, balayée par la tornade 
anglo-saxone, engluée" dans la mélasse 
disco. C’est vrai 

Devrons-nous considérer que les 
variétés ne sont après tout qu'un art 
mineur, le domaine réservé de quelques 
saltimbanques aux bancos hasardeux 
occupés à faire joujou - accessoirement 
des sous - avec rien : "amour-toujours" 
“matin-chagrin". Ces lambeaux de 
sous-sentiments, ces parcelles de 
quotidiens grisâtres valent seulement un 
combat? 

PRÉCISÉMENT OUI ! La chanson, en 
France comme ailleurs dans le monde, est 
un véhicule privilégié de [a culture 
populaire- Il est banal de dire qu’elle est la 
poésie cfaujounfhui ; il test peut-être moins 
de suggérer qu’elle est parfois vitrine du 
monde"- (Richard Cannavo/Le Matin de 
Paris.) 

PARCE QUE tous les médias partent 
actuellement de la chanson française, de 


son importance culturelle, et de'sa défense, 
parce que noire catalogue est Lun des plus 
riches en auteurs-compositeurs, de notre 
époque, dans tous tes genres. 

PARCE ÔU’lL est temps de penser aux 
“consommateurs” et leur donner une 
collection suffisamment "typée* et : 
“reconnaissableVpour qu’ils puissent 
choisir d'entendre et d'acheter 
éventuellement et à un prix abordable : 


Nous avons constitué 
une nouvelle collection 



fer- 


- au premier enregistrement, à la 
première publication, d’un jeune 
auteur-compositeur comme 
Jean-Louis Rck, 

- à un nouvel enregistrement d’un 
auteur-compositeur qui marque une 
étape importante dans sa carrière, 

- à des rééditions 

d'auteurs-compositeurs de notoriété, de 
Souchon à Philippe Chatel, en passant par 
Marna Béa, qui ont choisi eux-mêmes les 
titres figurant sur le disque concerné en . 
fonction cte leurs préférences personnelles 
et ceci sans critères commerciaux. . 


Des prix libres? 

La loi nous interdit de vous.dîre.que- 
"Paroles et Musique" sera vendu au prix 
de._: nous pouvons.cependant vous 
annoncer que cette collection “Paroles et 
Musique" devrait se distinguer par son 
prix “économique” puisque notre prix.de 
vente “éditeur" sera inférieur de 20 % à 
celui dtine nouveauté cfiârfistes confirmés 
ou à des premières publications et de 26% 
pour.les musicàssettes correspondantes. 
Soit un prix très spécial et très abordable. ' 

Des prix de "pocHe" pour la première; 
grande collection “de la'chanson, 
française” ' > ■’ 


Premier enregistrement pour: 


Voici les 9 premières publications 
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DENISE CSUCE'CAROLE BOUQUET-JEANBENGÜK 3 ÜI-JEANHCXJGERIE UNE WODUCTlC^SARAFTlMS/ANTENNE2'riSTBIEUÈ BUiBUtAERANCEFILMS 


(Fr). Ranelagh. 16* (288-64-44), 

WEEK?ÊND (Fe.) Racine,. #■ { 633 * 
43-71). 

YOLANDA BT LE VOLEUR CA, TA) 
Action-Ecolaa. 3* (325-72-07) ; 

Action Lafayett e, 8* (8 78-80-60). 
VOYAGE AU CENTRE DE LA 
TERRE (A, v-f) Georges V. 8* 
(225-41-46) en mat. 

Les séances spéciales 


. . . .LE MONDE — Jeudi 20 décembre 1979 


LB TAMBOUR (AIL. V.O.) (•) ; 

U.O.O^Odéon, 6» (323-71-08) ; Bal- 
sac, «• (B61-10-6O) ; ta,tJ. : Ven¬ 
dôme. 2* (742-97-82); VX ; Calypso. 
17* (380-30-11). 

LA TERRE EST PLATB (Dam-Port, 
v. porto : Le Seine. 5* (323-96-99), 
A Sp. 

XESS (FT.-Brit, v. ang.) ; Haotc- 
ftulllo, 6* (633-79-38) ; Mari ma n. 
6* (389-92*62) ; Parnassiena. 14- 

(329-83-U) ; Broadway, ifl» (527- 
41-16) ; »X : Berlitz, 2» (742-60-33); 


CHARLES MORT OU VIF (Suis.) : 
Saint-An dré-dee-Arts, 6* (328- 

48-18). 12 h. 

L’EMPIRE DE LA PASSION (Jap, 
v-o.) («) : Olymplc, 14* (542- 

67-42? 18 h. (al S-, D). 

L’EMPIRE DBS SENS (Jap, 7Æ.) 
(•*) : Salnt-André-dea-Axta. 6* 

(328-48-18). 24 h. 

FRITZ THE CAT (A V.O.) (**) : 
Saint - AndrA-dea-Art*. S- (326- 
48-18), 0 h. 15. 


Oanmont les Haliex, l« (297- 
49-70) ; Salnt-Lazare-Paaoular. 8- 
(387-35-43) : Atiléna, 12» (343- 

07-48) ; Montparnaaae-Pathé, 14- 

LE TOUBIB (Fr.) : Berlitz. 2* (742- 
80-33) ; Montparnasse 83. 6- (344- 
14-27) ; U.Q-C.-Marbeuf, 8» 225- 
18-45), 

Les grandes reprises 

AIWA ET LES LOUPS (Esp, TA) î 
Pamasalena, 14» (329-83-11). 

AS 2718 HALL (A, 7.o.) : Cinoehea 
Saint-Germain, fl* (833-10-82). 

LES AVENTURES DES PIEDS 
NICKELES (F.) : Panthéon. 5* 


S A INT-AMBROISE, 11* (700-89-18) 

(▼.o.) (af J.), 14 h. : Alice an paya 
des merveilles ; (rf J.), 15 h. 35 s 
la Mélodie du bonheur ; (=f J.). 
18 h- 43 : Festival de dessins ani¬ 
més Ta* Avery ; (af Mir.), 20 h. 15. 
J, & 18 h. et 20 h: 15 : les Petites 
Fugues ■ J, 13 h. 45, Mar. 20 h. 15: 
la Flûte enchantée ; J, L, 20 h. 40: 
Casanova (•) ; sam, 22 h. 40 : 
Macbeth ; Jeu, 16 h, dlm, 22 h. 40: 
Délivrance ; Mer, vend, mu, 
22 h. 40 : le Locataire (•). 
STUDIO ETOILE. 17* (380-19-93). 


Dans la région parisienne 


h. 30 : les Aventures époustou- p^J* ; j* Gueule de’ l'autre. 


INDIA SONG (TT.) : le Seine, 5* 
(323-95-99). 12 h. 20 (sf 0.). 

LES LARMES AMERES DE PETRA 
VON KANT (Ail., ta) : Olympia 
14* (542-67-42), 18 h. (af S, D). 

LA3T PICTURE SHOW (A_ V.o.) ; 
Olymplc. 14* (542-67-42). 18 h. 30 
(SI S, D.). 

MARATHON MAN (A, . TA> tf 
Luxembourg; B* (633-97-77), 10 h, 
12 h, 24 h. 

PHANTOM OF THE P ARABISE (A., 


----- ASNIERES, Tricycle (793-02-13) î 

____ _ I comme Icare t Rien ne va ait» ; 

YVELINE» (7*) u Gueule de l’autre. 

_ _ #o«*-en av\ . BAGNEUX. Lu* (664-02-43) : Laura. 

CHATOU, L. Jonrst (966-20-99) .* imreet n tfa V-efA r^R BV Bbx (669- 
...“ ti ? nr ^ er ' Bn , nmn , 38-70) : Léo the Lait: les Petites 

CONFLANS - SAINTE - HONORINE, vnjruea. 

UI3.0. (973-80-910 : Buffet froid ; CHAVILLE (920-51-96) : lee Demol- 
Alrport 80 ; la Gueule do 1 autre. eelles de WH)».; la Guerre des po- 
— J. aolr : ITncomprla. lices. 

LE CHESNAY, Parly H (954-51-00) : COLOMBES. Clnh (784-94-00) : . I 

la Guerre des polices ; Airport .comme Icare ; Manhattan: Bnf- 
80 ; Cul et chemisa ; Rien ne va froid : Oui et Chemise, 

plus; la Gueule de l’autre. COURBEVOIE, M-J.C. (788-97-83) s 

LA CRLLE-ST-CLOUD. Elysée» H Ù Ruée vers l’or : André! Rouble? ; 

(969-69-56) : Buffet froid ; te 8e- Réglementa de compte (V.o). 

crut de U banquise. LA GARENNE. .Voltaire (242-22-27) : 


‘ (207-37-67) : intérieur ; l'Echiquier 
de la passion. 

XVRY. Salle d’activité municipale 
(ex. Lnxy). (87D-15-71), le Rouge 
est mis ; l’Affaire DomlnlcL 
JOUWILLE-LE-PONT, centre socio¬ 
culturel (883-22-26), Harlan Coun- 
* try, OSA i Moonrakar ; .'le - 22 A 
23 h. 30 : Nuit hlanc ha du cinéma 


(354-15-04). 

LES AVENTURES DE PINOCCHIO 
(A- Vj.) : EscuzlaL 13- (707- 
28-04) : 14-JUillet-Beaagrenelle. 

15» (575-79-79). 

HAMBI (A, vX.) : Grand-Pavois, 15- 
(534-46-85). 

LES AVENTURES DB RABBI JACOB 
(F.) : Maxéville, 9- (770-72-86). 

LE BAI. DES VAMPIRES (A, v.0.) : 

duny-Paiace (354-07-76). 

LE BAL DBS SIRENES (A, va) : 
Palals-das-Arts, 3* (273-83-98) ; 

De nfert, 14* (354-00-U). 

BEN HTJR (A, vj.) : Banaarnann. 9* 
(770-47-55). 

BOB MARLEY (A, VJ.) : Hollywood. 
9* (770-10-41), 

LA BETE (Fr.) (**) : Jean-Renoir, 9* 
(874-40-75) ; Studio RaspalL 14* 
(320-38-98). 

LES CAVALIERS (A, v.o.) : Espace- 
Oalté, 14* (320-99-34). 

CASANOVA, UN ADOLESCENT A 
VENISE (It, yjo.) : Hauteteullle, 
6* (633-79-38) ; Slysées-LlnCQln. 8- 


VIVRE SA VIE (Fr.) : Salnt-André- 
den-Arta, 6* (326-40-18), 12 h. 

ZOO ZERO (Ft. ): le Seine. 5* (325- 


13 h. 30 : Iphigénie; 15 h. « : 


LA CRLLE-ST-CLOUD. Elysée» H 
(960-89-56) : Buffet froid ; te Se¬ 
cret de la banquise. 

ELANCOURT, Centre des 7 Mares 
(062-81-84) : Apocalypse non ; les 
Vacances de M. Hulot ; Duos sur 

LBS nai MUREAUX (474-38-90) ï I 
comme Icare ; Buffet froid ; Oui 

LE* TOSXNBT,’ MédSSa (978-09-uf: 
la Guerre des étoiles. — C l néoal 
(976-38-17) : Ben Hur ; Duos sur 
canapé. — Cal (976-32-78). le 22. 
21 h. : on Mariage. 

MANTES, Domino (092-04-05) : la 
Gueule de l'autre ; les Joyeuses 
colonies de vacances; le Livre de 
la Jungle. — Normandie (477- 
02-35) : Airport 80. . .. . 

MAULE, Etoiles (090-83-74) : Moon- 

FOESSŸ, U.G.C. ( 965 - 07 - 13 ) : la 


LE FERREUX, Palais du parc (324- 
17-04), le Livre de la Jungle. 

LA VaRKNNE, Paramount (883- 
59-20), Buffet froid; Manhattan; 
le Livre de la Jungle. 


RUKIL, Arlel (749-48-25) : I comme 
Inare : la Gueule de l’autre. — 
Studio (749-19-47) -Buffet froid; 
la Gagnant; les Joyeuse» Colonies 
de vacances. 

SCEAUX, Trlanan (651-20-52) î Qua¬ 
tre hsssets pour un danois ; Cher 
papa. — Gémeaux (860-05-64) ; 
Mer, Corps k coeur; V, A partir 
de 19 h. : Nuit du cinéma science- 
fiction. Oa Nébuleuse d’Andromède, 
la Guerre des étoiles, Solaris. Les* 
monstres attaquent la ville)). 

VAUCRBSSON, - Normandie (970- 


MAISONS-ALFORT, Club (379*71-70), 
Ben Hur ; le Grand Embouteillage ; 

NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871- 
01-52), Manhattan ; les Brcmaés 
font du ski; Airport 80; R&tata- 
plan. — Port : Buffet froid. 

ORLY, Paramount (729-21-68), Buf¬ 
fet froid ; le Secret , de la banquise. 

TH1AIS, Belle - Epine (688-37-90), 
X comme Icare ; Rien, ne va plue ; 
la Gueule de l'autre ; Cm et che¬ 
mise ; Apocalypse now ; Courage, 
fuyons. 

VILLENEUVE-SAINT-GEORGES, Ar¬ 
tel (389-21-21), Buffet froid; le 
Secret dé la banquise; la Gueule 


LA PANTHERE ROSE, Espace Gaîté, 
14- (320-99-34), mer., sam, mar. : 
le retour de la panthère roee ; 
Jeu, dlm. : - Quand ' la panthère 
■mm s'en mêle; wt, lum,-; la 
Malédiction de la panthère roee. 

FRED abtaitib, ta, Grands-Augus¬ 
tin*, fl* (633-22-13), mer. Jeu.: 
1 •Entreprenant M. Peprov ; van, 
sam- : Swing Time ; dlm, lun. : 
la Joyeuse Divorcée ; mar. : De- 


SAIKT-CYR l’Ecole (045-00-62) : On 
est venu IA poux s’éclater. 

SAINT-GERMAIN-EN-LA YE, C2L 
(«1-84-11) : Airport 80 ; le Livre 
de la Jongle. 

VKLIZY, Centre oommnraial (946- 
24-28) : I comme Icare ; Cul et 
ohonlse ; Buffet froid ; Rien ne 
va plus. 

V ERS AILLES, Qyrano (950-58-58) : 
vra de la Jungle ; las Joyeuses 
colonies de vacances : Buffet 
froid; les Bronzés font du akL — 
V, S, 34 h.,: 1 F. — C2L (950- 

^5^17-9^ ^a^eW^FoIllee 
Noces (v.o.) ; la Mélodie du bon- 


LE Ciû (A, TJ.) : Bscurlal (707- dlm. : Les Marx au grand maga- 

_ „ __8ln ; lun. : Un Jour aux courses ; ■ 

LES CONTES DB CANTKRBURY fit, mar. : Chercheurs d'or. 

TA) (•*) : GhampoUlon, a* (354- rar.rapg 38, T .o-, Olymplc, J4» 
51-00). (542-07-42), mer. : le para- 

LBS CON DE MOON- ni» des mauvais garçons ; Jeu. I 

. W-j *■*■> = Actlon-Bépu- le Caese de l’oncle Tom ; ven. : le 

bllque, u« (805-51-33). Détective ; a*™ ; la Femme A 

LE COUP DE GRACE (Ali-, v.o.) ; abattre : dlm. : Une femme dan- 

14-Juillet-Parnasse, 6* (326-58-00); gère use ; lun. : les Amants de 

George-V, 8*. e nsolrée (225-41-46). la nuit; mar.; Johnny le* vaga- 

LE DERNIER ROUND (A, V^O S bond. 

”—■- " *" FRED AS T AIRE, TA, Action La 

Fayette, 9* (878-80-50). Mer, Jeu. : 
En suivant la flotte; van, sam.; 


SEDfE-S AINT-DKNIB (53) 

A UBEBV m JRBS, B t u d 1 o (833- 
16-16) ; Clair de femme ; la Luna. 
AULNaY-S OUS-BOIS, Parlnoc (931- 


I comme Icare ; Buffet froid ; Cul 
et chemise ; la Gueule de l’antre ; 
Rststsjilan ; les Joyeuses Colonisa 
de vacances. — Gamma (081-00-03), 
Airport 80; Rien ne va pin; le 
Livre de la jungle ; le Beoret de la 

CERGY-PONTOISE, Bourvü (030- 
46-80), I comme Icare ; Col et che¬ 
nil» ; les Joyeuses Colonies de 


WEVf WENDRRS, v.o, 24-JnlHet- 
Pamasae, 6* (326-58-00). — Mer, 
jeu. : ii»nn les villes ; Jeudi, 


ESSONNE (91) 

BRUNO Y, Palace (046-98-50) : la 
Tambour. 

BOUXLST-ANTOINE, Buxy (900- 
50-82) : I comme Icare; Manhat- 


EXPRES SIONISME ALLEMAND, ta, 


le Cabinet du docteur Calligarl ; 
sam. ; Métropolis : dlm. ; Nosfé- 
rata le vampire ; lun. : le Dernier 


En alternance : le Petit Poucet; 
Goldorak : la Guerre des étoiles 
(vJ.) ; Family Life ; El Topo ; 
Céline et Julie vont en batean; 
IJartomanla ; Oui-de-sac ; Sweet 


17* (574-10-40). — En alternance ; 
Outragée un ; la Conséquence; la 
Tendres» des loupa; Sébastian e. . 


BURES-ORSAY, Lee Ulls (907- 
64-14) : Airport 80 ; la Gueule de 


COBBEEL, Arcel (088-06-44) : Buffet 
froid ; Airport 80 ; le Livra de la 

BTAMPES, Petit Théâtre (494-60-90): 
le Shérlff est an prison; Phan- 
tom or the Paradlee. 

EVRY, Gaumont (077-06-23) : I 
comme Icare ; la Gueule de l'an¬ 
tre ; Rien ne va plus ; Cul et 
chemise ; la Livra de la Jungle. 

GIF, Val C conseil es (907-44-18) : la 
Guerre des polices ; les Bronzés 
font du ski ; The Blg FIx. — J, 
V, S, 34 b- : tas C h asse s du oomtse 


i 22, 23, 21 h.; un Nuage entre 
i -dents. — La 20, 20 h. 30 : En 


Quelque part en Europe; le Syn¬ 
drome chinois ; les Petites fugues. 

BOBIGNY, Centre commercial (830- 
69-70) : Dracula ; les Bronzés font 
du ski; lm visiteurs d'un autre 

BOND Y, Balle A-Malraux (847-18-27): 
le Dernier secret - du Poséidon ; 
un rabbin au Fan-West. — Balle 
Giono (847-18-27) : Quatre bassets 

GAGNY.^TAf .O. A-Malraux (302- 
48-25) : Pas» ton bae d’abord; 
The Last Walt* : les Joyeuses 
aventures de la panthère rose. 

LE BOURGET, AvlaUc (284-17-85) : 
I comme Icare ; la Gueule de 
l’antre ; Oui et chemise. 

MO NTREUIL , Méllés (858-90-13) : 
Airport 80 ; le Livra de la Jungle.; 
lee Joyeuses colonies de vacances. 

LB RAINCY, Casino (302-32-32) : le 
Livra de la Jungle. 

PANTIN, Carrefour (843-28-02) : la 
Guerre des polices ; Batatajdas ; 
Buffet froid ; Airport 80 ; le Livre 
de la jungle ; les jo yeus es c ol onis e 
de vacances. 

ROSNY, Artel (528-80-00) : Manhat¬ 
tan ; - Airport 80: 1» Joyeuses 
colonies de vacances ; Cul et che¬ 
mise ; la Querre des police»; le 
Livre de la Jungle. 

VAL-DE-MARNE (96) 

ARCUETL, Centre JT-VUar (657- 
11-24)- : la Grande Coltine. 

CAC HAN, Pléiade (663-13-38), Bar- 

CHAMPIGNY .p&thé (881-72-94). Rien 


lade des Dalton. 

B N G H X EN, Français (417-00-44), 
I comme Icare ; Rien ne va plus ; 
Buffet froid ; les Joyeuses Colonies 
de vacances; Cul et chemise. — 
Maily ; Manhattan (ta) ; la Livre 
de'la Jungle. 

GARGBS-LES-GONBSBE, Salle Ren¬ 
contra (986-95-31), Ben Hur ; le 


SAINT-GRAXŒN, Toiles (989-21-89), 


I I 
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Page 26 — LE MONDE — Jeudi 20 décembre 1979. . . 


LE MONDE DES SPECTACLES 


Concert/. 


mas, chorale Vlttoria d’Argenteoil 
(Berlioz). 

LUÇERNAIRE, 21 h. 20 : A.-CJ. Gniel. 
luth : P. Lestringarst, vola (musi- 
qae ancienne et baroque). 

EGLISE SAJNT-ETIEWNE-Dr-MOPrr, 


Variété/. 


JEUDI 20 DECEMBRE 
SALLE CORTOT, 20 h. 30 : quintette 
de cuivres de l'Orchestre national. 
Ensemble de percussions Gemi- 
niani (Clostre. Basquanoph, Dele- 


ar.r. g GATEAU, 21 h. : Orchestre H. Schmidt, Orchestre Fhllharmo- 
de lHe-d b-F rance, dlr. A. Myrat, nique de Lille, clir. J.-C. Ca^adesus 

VA. G. Tacchtno (Dvorak, Ger- (Haydn). 

Bhwln, Bernstein). RADIO-FRANCE, grand auditorium. 

RADIO-PB AN CE, grand auditorium, 17 h. 30 : Orchestre national de 

20 h. : Nouvel Orchestre phll- France, dlr. J. Poblo Izqulerdo. soL 


13 h. : M. Jolllret, orgue (Corrtte. 


C. Roque Alslna, plana. Maîtrise de 
KadJo-France, dlr. M. Farge (Haydn 


GALERIE PEINTURE FRAICHE : 


Le music-hall 

BOBEVO (322-74-84), SOlr^W. 
CtSKO DE PARIS (974-26-32). 


POlSoF D ï TuSgNF. 20 h. 45 : J. Halbout, guitare fla- 
20 h. 30 : 8. Meyer, clarinette ; raenca. 

S. Rabenschlag. violon ; L. glahn, EGLISE SAINT-RO CH, 19 h. 30 ï 


EGLISE ST-EHENNE-DU-MONT 


PALAIS DES SPORTS (829-40-48), 
le 25 & 20 h. 30. mat. S. à 15 h. 
et D. à 17 h. : B- Noureov, les 
étoiles et le ballet de l'Opéra 


ESPACE CARDIN (266-17-30) à 21 h.: 

Gigi GA caelnleann (Jusqu'au 
22 déc.). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-72-42) (ef las 21 Ot 25), 20 h. 30, 


piano (Bartok, Franck, Brahms, 


| êfenifna 

î CLUB PRIVE 

j PIANO-BAR 

> SOUPERS DANSANTS 

• Tenue sombre ouhabülée exigée 
\ 6 BUE ARSENEHOUSSAYE.S*" 


r c* taar de fronce d 
_ bonnet recettes et d> 
’ùdltne 


vitch, soi. : G. Vichnevakala 

(Brahms, Dvorak. Landowskl). 
EGLISE 9T-GERMAIN-DES-PRE S, 

21 h. : Groupe vocal de France 


CONCIERGERIE, 17 h. 30 : B. 7«r- 
let, clavecin (Bach). 

EGLISE ST-LOUTS-DES-INVALIDES. 


NOTRE-DAME DE PARIS, 17 h. 30 : 


FORUM ' DES HALIJB g* £ ^ ^ B* 


<dem. le 22) ; 22 h. 30 : Bollvla 
GaÎtEOIONTPARNASSE (322-16-18), 


ergola 


(Poulenc, Nofils Populaires. J. des J. Steinmete. orgue (Ropartz. 
Prés. Messlaen). vlerne, Blin. D upr e). 

. EGLISE SAEVT-THOM AS -D ’AQ UIN. 


rapport qucace-jtrtc. » Cmdt-Bfniaa 1979. 

144, Champs-Elysées .359.70J52 

Du 16 an 31 Décembre - 
SpédadifÉs Alsaciennes 
BiiaSng à 25f. la BDe. (a jlc.) 



wmmm 


• Ambiance musicale ■ Orchestre - P-M-B. : prix moyen du repas - J— h. ; ouvert jusqu'à-, heures 

-/dîners avant le spectacle!- 


matin. Ambiance musicale. Ses spécialités 


L- TammJnga (Bach, d'Aquin, Pur- 


BGLISE ST-LOÜXS-DKS-INVALIDE5, 
21 h. : Chorale de Düsseldorf, dlr. 


L4 CANNt 
? À SUCRE 

BAB 23.25 

DINER-SPECTACLE I 


PORTE SAIN T -MARTIN (607-37-53). 


8), GARE MONTPARNASSE, les 1S « 
le 20 A 17 h. : Peter Goss Danoe 
Company. 

h- GALERIE DE LA DEFENSE, Mer. A 
le «0 h. 30 : Danses de l'Indonésie. 

°Z Jazz, pop , rock, folk 

1 1 BATACLAN (700-30-12), le 19, A 
20 h. : Nlno Ferrer : 1* 2L ft 

22 h. 30 : Chicago Blues Fe stival. 
» . CAVEAU DE IA HUCHETXE <328- 
* 65-05) : Haï Singer (sauf le 24). 

-, CAVEAU DE IA MONTAGNE (354- 

"J: 82-391, 22 h. : 8. Knraler (Jua- 

qu'au 22). 

CHAPELLE DES LOMBARDS (238- 


EGLISE ST-EUSTACHE, 22 h. : Au- 


THEATRE OU MARAIS (279-03-53). 


RANELAGH «288-8^441. l«e 18. 21, ^mgl ^ ’ 22 ^ 45 : AZIlqnlta T 

' ‘SSdgSjT' 13^-11-021. «OLP t D ^ 0 . 0< 2u q ( S^' 7 ’g* f&jg 

THEATRE DU^ SlARALS (2^^3)‘ 

É SLÂRJE-STUART (509- GIBUs' (700-78-38), 22 tu du 2* au 
T^M ffV rrt 0 - 1 ' 18 30 : Jean_Marc 29 : The Cannibale ; le 21, A 22 h.: 

THEATRE ^ES ROND (387-88-14), 23MÎ. : Martial 


Les comédies musicales 


MOGADOR (285-28-90). mar., V. 


PRESENT (203-02-55). 20 h. 20 : 


17. rue J.-J.-Rousaeau , l* r . F/dlm. 
LA TOUR HASSAN Réfl. 233-79-34 
27. rue Turblgo. 2». F/dlm 


DINERS 


Jusqu'à 22 b. 30. Spéc. Marocaines dans cadre typique : Pastilla 35. 


Déjeuner. Dînera . Soupers Jusqu'à minuit. Ambiance musicale. 

de l'Üa Saint-Louis. Spécialités Foie gras maison. Terrine de Canard. 
Poissons, Noisettes d'Agneau. Parking Pont - Marie - Notre - Dame. 
De midi à 22 h- 307spéclalltéfl danoises et Scandinaves : hors-d'œuvre 


I L'EXPRESSION CORPORELLE | 

..à la dérive du fh&ftreûiu Mine 
^ d&Jàiddnse •• •- * 
ISAAG ALVAREZ eties A 
Comédiens Mines dëParis: -J 
Stages nationaux et régionaux- 
' 98, A venue ‘Gambetta 
78400CUATOU' ' 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 


DEUX-ANES (606-10-26) & 


21 h. 30 : René Franc (& parte 
du 20). 

THEATRE NOIR (797-85-14). 18 h. 18 : 
Michael Silva. Jlmmy Slyde ; 
20 h. 30 (sauf le 18) : Golden Gâte 


ie Caulalncourt, 18" TJJre 
JKTO 370-41-03 

s Planchât, 20". F/mardi 


Aérog. Invalides. F/IundL 705-49-03 
TAVERNE ALSACIENNE 828-80-60 

288, rua de Vauglrard. _ 

LAFERODSE 328-68-24 


lE CONGRÈS fl'ÏKiM 

80, av. Grande-A rmée. POISSONS 
BANC D'HUITRES toute l'année 
Spéc. de vtaadea de bœuf grillées 


L'ÀPOUlHMRï iœ. bTliîS 

Germain, 6 e - Sou banc d'huîtres 
SPEC. POISSONS - GRILLADES 


A 2 pas de la GARE DU NORD 
restaurez-vûOE de 11 h. 4 2 h. du 
mat. dans les cabines d'un célébra 
transatlantique - PJîS, ; 65 F. 

A 11 VflJf DE WMBMMJE 

34, r. de Dunkerque, 10°. 878-03-47 


SPECIALITES A LA CARTE, GIBIERS DE SAISON. FRUITS DE MER. 


porc A3 en te] o. Coquelets grillés a 


Angle boulevard Saint-Germain. Menu 78 F. Gastronomique 105 F. 
Déjeuner, Dînera aux chandelles. Fermé le lundi (Cartes de crédit). 
J. 22 h. 30. Spéc. du Sud-Ouest: Saucisson d'oie fard. Foie gras de 


ambiance— de vacances (4 amp, également). PARKING piscine Dellgny. 
Cadre agréable. Déjeunera, Dîners d’affaires. 

Réservations : 343-26-19. 

Déjeuner. Dîner Jusqu'à minuit. Fermé dimanche et lundi i r'di 
Cadre Intime. Spécialités et plats du Jour. PAIR. : 100 F. 

Jusqu'à 23 h. Spéc. bretonnes : Fruits de mer. Poissons (Lotte en 
matelote. Bar grillé e Beurre monté». Terrine, chaude de poissons). 

. HORS DE PARIS 

UN WEEK-END GOURMAND DANS VOTRE CHATEAU - HOTEL 
PARC, TENNIS. PISCINE. 27 chambres. Fermé le lundi. TéL 093-21-24. 


SOUPERS APRES MINUIT 


WEPIER 15> Pl ^g- 5 fr- 3 f Xy ’. 14 I lf MUHKffi r 633 ^e^ 09 1 * ^ 

SON BANC D'HUITRES Choucroute - Spécialités 

Foies gras Crois - Poissons ■■ ■ 

MVMUfn T. les Jrs - 754-74-14 LA CHOPE D'AliAŒ^'ïïf 
IÆjjiXIlX 9. place Per elra (17» ) 4, r. du Faubourg-Montmartre. 9* 

LE SPECIALISTE DE L'HUITRE SON BANC D'HUITRES 

Poissons - Spécialités - Grillades Ses choucroute Jarrets. Grillades 


Spéc. carré d’agneau - Poissons 


LA TOUR D'ARGENT 

6, place de la pastille, 344-32-19 
Cadre élégant et confort. TJ.Jrs 
de midi à l h- 15 mat. Grillades. 


CHEZ HANS) 

Parnasse. Choucroute. Fruits de 
mer toute l’année. Ouvert Jusqu’à 
1 L du matin. TéL 548-98-12 

lli rnirn arlffl. bd St-Germain 
VflV7ÎmT6/t 9*. tOJrs. 326-68-18 
Réveillon de la Saint-Sylvestre 
DINER DANSANT 350 F T.T.C. 


DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 241 


l'IlTire M - Champs-Elysées, 
L ÜÜAU 359-44-24 

Foie gras. Choucroute. Be huîtres 


Boutique de produits régtonaxc 


Sa boutique de comestibles 


AU m DE COCHON 

Le fameux restaurant des Halles 
wuits de mer - Grillades 
6, rue CoqoUUdre - 236-11-73 + 


if mm café 

BANC D'HUITRES REFRIGERE 


les I 6, rue CoqullUèra - 336-11-73 + I 4. bd des Capucines - 742-75-77 

TJJra Spéc. d’Alsace : charcuterie 25, pâté en croûte 4 la strasbourgeoise 25, 
1-74-24 coq au Riesling 35, les 3 choucroutes. Poissons. Grillades. Ba cave. 


PARAM0UNT CITY TRIOMPHE V0 • B0UL MICH V0 
PARAM0UNT MAILLOT VF • PARAM0UNT OPERA VF 
PARAM0UNT GALAXIE VF • PARAM0UNT MONTPARNASSE VF 
PARAM0UNT MONTMARTRE VF. CONVENTION St CHARLES VF 
PARAMOUNT ELYSEES 2 La Celle St Cioud • PARAM0UNT Orly 
ARTEL Villeneuve St Georges • ALPHA Argenteuïl 


QUI SURVIVRA 
A LA TERREUR 
DE L'ENFER 
GLACE ?... 



SELKIRK FILMS présente une production fle PETER SNELL 

D'après ALISTAIR MACLEAN 


m 


DONALD SUTHERLAND • VANESSA REDGRAVE • RICHARD WIDMARK 
CHRISTOPHER LEE • BARBARA PARKINS et LLOYD BRIDGES 

et 3Y8G LAURENCE DANE ïlBique ROBERT FARNON • Scénario de DAVID BUTLER • DON SHARP 
Et MURRAY SMITH d'après le roman de ALISTAIR MacLEAN • Produit par PETER SNELL 
Réalisé par DON SHARP • Une Coproduction Anglo-Canadienne • 

Panamien® Distribué par WaroEr-Columbia Film 0 _ . , ,■_,_ 

















LE 24 ET LE 31 


Les petits plats dans les grands 


«ï ■ ' « EOL'l wm 
FMWGjNT OHM 
UtCtiVT MrSTPJlRSASS; 
COK««fT)'NS!C!iAHliS ; 
$1 ■ MMSSISIê! 
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Je l’écrivais la semaine der¬ 
nière : mieux vaut réveillon¬ 
ner chez soi (surtout pour 
Noël). A condition de savoir 
organiser (ordonnancer, 
comme on dit — mal — 
aujourd’hui I) le repas (un 
seul plat chaud) pour que la 
cuisinière puisse figurer à 
table ! 

Une solution peut-être aussi 
est de faire appel au trotteur. 
Ils sont nombreux et chaque 
quartier à le ou les siens. Mais 
comment ne pas conseiller 
Christian Constant (26, rue 
du Bac J ? Ou encore si vous 
aimez T exotisme, commander 
un réveillon chinois (au Tong 
Yen (1 bis, rue Jean-Mermaz), 
brésilien (chez Guy, 6, rue 
MabiUon). Ou encore chercher 
l'insolite bien surgelé par le 
dher Paul Corcellet (46, rue 
des Petits-Champs). Enfin 
favais oublié de vous signaler 
les merveilleux gâteaux de la 
Boulangerie Saint -Philippe 
(72, avenue FranWn-Boose- 
velt) et les boutiques alle¬ 
mandes au Vieux Berlin, du 
45, rue Pierre - Charron, et 
danoise de la Maison du 
Danemark (142, avenue des 
Champs-Elysées). 

Moins que jamais vous ne 
trouverez cette année de res¬ 
taurants proposant un réveil¬ 
lon de NoBL Certains même 
(comme l'Aquitaine, de la rue 
Dantzig) fermeront pour le 
31 décembre. Reste qûra vous 
est possible de réoeSUmner 
eenviBes et de deux façons : 
sagement ou follement. 


La sagesse sera de se faire 
taie fête dun dîner prolongé, 
dans une grande maison : au 
Grand Véfour, chez Lasserre, 
A la Tour d‘Argent. Ou encore 
dans un petit bistrot amical 
gui aura eu la sagesse de ne 
pas bouleverser sa carte ni 
tf augmenter sauvagement ses 
prix (Restaurant du Marché 
— rue de Dantzig — le Quai 
d’Orsay — 43, quai d’Orsay — 
le Clodenis — ST, rue Cau- 
laincourt) et bien d’autres que 
vous connaissez, dont vous 
êtes familiers (téléphonez 
pour toute certitude), la 
sagesse encore sera de faire 
une folie (de truffes fraîches) 
chez Lamaaère (23, rue de 
Ponthieu) ; une orgie (de 
caviar) ou réveillon russe de 
Laurent (avenue Gabriel et 
avec un chanteur russe venu 
de Finlande, inconnu A Paris 
et, dit-on, extraordinaire). Il 
y en a (Poutres. 

Mais la folle malavisée sera 
cette du bruit pour le bruit. 
Sans doute les cabarets pari¬ 
siens connus ajoutent-ils, ce 
soir là, le rituel et médiocre 
foie gras dans sa gelée chi¬ 
mique, la langouste plus ou 
moins mayonnaise et la dinde 
abondamment marrxmnée aux 
prestations de leurs artistes 
habituels. On n’y mange pas 
mieux pour cela, et les cotil¬ 
lons sont hors de prix. Mais 
enfin, si vous y tenez, la soi¬ 
rée au Iiidb, au Moulin Bouge, 
à 2a V31a d’Este, au Dan 
Camflo, dans les bottes russis- 
stmes de Jacques Pools, tou¬ 


jours bien tenues (Tsarévitch 
et Etoile de MoscorU peut 
être dépaysante. Méfiez-vous 
au contraire des maisons 
inconnues de coin de rue qui, 
pour cette « corvée de rires » 
calendaire proposent l'attrac¬ 
tion sensationnelle et le menu 
gargantuesque _ La bûche (de 
Noël) n'est pas loin I 
Reste l’évasion. Réveillon¬ 
ner a-t-on chez Delàveyne 
(le Camélia, 7, quai Georges- 
Clemenceau, à BougtaOl, télé¬ 
phone 969-03-02), à la Vieille 
Fontaine, de Maisons-Laffitte, 
(8, avenue Grétry, téléphone 
962-01-78), au Bas-Brêau 
(22, rue Grande, à Barbizon, 
téléphone 066-40-05) ? En tout 


aura orchestre et une char¬ 
mante chanteuse de charme 
au Château de la Corniche, 
à Rottéboise ftéléphone 093- 
21-24), du moins le menu a été 
composé par Denis, Vifbutre 
Denis, gage de qualité. 

Vous pourrez pousser plus 
loin certes : aller réveillonner 
à l’Auberge des Templiers 
(aux Bèzards, téL 31-80-01). 
à la Croix Blanche, de Chau¬ 
mont - sur - Tharonne (télé¬ 
phone 08-55-12), ou même en 
poussant plus loin sur la 
nationale 7 à la Renaissance 
fàMagny-Cours, téL 58-10-40), 
à Z'HÔtel de Paris, de Mou¬ 
lins (téléphone 44-00-58), chez 
les Troisgros (à Roanne, télé¬ 
phone 71-66-97) en réservant 
une chambre. 

COURTINE. 


LANCEL 

fout un monde de .cadeaux , 


JOUETS 


Éveil-surprises 


• Eveil du tout-petft. 

— La maison enchantée : pen¬ 
du» I» long des barreaux du Ut 
elle réserve au tout-petit douze 
surprises h regarder, écouter, tour 

- cher™ (Mattel, 88 F). 

— Pour le bain : un puzzle en 
gros volumes flottants (Kfddlcraft, 
35 F). Un bateau à aube (CEJI- 
Joustra, 40 F). 

— Premiers pas avec une sympa¬ 
thique chenille, qui sa tortille 
lorsqu'on Ja traîne, en bols (Vllac, 
57 F) ou en plastiqua (Klddloraft. 
69,50 F). 

— Câlins : Pouplnette ne l&che 
Jamais sa couverture bu son nou¬ 
nours (Idéal, 95 F) ; le panda Group! 
qui enlace de ses bras (AJena, go F). 
Snoopy (CEJl-Lang. de 20 F 6 37 F) 
et un ralon-IavBur (AJena, 105 F), 

• Au royaume enchanté. 

L'imaginairo est roi et les bldV- 

baies culbuteurs aussi. (Meccano. 

- 164 FJ. Le train enchanté prend le 
téléphérique et entre dans le châ¬ 
teau mystérieux {Vulllerme, 145 F). 


— Lès petits citadins apprennent 
& reconnaître'les cris des animaux 
grâce à une drôle d'horloge par¬ 
lant» (Mattel. 72 F). 

— L’arbre magique s’ouvre, se 
ferme et JJ est habité par la famille 
Klorofil (72 F). 

• Bébés polissons. 

— Bébé Julien ne craint pas de 
sa mouiller les yeux, en prenant 
son bain dans sa-petite baignoire. 
(115 F) et Unda raffole des sham¬ 
pooings (Se&ïno. 52 F), m aie Bar>- 
nabâ pleura lorsqu'on lui lave le 
bout du nez (CEJLCIodrey, 230 F). 

— Le cœur de MIchaela bat al 
fort qu'on peut l'écouter— avec un 
stéthoscope {RaynaL 139 F). 

— Jôrétny rit aux Mais lorsqu'on 
le lance en l’air, mais n’aima pas 
aller se coucher (GEJI-Lang, 152 F). 

— Dana ses langes et sa bras¬ 
sière, le « nouveau-nd » est presque 
aussi vivant qu’un vrai (G. Refa- 
bert, 38 centimètres, 120 F, diplôme 
Loisirs Jeunes). 

— Pour coucher toute cette 
petite famille à la igateon ou en 
promenade, des couffins en paille 
ou en Jonc, garnis (Monoprix, 25 F, 
Mundia, 45 à 60 centimètres. 33 F • 
à 75 F). Pour t'asseoir, un canapé, 
deux chauffeuses af des coussins 
(Habitat, 71 FO. 

• Faire -ta cabine, ta vaisselle on 
ta lésai v* en rnacWna. . 

Peut être un Jeu d’enfant (Coque- 
val, 84 F). 


— Sur terre : Bjg Jim, agent 
secret; peut changer de visage 
(Mattel. 55 F). Action Joe s’équipe 


114 F; le capftaine-copter, ISS F; 
la moto de randonnée, 90 FO- 

— Sur mer : un bateau do piratas 
(Playmobll. 245 F). 

■ — Dans l'espace : panoplie pour 
Big Jim (Mattel. 60 F). Ensemble 
cosmos avec deux bases, un Inter- 
ceptsur spatial at huit curiaux 
petits personnages (Atlantic, 191 F). 
Des engins pour se déplacer sur 
d'autres planètes (Fair-Play, 24 F), 
un vaisseau spatial Starbird (M. B n 
72 F). 

• Assembler, construire et fabri¬ 
quer. 

— Des moulages à l'Infini (FL Laf¬ 
font, 67 FO- 

— Des grosses briques Duplo 
pour les petites mains (Logo, à par¬ 
tir de dtx-hult mois : le taxi, 18 F ; 
le train et la gare, 100 F ; la terme, 
188 F). A partir de trois ans ou 
quatre ans, les classiques petites 
briques permettent de créer , un 
inonde Imaginaire (Legs, Fabuland, 
de 7,50 F A 165 F). 

— Dessiner, découper, mettre au 
four trois minutes eh chauffant ta 
fouille de -papier» transparente;: 
épaissît, durcit, rétrécit, pour se 
transformer 'en toutes sortes de 
petits objets (Shrinky dlnfca, Educa- 
toy»)- 

— Un train électrique (Fischer 
'Technik, version voyageurs, 163 F; 
version marchandises, 190 F). 

— Des Immeubles modernes avec 
ascenseur (Vulllerme, deux modèles, 
52 F et 193 F). 

— Pour bricoler sans danger : 
un établi, una perceuse, des vis, des 
écrous, le fout dans une valise 
(Fischer Price, 110 F) ; la manulse- 
rie magique- coupe, scie, fait des 
-trous (Mattel, 150. P). J outil coupe,.. 
pile, perce les métaux tendres et 
les matières plastiques. (120 F; 
accessoires 8 et 12, 50 F). . 


— En cas de crevaison, un cric 
permet de changer les roues (Tonka, 
camion, 104 F; Buggy Mlghty, 151 F). 

— Bolides à friction (Tonka, 
action start, 33 F, diplôme Loisirs 
Jeunes). A accumulation d'énergie- 
(Darda, 6 partir do 23 F; circuits 
de 80. 100 F). 

— Une Renault 5 i clignotant 
lumineux pour S. O.S.-médecins (Vul- 

Ilermo, 48 F). 

— Une maquette de moto : lors¬ 
qu'elle est construite, un dispositif 
fait fonctionner sons et lumières 
(CEJHtaveU, 172 F). 

— Des camions utilitaires aux 
multiples manœuvres possibles (Vut- 
llsrme, pompiers, 152 F; grue. 
138 F). 


et /eux de plein air, Fisher Price, 
100 F). Les adultes travaillent : 
équipe télévision at camion équipé 
(Playmobll. 45 F et 72 F), olrque et 
ménagerie (Playmobll, 30 F at 72 F). 
Et ensemble, Us partant en va- 
canoës. : camping-car (Playmobll, 
72 F). Aéroport complet (Fisher 
Price, 199 F). 


— Au Jeu de l'oie, reconstitution 
de celui créé en 1854 par l'Imagerie 
(TEpInal (Ravensburger, 19.80 F, 
diplôme Loisirs jeunes). 

— Aux dominos natte, où II suffit 
d'assembler de charmants dessins 
(Ravensburger, 19,80 F, è partir de 
quatre arts), au Memory pour sti¬ 
muler la mémoire (Ravensburger, 
40 Fy 

— Au puzzle et au domino-puzzle 
qui racontent les aventures d'Emilie 
(Dujardin, 20 F). 

— Au Pyramide, au Vizir ou au 
Trl-Omtnos, où le raisonnement et 
la stratégie l'emportant (CEJI-Jeu, 
51 F; à partir de huit ans). 

CATHERINE ARDITTL 


Beaux baromètres 

Les ca de a u x chez les opticien» 
as tr a d u isen t par des lunettes 
fantaisie, des solaire» on des 
modèles pailletés à l’américaine. 
Uuac, 114. me de Rivoli, expose, 
en outre, de beaux baromètre» 
da voyagé, selon le principe de 
Torricelli, an mercure. Hauts de 
1 mètre, Us sont de style dix- 
huitième, «Fane élégance ratfl- 


dn double décimètre (22 F.). 


dans un étal an métal doré 
(152 F, verres simples tari os). 

E. B. Meyrowites» 5, rue de i 
CastüHone, raffine U précision 
de ses baromètres d'apparte- i 
ment par des enregistreuses de 
pression atmosphérique (2.810 F.). 
La «Torrlecam a exista Ici en j 
plusieurs styles anciens et mo- 


facon écume, ressemble à 


Contes ef Comptines 

MARISA SYL 

Girelles 

dans 

un encrier 


LABAGAGERIÏÏ 


Attaché-case 

en porc véritable, doublé cuir, 
compartimenté : 450 K 

Le vide-poche en veau 
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L'ŒUVRE-BIJOUX 

JACQUES GAUTIER 


y le 


NOUVEAU 

Braun 


didTIr-ncteur 

I RÉPARATIONS IMMÉDIATES 
1 PMcas détachéos - Accessoires 



Parfum EMAUX et O MAI 

36, rue Jacob, PARIS (6') 


Fêtes, 
et cadeaux 


LABAGAGERIE 



A la Bagagerie, 
fantastique choix de 
maroquinerie 
de poche, en 10 teintes, 
coordonnée au sac. 


Tour Maine-Montparnasse 
Lyon : La Part-Die 



elsevier: 

pour ne pas offrir idiot 



STYLOS 

Grandes plumes 


Les « Must » de Cartier ont 
introduit la notion de « né¬ 
cessaire a dans les ustensiles 
Quotidiens de luxe, avec ce 
que cela comporte d'obliga¬ 
tions- pour leurs concurrents 
de suivre dans la foulée Ro¬ 
bert Hocq et Gérard Perrin. 
En premier lieu, nous avons 
eu les briquets , pais les mon¬ 
tres, maintenant les stylos. 
Le stylo plume des « Must » 
reprend la forme du stylo- 
bille. se remplissant par car- 
plusieurs dessins, plaqué or 
ou argent massif. L'agrafe 
Taire et celui-ci se coiffe du 
triple anneau en trois ors et 
des « C » enlacés qui sont 
la marque du joaüUer (de 
690 F à 890 FJ. 

-DunhiH renouvelle ses sty¬ 
los, feutres et billes à décors 
filetés ou grain d’orge. Les 
stylos sont équipés d’un sys¬ 
tème de remplissage à pompe, 
bien pratique pour ceux qui 
les utilisent vraiment (15, rue 
de la Paix et Chez les déposi¬ 
taires de la marque). 

Le stylo à plume est aussi 
la vedette des « objets » 
d’Yves Saint - Laurent, qui 
comprennent de nombreux 
indispensables, briquet, 
montre, sac du soir, boite à 


comprimés, pince-watts, 
porte-clefs et, naturellement, 
le stylo-feutre et à bille. Tout 
est merveilleusement lisse et 
recouvert comme par le roi 
Midas d’une couche d'or fin 
à 24 carats. L’agrafe du 
stylo est, en outre, ornée 
d'un ceü en pierre dure ou 
précieuse et ü se charge par 
cartouche, du moins pour le 
moment (de 700 F à 1200 F, 
5, avenue Marceau, dans les 
boutiques Saint-Laurent rive 
gauche.-). 

Parmi les stylos élégants 
et fonctionnels, Sheaffer 
lance maintenant en France 
son modèle premier prix, 
rechargeable par cartouche 
ou pompe, à plume d’acier. 
Parker reprend ses formes 
d'an tan à plume orientable 
en laque décorée à la main : 
lapis lazuli, rouge jaspé, 
écaüle, malachite et brun 
thuya. Existe aussi en bdle et 
bille flottante. Enfin, en puise 
de petits cadeaux, tous ceux 
qui écrivent ou dessinent 
apprécieront toujours un 
« bouquet» de Bail Pentel 
(3 JO F) à disposer comme 
le fait le modéliste Karl 
Lagerfeld en grandes chopes, 
à côté de sa table d’archi¬ 
tecte. — N. M.-S. 


PAPETERIE 

Lettres en couleurs 


Le papier à écrire enregistre, 
depuis quelques années, une popu¬ 
larité certaine auprès des Français, 
qui se laissent volontiers séduire 
par les nouvelles couleurs des pa¬ 
piers, des cartes de correspondance 
et des longues enveloppes. Mais 
nous sommes loin des habitudes an¬ 
glaises et américaines. A lire les 
revues pour jeunes meriées, on a 
l'impression que la première course 
du jeune ménage comporte la com¬ 
mande de cartes de visite et de 
papier à lettres à en-léie, gravé ou 
Imprimé selon les budgets, mats 
personnel. 

D'abord importés des États-Unis, 
les nouveaux papiers ont été lancés 
à Paris par Laurent Aisné, dont la 
boutique, Pepier +, les vend au 
poids. 9. rue du Poni-Louis-Philippe. 

Au 26, rue Vavin, Marie-Papier 
suspend ses grandes feuilles à des 
barres, dans un décor beige. Ses 
couleurs de saison comprennent des 
camaïeux de Bordeaux, de rose 
indien et de levande, le gris restant 
un Clasisque élégant. Son succès l'a 
amené â créer une collection - mise 
en page - avec diffusion nationale 
pour gadmaster. Elle comprend les 
papiers, les caries et enveloppes de 
formai - visite - (30 F) ainsi que des 
livres blancs de plusieurs tailles 
(de 23.50 F â 39 F), des cartons â 
dessin (40 F) et de beaux classeurs 
accordéon (38 F). Tout cela est 
habillé de papiers unis ou quadrillés. 


avec crayons coordonnés noire, en 
plusieurs épaisseurs d'écriture et 
un marqueur blanc pour les 
légendes des albums de photos. Un 
ensemble de bureau qui porte au 
rangement ! 

ta Papeterie. 203 bla. boulevard 
Saint-Germain, réjouit les amateurs 
de papiers et d'ustensiles de tous 
âges. Les blocs de « Creare - sont 
importés d'Italie, à grosses rayures, 
vert, jaune, rouge ou bleu sur fond 
blanc qui donnent envie d'écrire. 
Ile «ont vendus en mini-sacs de 
marché comprenant 4 blocs et 
4 crayons (82 F) ou, eu même prix, 
2 cahiers et 2 blocs, tandis que la 
modèle géant (112 F) contient 1 bloc 
long énorme, 1 cahier. 1 répertoire 
et 1 stylo à bille de couleur. Les 
feutres et les stylos à bille de mêmes 
dessins complètent la série (10 F 
pièce). Pour les enfants de famülea 
nombreuses, les cachets des per¬ 
sonnages de Walt Disney sont è 
7,50 F. Les papiers d'emballage 
sont assortis aux papiers à lettre de 
couleurs vives (de 13 F à 20 F lea 
50 feuilles). Il y a des « lettres-sur¬ 
prises ». des mini-posters en tubes 
(8 F), des kaléidoscopes (2 tailles, 
60 F et 95 F), enfin toutes sortes de 
blocs en papier kraft (50 F) pour le 
cuisine ou le téléphone. Les nostal¬ 
giques du rétro s'amuseront à écrire 
à la plume Balgnol et Farjon, avec 
un porte-plume de bols. 

N. M.-S. 


A LA PAGE 


Des bouquins dans Ba cheminée 


La vie de tons les jours 
Aux prises avec les multiples 
problèmes quotidiens â résoudre, 
m parler des tracasseries 
administratives et du casse-tête 
de la sécurité sociale, des im¬ 
pôts ou des régimes de retraite, 
le Français moyen serait désem¬ 
paré si an ne venait à son se¬ 
cours. En cette fin d'année, deux 
guides — gros volumes de quel¬ 
que neuf cents pages — lui 
apportent des notions sur les 
principaux sujets qui le préoc¬ 
cupent. 

L’Essentiel de la vie pra¬ 
tique a divisé en douze ru¬ 
briques les Informations recueil¬ 
lies par son équipe de-rédacteurs 
A ces chapitres (alimentation, 
assurances, consommation, fa¬ 
mille, finances. Jeunesse, loisirs, 
logement, profession, s a n t é. 
transports et troisième âge) 
s'ajoutent, en fin de volume, des 
adresses utiles à connaître et un 
tableau des formalités à remplir 
pour obtenir les diverses pièces 
administratives. 

★ L'Essentiel de la vie pratique, 
format 18 X 24. 854 poses. Ed. de 
VeccbL 89 P environ. 

Même format, et une centaine 
de pages de plua, pour l’édition 
1980 de Comodo. Au fil des 
années, ce « guide pratique de 
la vie familiale > étend ses ru¬ 
briques et devient encyclopé¬ 
dique. Le livre s'ouvre ainsi sur 
la récapitulation des événements 
survenus entre Juillet 1978 et 
juin 1979 et sur un tour d’horl- 
des nouvelles lois. Les 
femmes seules, les Jeunes en 


quête d'un emploi et les mélo¬ 
manes trouveront, dans cette 
nouvelle édition, des renseigne¬ 
ments qui tes concernent. 

* Comodo SO, Ed. Plon, 115 F 
environ. 


Tout pour la maison 

C'est on guide très clair que 
Yette Josserand a rédigé à l'in¬ 
tention de ceux qui ont un pro¬ 
blème de sols à résoudre. Quel 
matériau choisir (parquet, mo¬ 
quette. carrelage) ? Comment le 
poser ? Comment l’entretenir ? 
Ce livre très documenté, et d’une 
lecture agréable, répand à toutes 
ces questions. Illustré de photos 
en couleurs et de schémas. Il 
permet de faire un choix judi¬ 
cieux, en toute connaissance de 

★ Les Sais de votre maison, col¬ 
lection « Les guide» do la maison », 
Ed. du Moniteur, 88 F environ. 

Pour que chaque fenêtre ait 
son décor approprié, Sophie 
Moatlers apporte une centaine 
de solutions possibles dans le 
grand album qu’elle a consacré 
aux rideaux et voilages. Agré¬ 
menté de nombreuses photogra¬ 
phies en couleurs, d onnan t un 
aperçu de tous les styles de 
décoration, ce volume de grand 
format donne des conseils pour 
le choix des tissus et des dimen¬ 
sions des rideaux (point Impor¬ 
tant du décor d'une pièce) et 
évoque les problèmes techniques 
de leur fixation. 

A Rideaux et voilages. Ed. Ch.- 
Masslo, 300 F environ. 


La féerie des minéraux 
En feuilletant 1e très beau 
livre que Pierre Bariand (pour 
le texte) et Nelly Barland. pho¬ 
tographe, ont consacré aux pier¬ 
res précieuses à l'état naturel, 
on pénètre dans un monde fas¬ 
cinant. Celui de ces minéraux 
qui offrent une variété incom¬ 
parable de formes et de cou¬ 
leurs. Au fQ des pages de ce 
grand livre d’images, on décou¬ 
vre les origines et l’aspect brut, 
avant leur taille, des grenats, 
émeraudes, diamant^, saphirs et 
autres pierres précieuses moins 
connues. Leurs transparences 
colorées prennent tout leur éclat 
sur les grandes photographies 
«pleine page» qui font de cet 
album un enchantement pour 
les yeux. La partie documen¬ 
taire. due au conservateur de la 
collection des minéraux de 
l’université Pierre - et - Marie - 
Curie, intéressera cous ceux que 
passionne la minéralogie. 

★ Le Monde merveilleux des 
pierres précieuses à l'état naturel. 


Tapisserie an point 
Depuis les ternis les plus 
reculés, le tapis est & la fols 
confort et décor. Avec l’appari¬ 
tion de la tapisserie au point 
naquit l’art du tapis brodé sur 
canevas. Maryvonne Dobry nous 
en conte l’histoire et en expli¬ 
que la pratique dans un grand 
livre où tes photographies en 
couleurs de réalisations de tapis 
voisinent avec des schémas de 
points et des modèles à repro¬ 


duire sur calque. Comme la 
tapisserie, te tapis au point se 
fait avec des ai gntHaK de la 
laine et un canevas. Tapis de 
foyer, descente de lit on petit 
tapis de pieds, tes formes et tes 
motifs sont d’une grande va¬ 
riété. Les exemples choisis par 
l’auteur vont des classiques 
déçois de style aux dessins géo¬ 
métriques Inspirés du folklore 
africain, mexicain, népalais ou 
yougoslave. 

■* Tapis au point. Office dn livre. 


Fribourg, Ed. VUo. Paris, 130 P 

JANY AUJAME. 




LE BON VW 
ET CE QUI S’EN SOIT 

PERRIER, 3, boulevard Ras- 


décanter le vin bourra (35 F) 
voisinent avec les tastevûu en 


(75 F)- 

Des coffrets d’assiettes don¬ 
nent la carte des vignobles 
français (212 F les six). Des 
thermomètres permettent de 
mesurer la température dn vin 
(88 F) on de la cave. Dans 
cette maison spécialisée dans 
les cadeaux de mariage, la 
verres sont innombrables et très 
beaux. Le ballon de dégustation 
de pommard (63 F) réjouit ta 
vue et l’odorat, gravé de pam- 
p 111 es. Les gobelets à liqueur se 
font en étain sur on plateau 


-GRAVURES ET LITHOGRAPHIES ORIGINALES- 

POUR VOUS ET POUR VOS AMIS 
BIJOUX DE CLAUDE LALANNE 

GALERIE LA HUNE. PLACE SAJNT-GERMAIN-DSS-PRES, 325-54-06. 


RIVE GAUCHE 


Cadeaux Cashmere 

de 

Raymonde Lescur 

Pour M, pour elle, pulls passionnément, écharpes à la Mie. foulards , 
cravates, signés 

DIOR, LANVIN, NINA RICCI... LESCUR 
12ï, rue le Sèmes et Centre Moetpraasse 110 b.-191. 30) 


Un vrai cadeau doit ’ 
être personnalisé! 

Votre libraire vous 
aidera â trouver TIDÉE”, 
parmi les cent 
livres-cadeaux Elsevier, 
qui fera sûrement 
plaisir à tous ceux que vous aimez.., 
ou à vous-même, bien sûr! 


elsevier 


des livres 
dont chaque page 
est un cadeau 


un cadeau? une casio 


• Modèles 
simples 


• Modèles 
musicaux 


• Modèles 
scientifiques 




StWmitŒ 

ITJRfXIKtV 

LES JEUX DE SOCIÉTÉ 

DES LIVRES ET DES DISQUES POUR LES ENFANTS 


Numéro de décambre 1979 
En venrs partout. Le numéro : 7 F 
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_Fêtes _ 

et cadeaux 

HORLOGERIE 

Nouveaux tic-tac 
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BOUGIES 

L'ambiance Scandinave 


A regarder la publicité d’un 
numéro de décembre de l'hebdo¬ 
madaire c à réaction ». la montre 
ressort co mme le cadeau le plus 
-préconisé de l’année avec vingt- 
deux pages pleines, dépassée 
seulement par le parfum (vingt- 
sept pages), alors que le briquet 
ne figure en vedette qu’une seule 
fois. Cela correspond bien aux 
créneaux de cadeaux : un palier 
«ntre cent et cent cinquante 
francs, l’essor du quartz analo¬ 
gique à tous les niveaux de 
l’horlogerie et la nouvelle attitude 
des fumeurs envers le tabac : on 
fume moins et on. se contente 
d'un briquet jetable. 

Nous avons déjà perlé de 
rexplolt d'Etema, l'horloger 
suisse qui, en adaptant le module 
dans le fond et la lunette du 
boîtier, a réussi & aplatir la 
montre à quartz à 1,98 mm. 
Cette petite merveille lancée an 
début de l’année à Paris chez 
Clerc. Fred Mappin et Webb et 
O. J. Perrin vient encore de 
- « perdre » fi mm & 2,48 mm (exe. 
Chaumet pour toute la France). 
Lonfftne a suivi avec c feuille 
d’or » à diffusion plus large, mais 
à un prix de prototype (24000 P). 
Enfin Seiko sort la sienne 
Fred (29000 F). 

Tous les joailliers mettent leur 
griffe sur le cadran des montres 
& quartz, surtout pour hommes, 
dans un premier temps. Bouche¬ 
ron en propose une collection 
comple x e, avec de beaux boîtiers 
et cites fermetures spéciales qui 
les rendent encore plus élégantes. 
M. Gérard alterne les formes 
rondes et rectangulaires, sou¬ 
vent saupoudrées de diamants. 
Van Cleef & Arpets varie les 
tons des cadrans de ses clas¬ 
siques masculins. Hermès vient 
de créer une société à Sienne, en 
Suisse, pour P exploitation de ses 
collections horlogères, avec la 
ligne c Arceau» aux chiffres In¬ 
clinés dans le vent, avec dateur 
et trotteuse en or ou acier. 

Auffis propose des modèles à 
l'ancienne en montres à gousset 
plaquées or (à partir de 640 F) en 
deux tailles, précisant que ses 
prix, compte tenu des cours de 
l'or, ne sont valables qu’au 
52 décembre. Aldébert, qui vient 
d'ouvrir un nouveau magasin. 
16, place Vendôme, se couvre au 
I* septembre 1979 pour ses ma¬ 
gnifiques Patck Phüippe. Emile 
PèqvÂgnet reste classique, avec 
une montre «Thapime à cadran 
blanc et chiffres romains. Alexis 
Barthelay habille déjà des mo¬ 
dèles ETA, à modules de quartz 
suisses, en style rétro. Chopard. 
de Genève, laisse «courir» les 
diamants autour du bord de la 
lunette de ses montres bracelet. 

Chez les couturiers, ^ves 
Saint-Lanrent a choisi un boîtier 
à couvercle pivotant, découvrant 


le cadran ou son slgle. Lanvin, 
Christian Dior et C&ine en pro¬ 
posent en or cm plaqué. Comme 
d’ailleurs Charles Jourdan. En¬ 
core du plaqpé or chez Agathe 
dans les petits prix à quartz. 

Vtncara a choisi le médaillon 
à quartz, orné au doe d'un signe 
du zodiaque, plaqué or, comme 
pendentif de fêtes (1150 F). 
Cup&ard mente, du groupe 
Frontale e, aplatit ses montres à 
cristaux liquides Jusqu’à 235 
millimètres, donnant les heures, 
minutes, secondes, quantièmes et 
chronographe (1860 F). 

La dernière Jaz e muftifonc¬ 
tion » est à deux sonneries, 
dont une à rebours pour-Ve parc¬ 
mètre, l'affichage de six chif¬ 
fres, vcdre d’un second fuseau 
horaire. Existe en onze va¬ 
riantes (de 470 F A 650 F).. 

Tgnftn, pour qui veut orner une 
cuisine on une chambre d’en¬ 
fant, voilà une pendule murale 
à plie reprenant le cadran d'une 
Image d’Eptnal Existe en deux 
tailles (186,45 F et 204,80 F) au 
Signe de piste, 1, rue Garan- 
dère. 

N. h L-Su 


Les langue a nuits Scandinaves 
inspirent, c’est évident, les maî¬ 
tresses de maison à soigner leurs 
décors des fétea de fin d’année. 
La Boutique danoise. 42, avenue 
de Friedland, importe toutes 
aortes de photophores (de 37 à 
121 F), .de bougeoirs de verre 
(de 155 à 758 F), pont, éclairer 
toutes les fenêtres de la maison, 
n y a des bougies & dessin en 
camaïeu de bleu, rouge, orange 
(de 10 à 90 F, selon les tailles), 
des paires à mèches longues 
attachées par deux comme des 
saucisses (de 8' à 14 F), des 
épaisses C22 F), des boules flot¬ 
tantes (5 F pièce). Le cardon 
des anges en laiton doré se posa 
sur la table de réveillon (40 F), 
et les bougies trouvait même 
des collerettes de plastique ai 
forme de fenfilage (de 4 A 18 F). 

La Bougerie. 3, rue Mazet, est 
une boutique carrée, grande 
comme un mouchoir de poche, 
crû Ton trouve un modèle de 
f&te pour tous les membres de 
la famliTe. Elles se creusait 
toutes par ÏÏntérfeur et ne cou¬ 
lent donc pas. On peut les poser 


AGENDAS 


Jours pratiques 


Les agendas se complètent -sou¬ 
vent de renseignements pratiques 
ou sont découpés selon la calendrier 
de certaines professions. Ainsi les 
0 uo Vadls eont-ile proposés aux 
enseignants et aux écoliers com¬ 
mençant à la date de la rentrée 
scofalre. 

Sou/gfado, 18, rue de Seine, 1, rue 
Loblneau, 75006 Paris, habille les 
modèles courante de Qvo Vadhs des 
célèbres cretonnes provençales de 
Charles Demary (de 70 F à 130 F), 
à petite carreaux clairs sur fonds 
vifs ou en camaïeux. 

Chez Christian Dior, Us sait en 
trois tailles, en trimestriels, à partir 
de 220 F. 

Céline préconise deux formules: 
le trimestriel (34 0 F} et le semestriel 
étiré, tous deux en box, assortis 
aux sacs et à la maroquinerie 
masculine. 

Coamopofltan en édita un pour 
l’année entière en cuir rouge, com¬ 
prenant les adresses des revues 
sœurs de Londres, Milan et New- 
York. une • gym sans courbatures, 
trois régiras* <f urgence st.le carte 
des calories ». Tout un programme 
pour cadre dynamique dans le vent l 
(59.50 F par coupon à découper 
dans le numéro de décembre.) 

Hermès augmenta aa gamme com¬ 
prenant maintenant sept modèles de 
poche, de sac et de bureau, tenant 
compte de' toutes les activités des 
gens Importants qui voyagent Deux 
agendas comportant môme une cal¬ 


culatrice Sharp (de 210 F à 780F]. 1 

Un seul modèle étiré dans une 
trousse plate chez Lanvin. mais très 
complet Les tableaux des grandes 
années das vins de Franc» ouvrent 
le planning annuel, et chaque se¬ 
mestre donne une grille de restau¬ 
rants de Paris per arrondissements 
et des tours, mais aussi des prin¬ 
cipales capitales d'Europe, de New- 
Yoric, Tokyo et Hongkong. Enfin, 
les numéros de téléphone de Paris, 
sous une répliqua de cadran, font 
gagner du temps dans Ies urgences 
(210 F, housse de box bordeaux, 
marron ou noii). 

Stetano Ulcell est ce photographe 
Italien qui, tous les ans, édite un 
grand agenda carré, les Jours et ta 
Uoda, dans lequel H présente les 
meilleures photos des collections de 
prât-à-porter français, italien et 
américain, prises sur le vff et en 
conteurs, avec les adresses' des 
créateurs cités et leurs points de 
vente de par le monde (120 F). Edi¬ 
tions du Roule, 69, avenue FrankCn- 
RoosevetL ■ » . 

Les Trois Quartiers et les Dames 
de France adoptent aussi le tonne 
carrée (21 x 21 cm) pour leur livre 
de ' comptas 1680, réalisé avec la 
collaboration de 100 Idées. Cela 
permet de le resserrer avec six 
jours par double page et d’en dimi¬ 
nuer considérablement répaisseur 
(«fl. 

N. M.-V 


sur n f importe quelle surface ] 
place. Ainsi les c h iffr e s bleus, I 
roses et blancs sont-ils destinés 
aux goûters d’anniversaire (9 F). 1 
Tas crayons géants amuseront | 
les enfants (20 F), comme les I 
figurines de Walt Disney (22 F. 
ÎUckey Mçuse). De délicieux I 
photophores « Sazahkay » an-1 
glais, givrés, inc a s sa b le s et re¬ 
chargeables Offrent on person- [ 
nage en aquarelle en vis-à-vis. I 
Et puis H y a les boules et les 
cylindres en tous dégradés (à 
partir de 23 F), les sapins blancs 
(79 F),, les fleurs flottantes 
(24 F la bofte de quatre), les 
bonbons, les chocolats.. Toutes 
les formes possibles portent 
mèche. Les classiques, en deux 
tailles, reprennent tous les tons 
du spectre en dégradés (3^0 F 
et 3£0 F la pièce). Les photo¬ 
phores rétro sont en verre h 
abat-jour moulés de plurieras 
couleurs (135 P). Des Etats-Unis 
et de Suisse ar rive nt de char¬ 
mants décora de table (de 90 F 
à STS F), centres 4 fleurs de 
plastique, ou de soie, couronnes 
de ggpfrufti de boules, de pommes 
de pin et de boni. 

C-IJfc, 22, rue Satet-Sulpîce, 
propose une gamme de couleurs 
très impartante en bougies nor¬ 
males et au gabarit des bou¬ 
geoirs anciens (3fi0 à 4,50 F, en 
deux tailles). On en trouve 
même- an. poids, & 7 cm-de long, 
iVrrmaj i ft mu» heure trente de 
flamme. Les boules et les cubes 
givrés sont & poser sur la table 
de réveillon (17 F)_ Les longues 
bougies fines sont à piquer dans 
les bouquets n ÿ a aussi des 
masques chinois en gris, vert ou 
rouge (100 F), tris Impression¬ 
nants. Parmi les parfumées, les 
inigaud existent maintenant en 
plusieurs tailles, dont, une à 
cylindre de verre doré (de 45 à 
135 F). 

Les bougies parfumées les plus 
suaves et les pins originales 
viennent de chez Diptyque, 
34. boulevard Saint-Germain, qui 
se spécialise aussi dans les eaux 
de toilette, savons et pots- 
pourris. e Redouté de Mrs. Mer- 
. wln » (35 F le sachet, U0 F le 
bocal à pharmacie d’un litre) 
voisine avec les pomanderg, 
oranges séchées cloutées de giro¬ 
fles, chères & Elizabeth I d'An¬ 
gleterre (55 F). En bocal à confi¬ 
ture fumé, la bougie (40 F) est 
particulièrement subtile à la can¬ 
nelle et au thé, à moins qu’on 
ne préfère la xoae, le cidre, le 
chèvrefeuille, le jasmin, le se¬ 
ringa, le réséda, le santal, l'aubé¬ 
pine ou l’héliotrope. Ainsi fait-on 
entrer Je printemps, l’été on 
l'ambiance exotique dans une 
maison d'hiver. 



| TORTUES é 


JEUX D'ÉCHECS 


PIERRES DURES 
IVOIRES CHINOIS^* JAPONAIS 
H ETS U K ES anciens 
BIJOUX. IVOnUE. BOULUB 


jâçmERS 7 

2, rue de la Paix 
261 - 03-29 . 




- SusaqdeFBag 

JoaHIIa; Galerie Point Show. 66, Champs-Elysées Pans 8*. 
Un diamant est étemeL 


LA VOYAGERIE - MAROQUINERIE 

Pour vos cadeaux 1» avenue Secrétan, 

Tél. : 208-74-88 75019 PARIS 


LABAGAGERIF 


Du crocodile véritable 
mais qui ne se prend 
pas au sérieux\ 
en noir :895 K 
En lézard :395F» 


LA COUR AUX ANTIQUAIRES 

SA JM du Tanbourz-flaliït-Honoré - PABTB (S 0 ) 

U magasins : m«4!es, bijoux, bronzes 
Objets de Collections Galeries ffArt 

Tfl, ,u-43-a3 - Fumé ahnMiali. et lundi matin 


IDEE CADEAU 
IDEE LUMIÈRE 


nzfo 



lampes-poterie* 

„ bfloux-vatssefes 
objets d'art et artisanat 

REMISE 30 % 

ATC 

40, rua Sarif-SulpJce 
75006 PARIS-3262531 


DES JADES... 
DES PERLES,.. 
DES PIERRES., 


En lui offrant un bijou pour Noël, 
vous ne pouvez pas vous tromper. 

Parmi tous les bijoux de la création Fred, 
nous trouverons le sien. 

Celui qu’dle-même aurait choisiparce qu’il 
lui ressemble. 

Et si vous songez à d’autres cadeaux : 
sacs, bagages, pendules, boîtes à jeux, 
vous les trouverez tous au “6 Royale” de Fred. 


FREp 


6 , rue Royale, Paris 8 e -Té(. : 26030.65. 

Le Claridge, 74, Champs-Élysées. Hôtel Loews, Monte-Carlo. 
Hôtel Byblos, St-Tropez. Aéroport tfOriy. - Beverly Hills. 
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Fêtes 

et cadeaux 


BEAUTÉ 

Max et les maquilleurs 


Chez Upstick (43, rue de 
Rennes), une boutique, grande 
comme trois mouchoirs de pocha 
sur deux niveaux, se consacre 
aux cadeaux et à la lingerie 
dans un sous-sol noir comme 
une caverne. Pour hommes. J'ai 
relevé des savons & barbe en 
pot avec blaireau et gant de 
toilette (100 F) ; une botte de 
bols blanc révèle un blaireau 
luxueux, à manche d’argent, 
assorti A celui du rasoir... Jetable 
(600 F)- Un nécessaire de voyage 
pour moustachus se compose 
d’un mini-peigne en corne, d'une 
brosse en sanglier, dans une 
housse de cuir (225 F). A l'en- 
trée se chevauchent des boites 
et trousses de maquillage, dont 
une série Importée des Etats- 
Unis de Jérôme Alexander (de 
115 & 225 F), suivant le nombre 
de fards secs, ombres à pau¬ 
pières et pinceaux. 


Les grandes marques Interna¬ 
tionales lancent couvent des 
présentations spéciales pour les 
fêtes, permettant aux consomma¬ 
trices d’essayer leurs produits à 
des prix avantageux. Nous avons 
noté chez Elisabeth Ardgn une 
boite plate, palette pour les 
yeux (K F), six produits chez 
Max Factor (50 F), quatre om¬ 


bres à paupières dans un étui 
métallique d’Helena Rublnateln 
(® F), uns troussa à pinceaux 
d'Harriet Hubbard Ayer (85 F), 
quatre fards à paupières et deux 
« bonne mine » chez Charles ot 
the flftz (49 F). 


II y a sept produits dans une 
même trousse souple chez Lan¬ 
caster (136 F), huit chez Ration 
dans un coffret à grand miroir 
(75 F)- Eatèo Lauder ajoute au 
maqulHage complet un vapori¬ 
sateur d’eau et de parfum et un 
sac - vanity » (95 F). LancOme 
joue les pères Noél avec un sac 
disco perlé or et noir, contenant 
un flacon de - Magie noire • 
d'un quart d'once (150 F chez 
les dépositaires de la marque). 

Enfin Yves Saint-Laurent lance 
sa boîte noire à bandoulière, 
compartimentée pour tenir un 
fard à Joues, une ombre à .pau¬ 
pières. un béton automatique 
pour cils et un rouge A lèvres 
dans les boites habituelles car¬ 
rées et dorées. A remplir eo»- 
même ou à offrir vides avec 
l'adresse du parfumeur. C'est 
cher à 400 F (complet), mais 
les coloria sont d’une rare 
subtilité. 

N. M.-S. 


CHIC 

Une griffe sur remballage 


De l'avenue Montaigne au fau¬ 
bourg .Saint-Honoré, les grandes 
griffes .des couturiers et des 
créateurs se Jouxtent, chacun 
apportant sa note personnelle 
aux cadeaux. 

CHRISTIAN DIOR (30. ave¬ 
nue Montaigne) aille une gamme 
de cadeaux d’entreprise à celle 
proposée à ses ' clientes. Laure 
Camohan, qui dirige cette Im¬ 
portante boutique. complète une 
série de casseroles de cuivre mar¬ 
telé et argenté par des modèles 
à godrous (à partir de 170 P le 
plat A œufs). Des verres iso¬ 
thermes à pans coupés gardent 
au frais une ou plusieurs bou¬ 
teilles de champagne (à partir 
de 320 P). De superbes plateaux 
à fromage en perspex enferment 
des brins de pailles diverses 
(350 F avec un fond aznovflùe 
et la cloche). Dans la même ma¬ 
tière. des verres en bleu « ca¬ 
raïbe» sont incassables A 42 P. 

Les faïences spot au chou» 
blanc et bleu composent un ser¬ 
vice de table et de petit déjeu¬ 
ner où l'on marie l’uni et le 
dessin A fleurs. Les assiettes de 
porcelaine reprennent les motifs 
de la Compagnie des Indes i65 P 
pièce). Des plats A servir, longs 
ou hexagonaux, en faïence ver¬ 
nie « platine », apportent une 
note précieuse aux déjeuners 
campagnards. Le plateau rond 


basculant sur son chevalet est 
■ très élégant en tôle laquée rose 
ou noire, à dessins Directoire 
dorés 1525 F). 

Les nouveaux bagages, nets et 
lisses, en veau «grain d'orges 
remplacent avec bonheur la toile 
. slglôe (à partir de 585 F le sac 
de voyage). La mode est aux 
sacs dfecos : en velours noir 
gansé de satin (A partir de 
390 P) et, dans les petits prix, 
.une collerette de sole plissée, 
boulllonnée sur élastique, habille 
n'importe quel pull noir à enco¬ 
lure ras-du-cou i85 F). Les col¬ 
lants forment des taches de cou¬ 
leurs vives à présenter ai bou¬ 
quet (A partir de 35 F). Pour 
hommes, les boutons de man¬ 
chette à doubles boules de cou¬ 
leur sont à 120 F ou 615 P les 
six paires en coffret. 

BALANCIAGA (10, avenue 
George-V) vient de dédoubler 
sa boutique en lançant des sépa¬ 
rables pour hommes. Vestes, che¬ 
mises, cravates et accessoires. Le 
porte-clé A molette est A 100 P, 
la pochette à dragonne comporte 
un porte-chéquier (700 P). Côté 
dames, les pochettes du soir à 
coins dorés sont doublées de 
cuir, en deux tailles (160 ec 
180 P). 

CELINE offre ses foulards de 
soie Imprimée (de 110 A 280 F), 
des pochettes A bijoux rectangu- 


■ latres en veau veto ois. toujours 
Imprimé (300 F). Les portefeuil¬ 
les de box uni comprennent un 
porte-cartes amovible (290 F). 
Enfin, des collants nnig ou fan¬ 
taisie raviront les sportives 
(45 P). 

CHLOE vient d’aménager rive 
droite (60, faubourg Saint- 
Honoré). dans un ancien café 
tout en longueur, dont on a 
gardé le bar. Les modèles de 
Karl Lagerfeld ressortent bien 
sur un fond beige, notamment 
de longues écharpes en crêpe de 
soie de tons vifs ou sourds, à 
mélanger (150 P pièce). D'amu¬ 
sants sacs à porter en baudrier 
sont en forme de masques de 
satin aux yeux scintillants 
(390 P) et des broches dorées, à 
nœud torsade, sont A 580 F. 

Chez CHANEL (31, rue C&m- 
bon), Philippe Gui bourg é pro¬ 
pose des ceintures (à partir de 
200 F environ) en chaîne fine 
ou large et alors travaillées en 
tresse avec du veau velours. Les 
imprimés des carrés en crêpe de 
Chine mettent en vedette des 
galons de passementerie, et les 
célèbres sacs matelassés renou¬ 
vellent leurs dessins géomé¬ 
triques. 

CHAR VET (8. place Vendôme), 
c’est une palette de couleurs 
inégalée à Paris, tant pour ses 
chemises d’hommes en voile et 


en popeline que pour ses cra¬ 
vates (120 à 145 F), ses carrés 
de sole Indienne unis et impri¬ 
més (A partir de 150 F), ses 
pochettes (50 F) et ses boutons 
de manchette en mini-pompons 
de passementerie sur élastique, 
qu'on, s’arrache aussi à New- 
York 1250 F les douze paires, 
dans une ravissante boîte de 
p apier mâché). 

HERMES s'agrandit aussi avec 
une nouvelle entrée sur le fau¬ 
bourg Saint-Honoré, où se trou¬ 
vent. en avant-scène. les parfums 
et les carrés, devant les chaus¬ 
sures. Parmi les nouveautés, des 
écharpes floues sont plissées en 
diagonale (360 F) et une gamme 
d’orfèvrerie se pare de laque 
écaille (260 A 1600 F). 

LANVIN (15-22, faubourg 
Saint-Honoré) multiplie les 
cadeaux en dessous de 150 P 
avec des mouchoirs imprimés 
(25 F) ou en fine dentelle blan¬ 
che (75 F). H y a une nouvelle 
toile slglée ton sur ton, eu 
marine bordé de cuir rouge pour 
les porte-chéquiers et les porte- 
cJés (de 95 à 125 F), dans laquelle 
on trouve toute une gamine de 
bagages souples (à partir de 
500 F). Enfin, le sac «Arpège», 
rigide, en gai ali the noire, contient 
son atomiseur de parfum (400 F). 

NATHALIE MONT-SERVÀN. 
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— VIE QUOTIDIENNE - 

Noël, Jour de l'an : tout est à louer 


Voici quelques conseils et 
quelques adresses pour 
organiser les fêtes de On 
d’année, le temps d’une 
location. 

POUR RECEVOIR 

DES PLANTES VERTES. — 
Elles transformeront le temps 
tfun soir un appartement an 
jardin tropical. Les grands fleu¬ 
ristes Installant directement dea 
plantes qui ont grandi dans leurs 
serres. La fête Unie, lia rem¬ 
portent tout. 

Prix forfaitaires, établis en 
fonction du nombre de plantes 
louées et cfaa risques qu'elles 
courent De 30 à 200 F la plante. 

Dans la région parisienne, trois 
adresses : Ulchai Gaillard, 
Condé-Salnt-UblaJre, 77450 Esbfy. 
MA 004-28-58 ; Paul Harvangt. 
8S, rue de C ourceHee. 75017 Pa¬ 
ris. Té/. 763-40-78 ; Fleure vi¬ 
vantes, 177, avenue Charles-de- 
Gaulla, 02200 Naullly-Bur-Selna, 
W. 722-08-20. 

En province : s'adresser eux 
principaux fleuristes de la grande 
ville la plus proche. 

DES MEUBLES. — S) plantes 
vertes et coussins sont Insuffi¬ 
sants, on peut louer chaises et 
tables, buffets, vaisselle et 
chandeliers chez les loueurs 
professionnels. A titre d’exem¬ 
ple : une chaise, 5 F ; une table 
huit couverts: 30 F; un ves¬ 
tiaire : 45 F. 

En région parisienne ; Mary 
SA., 4, rue Pasteur, 95170 DeuH- 
fa-Barro, téi. 984-9202 ; Cotillon. 
58, rua de rEglîse, 75015 Paris, 
tôl. 82251-74. 

En province: Il suffit souvent 
de s'adresser à un traiteur pour 
trouver du matériel. 

DES DISQUES. — On en man¬ 
qua toujours un soir de tète. Lee 
nouvelles discothèques munici¬ 
pales proposent à leurs abonnés , 
des disques en bon état pour 
quelques francs la sema/ne. Pré¬ 
senter, eu moment de f inscrip¬ 
tion, le saphir de rélectrophone 
utilisé. {Renseignements auprès 
des mairies.) 

DU PERSONNEL — Les 
grands traiteurs fournissent de 
parfaits serveurs en Jaquette et 
en gants blancs. 

Mais pour un simple coup de 
main, avec participation à la 
tète, on peut prendre contact 
avec les organismes qui propo¬ 
sent des travaux temporaires aux 
jeunes (Centra d’information et 
de documentation do la jeu¬ 
nesse, 101, quai Branly, 75740 
Paris Cedex 15, tél. 566-40-20). 

UNE SONO. — Les entreprises 
qui assurent la sonorisation ü~s 
salles de réunions profBaalonnel- 
les peuvent, au moment des fêtes, 
équiper les appartements de 
chaînes haute fidélité, de micros 
et tf amplis. 

A partir de 494 F pour une 
petite sonorisation complète 
(ampli, platine, deux enceintes). 
Dellxon, 123, rue de la Crofx- 
Nlvert, 75015 Paris, HH. 632-94-6*. 
Electrosonfc, 124, boulevard Pe- 
ralre, 75017 Paris, tél. 754-26-44. 
En province, chez /es spôcte- 
listes de fa tli-fl. 

UN APPAREIL DE PROJECTION. 
— Pour projeter des dessine anP 
jnés ou des copies des films les 
plus récents, on peut louer ma¬ 
tériel de protection et filma. En 
super 8 amateur, c’est bon 
marché .* à partir de 10 F le 
HJm de 50 mètres. S*H faut 
passer par les grands distribu¬ 
teurs, c’est plus cher : 1000 F 
environ pour un film 16 mm 
célèbre et qui dure deux heures. 

Deux adresses : France Looa- 
tlon Service, 37 bis, rue du 
Colisée, 75008 Paris, téléphone 
225-26-49 ; Clichy-Phot. 35, nie 


de Cllchy. 75009 Paris, télé¬ 
phone S74-Q1-43. 

POUR PARTIR 
TRANQUILLE 

LE REPONDEUR AUTOMA¬ 
TIQUE. — On peut louer un 
répondeur auprès de l’Agence 
commerciale des télécommuni¬ 
cations de son quartier. Deux 
formules : te répondeur simple, 
qui diffusa te texte enregistré 
par vous : 96,43 F par mois, plus 
100 F d’installation. Le répon¬ 
deur-enregistreur, sur lequel vos 
correspondants laisseront un 
message : 196. 81 F par mole, 
plus 100 F d’installation. 

LE MAGNETOSCOPE. — Il 
enregistrera les émissions et les 
films télévisés diffusés en votre 
absence : 550 F pour un seul 
mois (Locale!). 

LES BABY-S/TTER. — Elles 
sont difficiles è trouver pour las 
attire de fête. Mieux vaut donc 
s'y prendre longtemps d’avance 
et s'adresser aux organismes 
officiels. 12 F de rheura Jus- 
qWA minuit, 13 F après, avec 
retour assuré. Les soirs de 
réveillon : 18 F de rheura ou 
180 F pour la nuit. 

Quelques adresses à Paris : 
CROUS, 39, avenue G&orges- 
Bemanos, 75005 Paris, tél. 
329-97-10; CIDJ. 101, quai 
Branly, 75015 Paris, tél. 567-35-85; 
Institut catholique de Paris, 
21, rue (TAssas. 75006 Paris, 
tél. 5 48-31JO. 

Hors Paria : dans chaque fa¬ 
culté de médecin» les associa¬ 
tions <rétudiants proposent quel¬ 
quefois des gardes. S'adresser 
aussi aux antennes régionales 
du CIDJ (Contre d’information de 
la jeunesse). 

SI on a des enfante en bas 
âge et s’ils restent seuls i la 
maison pour un Jour ou un 
mois, on peut aussi songer aux 
w grands-mères au pair ». Plus 
• sécurisâmes • que /as faunes 
filles, on les trouve en posant 
des affichettes dans son quartier 
ou an s’adressant aux ma/r/es. 

POUR S’HABILLER 

Comme pour un mariage, on 
peut louer te tempe des tétas 
habits et smokings. 200 F en¬ 
viron un smoking (forfait trois 
jours), 350 F un habit Labeltte. 
62, rue Saint-André-des-Arts, 
75006 Parte, tél. 329-44-10; Pro- 
nuptia, dans les grandes villa s 
de France. 

Le robe du soir est plus dif¬ 
ficile à louer que des tenues do 
soirée masculines. On en trouve 
pourtant encore chez Eugénie 
Boiserie, 32, rue Vignon, 75009 
Paris, tél. 742-43-71. 

On peut aussi offrir en cadeau 
de Noël : une cape ou un blou¬ 
son de fourrure blanche à ne 
porter qu’un soir de réveillon ou 
un week-end do fête. De 150 è 
700 F les trois joars chez Bote, 
47, rue d'Enghlen, 75010 Perte, 
tél. 824-52-68. Location en pro¬ 
vince chez quelques grands four¬ 
reurs possédant un rayon spé¬ 
cialisé. 

Plus amusantes pour un ré¬ 
veillon que las tenues de soirée 
classiques, on trouvera chez les 
costumiers tous les déguisements 
du monde. Des exemp/es \ 300 F 
une tenue • disco » tout en 
paillettes, ou une robe «rétro». 
150 F un boa. Costumes de 
Paris, 21 bis, rue Vlctor-Messé. 
75009 Parte, tél. 878-41-02 ; S F J 3 . 
Vachet, 17, rue Rodier, 75009 
Parla, tél. 878-70-86. Pour la pro¬ 
vince, voir A la rubrique • Coo- 
tumlers » de rannualre départe¬ 
mental des abonnés au télé¬ 
phone. 

MONIQUE GILBERT. 


PRESSE 


• M. André Defranee a été 
nommé mercredi 12 décembre 

président-directeur général de la 

ra c Nord-Eclair », en rempli 
cernent de M. André Audlnot, 
devenu président-directeur géné¬ 
ral de la S-A- le Figaro (le Mande 
du 19 décembre). 

[Hé le 20 février 191T. M. André 
Defranee est entré, en 194 6, a word- 
Sdatr. où a occupa diverse» hmo- 

- avant de devenir, en 1979, 

or général. H est également, 
J nlUe t 1979, directeur de la 
Bestuni de NorOr-uottn. Far ailleurs, 
M. Derrance est membre du conseil 
<T administration de Ousft-£ance, 
administrateur du Centre d'action 
sociale de l’édition et de Mm prte - 
rion, membre de la co mm ls H l n n «Pa¬ 
nique du Syndicat de la presse quo¬ 
tidienne régionale et administrateur 
de la Société copératàva de la près» 

quotidienne régionale.] 

• L’atelier de photocomposition 
de « VAurore » a quitté Isa locaux 
de la rue de Rich e lieu pour ceux 
de la SZRIjO, siège du Figaro, 
me du Louvre. Ce changement 
technique devrait préluder au 

déménagement de tout ou partie 


de la rédaction, étape plusieurs 
fols différée. 


laits le quotidien « la Mouta- 

i, édité à Clermont-Ferrand, 
ravailleurs du Livre C.G.T. 
xprlzné, samedi 15 décembre, 
outien à ceux de Nice-Matin 
■ Centre-Presse, en confUt 


équipes de la Montagne 
KKitlon. cücherle, rotative 

loto gravure) estiment que 

liptritê et la conscience pn >- 
inefle sont menacées -Jri 
en cause par des procédés 
s de ^informatique qui «rat 

fi à la dUmité humaine ». 


m Le photographe français Ber- 
nard Faucon a reçu le 17 décem¬ 

bre le prix 1979 du Premier 
livre - photo, qui sera attribué 

chaque année pour le premier 

ouvrage d'un photographe pro¬ 
fessionnel, par l’assomatlon Fa¬ 
rts audio-visuel et les laboratoires 
Kodak. Le prix de 70 000 F a été 
décerné & partir de la maquette, 
et servira à financer l’édition. 
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INFORMATIONS « SERVICES > 


METEOROLOGIE - 



Evolution probable ( 


bi k M tente» : 


.instable qnl s’orienter» entre nord 


-Jeudi,- -le temps ; sers donc wu 


plexe. c o m p ortant plusieurs centres 
qui s'étageront dn golfe de Gênes 

A la Baraque et an nord de la 
Scandinavie, persistera, tandis que 
l'anticyclone du piocbs-Atlantiqua 


froid sur. notre psys, et do faibles 

e éea pourront «tze observée* dan» 
premières heure» du Jour dans, 
les lieux abrités des' venta et béné¬ 
ficiant d"éclaireles locales: . Le ciel 


nuageux étant accompagnés parfois. 


V‘5J?tJ£’ n £? S «*“»»«» *“““■*> j» 


de giboulées (de neige. Stockholm, 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 13 et B degrés; Amsterdam, 8 
et 0< Athènes. 13 et S ; Berlin. 7 
et 3 ; Bonn, T -et a ; Bruxelles; 7 
et Z ; Le Caire. 12 et 9 ; UeB Canaries. 
21 et 17 ; Cop enh a gu e, 5 et — ï 
Genève. 7 ét.i; Lisbonne, 1® et 8 
Londres, 7 et 2; Madri d. 13 et — 3 
Moscou. 0 et o; «Tairont. M et 14 
New-York. —.1 et —4; Pain» - de 
Majorque. 17 et 8; Borne*. 18 et 4 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officia 
du 19 décembre 19TO : 

DN DECRET 

• Relatif A razaanisaNon sani¬ 
taire dans la Villa de Paria et 
Hans ]es départements des Hauts- 
de-Seine. de 2a Seine-Saint-Denls 
et du Val-de-Marne. 


• Fixant la liste des actions 
des sociétés françaises traitées 
le marché hors cote dont 


tés aux collectivités locales et A 
leurs groupements par l’Etat (ser¬ 
vices de l’équipement et de l’agri¬ 
culture) en application des lois 
du 29 septembre 1948 et du 
26 Juillet 1955. 

• Relatif à la lutte contre la 
pollution des eaux (application du 
décret du 23 février 1973). 


sois gUasant» dans l'Intérieur. Ces 
précipitation» seront plus marquées 
sur les versants nord des m o nt agn es 


: sur nos réglons orientales, où la 
nébulosité en moyenne sera plus 
abondante, au contraire, dae éclair-, 
des un peu pins nombmaeq'seront 
observées sur les régions littorales 


Londres, 7 et 2; Madri d. 

Moscou, 0 et o: Nairobi, 

New-York. —1 et —4; Palma-de 

*- ~ Rom "■* -- ' 

—a*. 

(Documents étdbUs avec le sup¬ 
port technique spécial de la 
Météorologie nationale.) 


de la Méditerranée. 


l secteur nord, seront 


Us jsoufflextmt 


rafales parfois 
décembre, à. 7 heures. 


l niveau de la i 


atmosphérique réduit» I 


était, k Paris. 


_ 1007.3 m fl Uh a ra . soit 753 JS milli¬ 
métrée de mercure. 

Températures O» premier chi ffr e 
Indique le maximum enregistré au. 
cous de la Journée du 18 décembre ; 

18 au 19) : Ajaccio. 18-et 4 degrés; 
Biarritz. 12 et B ; Bordeaux, xi «t 4>; 
Brest. 9 et 4 ; Caen. 8 et 3 ; Cher¬ 
bourg. 8 et 4; Clermont-Ferrand, 7 
et 2; Dijon, 0 et 2; Grenoble. 10 
et 3; LUta. 8 et 2; Lyon. 8 et 3; 


Marseille, 10 < 


2; Nice. 15 et 


Nantes, 10 

Paria-Le Bourget. -- 

" ; Perpignan. 12 et 4 ; Bennes, 10 


_ ; Strasbourg, 8 et 3 ; Tours, 
et 2: Toulouse, 11 et 3; Pointe-1- 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N - 2567 


ou malheureusement A une affec¬ 
tion. 

VERTICALEMENT 
L Tourne autour du pot (trois 
mots). — 2. Cellule pour un 
marteau. — 3. Sort de 2a bouche 
des enfants ; Symbole ; Quitte un 
jour sa minette.- — 4. Fait tom¬ 
ber la température en suppri ma nt 
parfois le charbon ; Conjonction. 
— 5. Fit le mur r Ce que -- 


manger. — 7. Coffre à vestes ; 
La guigne lui apporte l'abon¬ 
dance ; Des voles sy croisent. — 


dee lentilles parce qn’13 avait la 
vue courte ; Possède un large bec. 
— HL Note ; Qui a séché 


t ■A’Jvr. — IV. Souvent i 


par une dêpasitb 
ae poésie; Fréfta 


gnfcgndn que d'une oreille ; H 
aura des cors après avoir beau¬ 
coup couru. — v iiL Donnait de 
méchants coups k ceux qui se 
découvraient devant lui ; Sable 
dans un champ. — ES. Commu¬ 
nication par la vole des ondes ; 
Symbole chimique; Cité. — X. 
Portent rarement du linge neuf. 
— KL S'applique heureusement 


B. Romancier ; Descend dans son 
trou ; Disparut avant l'apparition 
du singe. — 9. Reçoivent le prix 
du terme. 

Solution dn problème n* 2568 
Horiz o ntalement 
L Four banal fcf. «four*). — 
IL Eclairage (c/. «chasser»), — 
UX Rey ;Dates. — IV. Raata. — 
V. Anses ; RL — VL Ise ; Stade 
(cA «bols»). — Vn. Ferles. — 
t ttt Lame ; CM es. — IX. ENA ; 
Vas. — X. Usine ; Thé. — XL 

BpnftTt^n 

Verticalement 

L Ferrailleur. — 2. Océans ; 


l’adjectif «vénale»). — 5» 
dasse (c/. «piquet a) ; Ver i»uu 
mot). — A Axa; Trou. — 


7. Naturaliste. — 8. Age ; Idée ; 
Ha 1 — 9. Lest ; Essieu (cf. «dia¬ 
ble»}. 

GUY BROVTT. 


ENTRAIDE - 


LA SEMMNE DE LA BONTE 

reconnue d'utilité publique 
te 31 janvier 1955 

CAS N- 42 

Ce Jeune' homme dé 'dix- 
neuf ans s été victime d'un 
grevé accident qui le laisse tota¬ 
lement handicapé (Tune Jambe 
et d’un bras. 

H n’accepte pas sa situation 
d’enfant & charge et délire s'ins¬ 
taller comme artisan menuisier. 
Un stage vient de lui montrer la 


cher. Il y a 9000 F d'outils i 
équipements à acheter et U n' 
pu réunir, avec aa famille et si 
amie, que S 500 F. 


2 500 F qui manquent, 11 C 


tuner sa situation de J 


. pourra 

__ handi¬ 
capé et ae prouver qu'il peut ns 
pas être à la charge de ta société. 
Prière d’adresser les dont è 
LA SEMAINE DE LA BONTE 
175, bouler»rd Saint - Germain. 

75006 PARIS (222-88-99) 
CCP. PARIS « -9Z X Ou eh. ban- 


BREF 


ETUDIANTS 

POUR LES ÉTUDIANTS NORD-AFRI¬ 
CAINS. — L'Association des étu¬ 
diâtes nord-africains en France, 
association régie par la loi de 
1901. lance un appel A toutes les 
personne» ayant des chambres à 
louer et des offres d’emploi A 
mi-temps è proposer à sas adhé¬ 
rents. 

Une permanence est assurée au 
siège da ['Association la- lundi. 

' fa mercredi et le Jeudi, de 15 heu¬ 
res. 6 19 heures, 115, boulevard 
Saint-Michel, 75005 Parla. tôL : 
354-68-53. 

FORMATION 

PERMANENTE 

PERFECTIONNEMENT DES JOUR¬ 
NALISTES. — Le Centre da per¬ 
fectionnement des- Journalistes et 
dea cadres de la presse organise. 
A partir de janvier I960, dos coure 
hebdomadaires, dont les jouis et 
heures de séances sont variables. 
Les thèmes de ces coure sont les 
suivants : « Techniques, rédactlon- 
na/Jes - (du 3 janvier au 21 février). 
« Le comportement devant le mV- 
' cro et la caméra » (B fanvlar- 
18 mars), « Organisation et gestion 
de l'entreprise de presse • (8 ]an-. 
vler-18 mare), « Perfectionnement 
des sténographes rédacteurs de 
-presse -» (8 janvler-18 avril), « Ges¬ 
tion financière » (14 Janvfer-12 mal}. 
« Expression écrite et pariée » 
(1D Janvier-15 mai), -Comment 
s’initier aux techniques de la- 
documontât!on » (22 janviar-H) mal). 

Pour tous renseignements Goure 
et heures des cours, frais rfinscrip- : 
tiens), s'adresser 33, nie du Lou¬ 
vre. 75002 Paris; M. : 50888-71. 

LIBRAIRIE 

LES X ET L'AUVERGNE. — Le der¬ 
nier numéro de - la Jaune et la 
. Rouge >, la revue. mensuelle de 
la - Société amicale des anciens 
élèves, de l'Ecole polytechnique, 
est consacré & l’Auvergne. Volli 
un recensement presque complet 
des chagrins, des entêtements et 
. des réussites de cette province 
(malheureusement, heureusement 7) 
oubliée. Comment se retenir de 
citer Alexandre Vlaiatte : « L'Au¬ 
vergne est un meuble pauvre que 
la France a relégué longtemps 
dans sa mansarde— Ceat un 
secret p/utût qu'une province. » 
(Décembre 1979, 25 F, 17. nia 
Descartes, 75005 ParisJ 


PARIS EN VISITES - 


taira ». 15 11, métro Clté-Dnivand- 

« Le musée Cognacq-Jay ». 15 b, 
25, boulevard dsa Capucine* 
Mme MeynleL 

« Le dix-huitième siècle à la cour 
d’Espagne ». 13 tu. Grand Palais, 
Unrn, Oswald. 

« Hôtel Soublee », 15 h* 60, rua du 
Archives, Mme Vermeerach. 

« Là France de Henri H », 20 h. SA, 
ZL rua Notro-D*mo-dea-Victoires, 

«Les grands homme» de 1» 
presse ». 13 h_ B. rua de la Banque 
(l'Art pour tous).- 

s Chas- un .tourneur d’étain », 
15 h_ métro. Arts - et - Métiers 
(Connaissance d’ici et d’ailleurs). 


. Le Marais ». 19 h., métro SulJy- 
Muriand (le Vieux-Paris). 

« Exposition Picasso », 15 lu 30, 
Grand Palais (Visages da Paris). 


-CONFERENCES 


19 h. Hôtel Plaxa-Opéra, 8, boule¬ 
vard de la Madeleine : « Le nouvel 
horizon eeleauflqtte » (Agence mon¬ 
diale dInformation), entrée- libre. 

18 h. 30, Bcole des ponte et chaus¬ 
sées, 28» me des Saint-Pères, M. Phi¬ 


lippe Lefebvre : < 


DOCUMENTATION 


Les publications de TO.C.D.E. 

L’Organisation : de coopéra- Mise en œuvre des plana d’ur- 
tfon et de développement éco- v 

comiques (O.CDL) vient de 
publier les ouvrages suivants : 

Principaux indicateurs écono¬ 


miques, menauel. bil ingue. Le 


tgcj. 




moyen en 1978 au regard de 
■ l’impôt et dsa transfert* sociaux 
dans les pags_ membres . de 


Miiwg nw. - Abonnement i960 : 
90 F. 

interdépendance et déacJopjw- 
5t?82 P. 


ment. Bulletin de liaison n* X 
1979, M P. 

ja HUqvà du tourisme et tou- ___ 

rime international J*«ni te» les dépoiitalxra i 
page de PO-C-D.Æ, 1979, 72 9. 

Accidents provoques par des 
produits’de consommation. Pon- 


pâtes et papiers. Btatiatiqun 
trimestrielles, 1979/2, bilingue. 
Abonnement 29S0: 54 P. 

Indicateurs pour mesurer la 
production des transports. QUa- 
rante-tradslèine c table ronde », 
CUM.T. 18 P. ■ 

Examen des politiques agri¬ 
coles dans les pays membre» de 


hbllestions, aCJ)A, 


les adultes. VoL KJ, 
90 F. 


Même de la non-participation ». . 


Cedex 1S, ainsi qu'aux centre» 
d’information et de publleatUme 


































































































































offres d'emploi 


Société Générale de Service et 
de Gestion, filiale de le 
Société Générale 


base da données sac gros ou mini matériel. 


Informaticiens 

comlEdssaiit le matériel CH HBÎÿpe 64 eVon 66 
(TOS et WS)et/aa matériel IBM (IBM, CICS). 


Programmeurs 

PL1,DL1,CICS 


Ecrire avec C.V. et nfétsntkma sons 
HôtrjP/U/79àBG2 . 

12-14, avenue Vlon-WKtoamb - 76016 PABH. 



offres d emplo 


Société française HoGChst 


FIBRES TEXTILES 
CADRES COMMERCIAUX 

possédant : - La formation d’une Grande Ecole de Commerce (ou éventuellement d'ingénieurs), 

- Une bonne connaissance de l'Allemand, 

- Une volonté marquée de réussir dans la fonction commerciale, avec les possibilités d’évolution offertes par notre 
Société. L’expérience de l’industrie textile serait appréciée. 

Nous vous offrons deux possibilités : 


CHEF DE PRODUITS FUS TECHNIQUES 

(référence 262) 

•Vous avez la responsabilité de la commercialisation et du 
marketing d’une gamme de fils synthétiques techniques 
hautement spécialisés et de non-b'ssés. 

■Vous participez à l'élaboration de la politique commerciale, 
vous assurez les liaisons avec notre maison-mère et vous 
coordonnez l’activité du réseau de vente pour les produits 
dont vous avez la charge. 

• Une expérience de 3 4 5 ans minimum dans une activité 
comparable et un intérêt réel pour la technique sont indis¬ 
pensables. 


PROMOTION DES VENTES 

(référence263) 

• Vous effectuez la promotion d’une gamme de nos produits 
auprès d'une CLIENTELE INDUSTRIELLE de haut niveau 
avec laquelle U vous sera également demandé de mener 
certaines négociations, 

•Vous réalisez la collecte des informations commerciales 
en vue de leur exploitation statistique. 

• Une première expérience commerciale facilitera votre adap¬ 
tation aux aspects très diversifiés de ce poste. 


Cedex 3 - 92080 PARIS LA DEFENSE. 


Hoechst 


jeunes ingénieurs 

spécialisation indifférents 
Formation grande école. 

Désirant devenir informaticiens et apprenant vite et bien. 
Après une période de formation assurée par nos ingénieurs, 
ils seront intégrés à des équipes de projets qui leur permet¬ 
tront de maîtriser rapidement les techniques de l'informatique. 
Date d'entrée : 4 février 1980. 

Envoyer C.V. + photo + prétentions sous réf. M. 1912 
(mentionnée sur j'enveloppe) à M. HEVE qui transmettra 
toutes les candidatures 

« Publiais Conseil 

EMPLOIS rf CARRIÈRES. 

30. rue Vemet. 75008 PARIS 

wj téléphoner à Chantal au 776.41.00, p. 41.01. 


LABORATOIRE 

PHARMACEUTIQUE 

PARIS 


ARCHITECTE 

Président du Groupe des Tra nsport a MQB Y 
du eertfce chargé ; 

. — de la conception, dee ap pela d'affres 
au niveau du Groupe, Société Mère et 


[ dn candidat recherché :. 

— être âgé de 40 an a minimum I 

— être inscrit k rendre des architectes j 

— avoir de sérlsaaea références de xéaU- 


(kmseüenBearciæmenfe 
Futur Partenaire 

SpécMloé dont la rec he r ch a da cmkwa. t» CfcMTDft BftOI coenaTt 


Nous muhaftoni Intégrer un nouveau collaborateur qoa noutafctarona 
à devenir PARTENAIRE, c'est-Adirs capable d'amer pro pr e »* #- 
ment de façon autonome son propre conmarcfe} et le rMbetion de 
(escortants. 

; Ca posta nécessita une personnalité tay U q u ée et • oof o eh eiM. De 
fbrmetlon supérieure, rite Juriifle d'une «cpfrianoa d'au moins cinq 
ans de Tune ou frime de » grande s ffllères de rwaepri» tootnmricM, 


EMPLOI 

cemor 


Nam ovBHt w gomme de pndtdtt 

donné* à la rétntimüao 

PHARMACIEN 
ou BIOLOGISTE 


Y 


LE CREDIT FONCIER DE FRANCE 
JJI, o rgn à m à PARIS 

City II la 21 et 22 FEVRIER 1380 

fenoe, un concours 

IVIIlNwl pour le recrutement 

de fiance «wjtachés 


Ce concours, ouvert eux candidats possédant la nationalité française on celle d*un autre Etat 


veut pema far le Marketing »OR ccaüter 
g o bante t runnin a nce IKbèqt t e da problèmes de 

Alan wm postez être nam 

CHEF DE 
PRODUITS 

Nous nota tffnm de rieUn possibilités de HaBser 
et de mettre at râleur notre expérience. 
Uoe ^rimm érahoo eu rapport taec ecfls-d et 

Adresser GY. ma niag ft et photo à TA VERNIER 
i mus réfère** 9650/M 

27. atonie de Ttarigy, 94220 CBAKENTON 



médecin, ' assistant à la direction 
médicale 

Nous sommes un grand Laboratoire pharma¬ 
ceutique, filiale d’un groupe multinational. 

Notre directeur médical a plusieurs assistants. 11 veut compléter son 
équipe par un médecin, responsable d'une gamme de produits 
cardio-vasculaires et pneumologiques. Il a pour mission de : 

• suivre les expérimentations cliniques, phases III et IV ; 

• former les visiteurs médicaux dans sa gamme de produits ; 

• être le conseil marketing médical des chefs de produits ; 

• rédiger le courrier médical. 

Ce médecin a déjà l'expérience de l'industrie p harnui ceptique et 
souhaite travailler dans une équipe dynamique. C'est un homme de 
rigueur, de relation et de consedL II lit et comprend f a ta lem e nt 
l’anglais. 

Lieu de travail : PARIS OUEST. 

Nous vous r emer cions d’adresser votre candidature à notre conseil, 
sous la réf, 133-3 LM. 

jacques fûrier s.a. pèj 

7 rue de logelboch 75017 paris HLI 


UNE IMPORTANTE CHAINE 
DE DISTRIBUTION 
sur le pian national, rechercha s 

Un Auditeur Interne 

(ESC. - option Finança/ Corop ta bilité-, 
SCIENCES-ECO, Maîtrise da Gestion ou 

— U se» chargé de contrSler la bonne sppE- 
CTtim^to^^procé di ra^^c nnpiables et 


de FOpéra, 75040 PARIS cedex 01 qnitransm. 


I.B.S.I. SA. 


COLtABOKAlSOBS 

pour ms ogsmcM de PARIS, LYON, NICE. 


— OU BanewsTl -Bafi mita 8, modes 400.000. 

Notre dynamisme sons permet de propaier k des 
candidats motivés une rémunération attractive et 
da réalisa pnailbflttés d’évolution. 

Ecrire avec O.V» i»hoto et rému n ér ation oetoaUa 
ou téléphoner pour prendre xendn-voaa à : 

Mm SX PARS 

A «venue da Parla - MSOO VHÜCBNNSS - 365-93-20- 

I.BXI. S.A. LYOH 

109. avenue ChaxIes-de-GMlIe. 

89100 TASBtN-LA-DEMI-LUNB - TfiL (7) B34-MM0 


Chef du service “retraites” 

La Caisse de Retraites du Groupe des Banques Populaires 
recherche son futur chef du service " Retraites " 

Dans le cadre d'une règlementation complexe et évolutive, 0 
aura pour mission, sppuyé sur une équipe de vingt personnes : 

- d'assurer l'instruction et la gestion complète des dossiers 
de retraite» 

- de veiller au v ers ement des pensions, 

- de mener les relations avec les Banques Populaires, les 
retraités et l'extérieur. 

Notre futur collaborateur aura de préférence une formation 
.. supérieure (gestion ou scientifique) et l'expérience de postes 
■administratifs avec animation des hommes. 

. Les candidatures mam/ærites, acco m pagnées d’un curriculum 
vftæ détaill é avec photo et prétentions,, sont à adresser à 
Monsieur CASTFTS, sous référence 90. 


131, avenue dsWagrom-75847 PARIS CEDEX 17 
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^KPSOD-DCTION WTJSBDm, 



Loisirs 

VAL THOREN5 Shid. libre HoH. 
MENU 1RES 3 p. s/plstes, expo. 
SUS, tout confort. T. : OMWH. 

p ra-loup tUM-tsan 
LES SAISIES (1^56'LOOB} 

Ski al pki . sfcf de fond 
î et 3 piècas Janvier à Pâques 
A partir de 1.000 F par semaine. 
SOGEST1MMO . 
i Jean-Jacques Rousseau, 
91150 Su runes. 

Téléph. : 772-67-39 et 772-W-2S. 
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MtWmèt rsçfioiis 



Ue-de-France 


AU CONSEIL PE PARIS 


M. de La Malène ref ose d'augmenter les emprunts 
pour ne pas «spéculer sur finflatioa» 

Le Conseil de Paris a adopté, rfanq la mzit du mardi 18 au 
mercredi 19 décembre, le budget de la Ville pour i960 par 65 voix 
CRJJL et U.D.F.) contre 38 (P.C. et PS.) et B abstentions. Parmi 
les abstentions figurent quatre élus UJXF- (Mmes Marchai et 
Talmon ainsi que MM. Mes min et Connehaye). M. Pierre Mattéi 
CMLR.G.l et M. Guy Germesseanx, qui a récemment quitté le 
MR.G. pour le parti radical, se sont également abstenus. 

Au cours des débats, les élus co mmunis tes ont dénoncé l’atti¬ 
tude des socialistes qui ont ref osé de voter les propositions du P.C. 


Après l'adoption du collectif 
budgétaire de Fonctionnement de 
1979. M. Christian de La Malène, 
premier adjoint chargé des finan¬ 
ces, répond aux critiques qui lui 
ont été adressées la veille par 
les Dorte-naroie des Brounes 
communiste et socialiste comme 
par celui de l'intergroupe UJD_F. 
(le Monde du 19 décembre). H 
souligne que la municipalité dis¬ 
posera de 1 milliard de francs 
de disponibilités réelles pour l’In¬ 
vestissement, alors que le budget 
prévu à cet effet s’élève à 760 mil¬ 
lions de francs. Il cite notam¬ 
ment l'achèvement de la rénova¬ 
tion du Théâtre du Châtelet, les 
subventions accordées aux orga¬ 
nismes d’HJi.M. et le programme 
de réhabilitation des logements 
anciens, la priorité accordée aux 
travaux de modernisation et de 
sécurité dans les écoles, ainsi 
qu’une nouvelle tranche pour la 
réalisation du futur Centre Inter¬ 
national des sparts à Bercy. 

Au groupe communiste qui lui 
avait demandé de solliciter de 
l'Etat une subvention équivalente 
aux charges que celui-ci impose à 
la ville au titre des dettes anté¬ 
rieures au nouveau statut de la 
Ville, M. de La Malène répond que 
le montant de ces charges 
(180 millions de francs) ne dé¬ 
passe pas les possibilités de la 
ville. A ceux qui (P.C. et PB.) lui 
demandaient d'être plus offensif 
à l’égard de l’Etat, le premier 
adjoint au maire fait valoir 
qu'une telle attitude doit, pour 
réussir, être relayée au Parlement. 
k Or les parlementaires, souligne- 
t-il, ne sont pas toujours favo¬ 
rables à la capitale. » 

M. de La Malène affirme en¬ 
suite, à l’adresse de M. Georges 
et proposé que ces sommes c sté- 
réserve et d'un fonds de roule¬ 
ment eà la limite de la prudence » 
compte tenu des besoins de tréso¬ 
rerie de la Ville. Le président 


du groupe socialiste avait criti¬ 
qué Le gonflement de ces deux 
postes « à des fins électorales » 
et proposé que ces sommes « sté¬ 
rilisées a soient réintégrées dans 
les dépenses d’investissements 
permettant ainsi une réduction 
de cinq points du taux d'augmen¬ 
tation des impôts. 

Le premier adjoint au maire se 
prononce également contre une 
augmentation des emprunts de la 
ville. H souligne qu'un recours 
accru à l'emprunt est possible, 
mais qu’il se refuse à «spéculer 
sur l’inflation à oenir». 

Mme Christiane Schwartzbard, 
secrétaire du groupe commu¬ 
niste, affirme qu’ « une politique 
d'emprunts raisonnables est pos¬ 
sibles. Elle fait valoir que, dans 
le système actuel, l’emprunt 
représente un coût supplémen¬ 
taire de 62 % à 63 % sur une 
période de quarante ans. 

Puis M. de La Malène concède 
à M. Sarre que la gestion du 
domaine privé de la Ville (no¬ 
tamment de son patrimoine de 
logements) fait l'objet de criti¬ 
ques de la Cour des comptes, qui 
recommande la vente de ce do¬ 
maine. Maig ii souligne, malgré 
les dénégations de M. Sarre, que 
l'opposition de gauche s'est oppo¬ 
sée A la vente d’une partie de ce 
patrimoine comme à l'augmenta¬ 
tion des loyers. 

M. de La Malène affirme que la 
Ville de Paris pratique «la poli¬ 
tique la plus sociale de France ». 

Tel qa’Ll est adopté, le budget 
implique une augmentation 
moyenne du taux de la taxe d'ha¬ 
bitation, de la taxe profession¬ 
nelle et des taxes foncières de 
16 %. Parallèlement, la taxe de 
balayage, la taxe d’enlèvement 
des ordures ménagères et le prix 
de l’eau augmenteront respecti¬ 
vement de 12 %, de 14,5 % et de 


[_A CAPITALE AU QUOTIDIEN 

Immatriculation obligatoire 
des deux roues? 

ment marginal mais que leurs 


Les pouvoirs publics vont-ils 
exiger l'immatriculation de tous 
les - deux-roues - ? La question 
est posée après la réponse de 
M. Pierre Somveilie, prêtât de 
police, à M. Raymond Long 
(U.D.F.), conseiller de Paris, 
qui l’interrogeait le 18 décembre 
au cours de la séance du 
Conseil de Paris, * sur rappli¬ 
cation du code de la route 
dans la capitale ». 

- Il s'avère que. de plus en 
plus souvent, les conducteurs 
de véhicules A deux roues, et 
notamment les motocyclistes, ne 
tiennent compte ni des feux 
rouges, ni des sens interdits et 
circulam sur les frottoirs », a 
déclaré M. Long. Le préfet de 
police n'a pas nié cette situa¬ 
tion et a regretté le peu de 
pouvoir de ses agents pour lut¬ 
ter contre ces infractions. Ou 
1 rr janvier au 30 septembre, 
cinq mille trois cents procès- 
verbaux ont été dressés pour 
Inobservation des (eux de signa¬ 
lisation par les motocyclistes et 
mille huit cents pour avoir em¬ 
prunté des sens interdits, a 
indiqué M. Somveilie qui a 
conclu : ' - Si les deux-roues 
étaient immatriculés, la répres¬ 
sion serait plus tacile. » 

D'autres questions intéressant 
la vie quotidienne des Parisiens 
ont été posées par les édiles 
de la capitale. 

• Les gitans : des enfants 
comme ies autres ? En réponse 
à une question de Mme Miche¬ 
line Bieynre (Union pour Parts) 
sur • ia présence de bohémien¬ 
nes avec des bébés sur les bras 
dans tes rues de Paris », 
M. Somveilie a indiqué « que 
ces bohémiennes étaient d'ori¬ 
gine gitane ou yougoslave, 
qu'elles avaient un comporte- 


enlants n'étaient pas mal trai¬ 
tés ». Le préfet de police a 
précisé que, du 1 ar octobre au 
15 novembre 1979, ses services 
avaient amené quatre-vingt-seize 
mineurs en bas âge à l’aide 
sociale de la ville, notamment 
à la suite de quêtes dans le 
métro. - Le soir même, la fa¬ 
mille venait les chercher », a 
précisé M. Somveilie. 

0 Le Musée d’art moderne ; 
ravalement en 1981. — Les ser¬ 
vices de la mairie ont précisé 
aux élus du seizième arrondis¬ 
sement, qui s'inquiétaient de 
l’état du Musée d'art moderne 
de la ville, que le ravalement 
des colonnes du parvis serait 
terminé en 1980 et l'ensemble 
du bâtiment achevé en 1981. 

• Fontaines de Challlot : 
12 millions de travaux. — 
Mme Jacqueline Nebout (Union 
pour Paris), adjoint au maire 
chargé de l'environnement, a 
indiqué que la remise en eau 
des fontaines du Palais de 
Chaillot coûterait 12 millions. 
Ces fontaines sont taries de¬ 
puis le 16 septembre 1977 à la 
suite, notamment, de la dété¬ 
rioration des circuits électriques 
et hydrauliques. Mme Nebout a 
précisé « que la pression de 
reau c'avait Jamais été étudiée 
pour que toutes les fontaines 
marchent ensemble ». . 

• Logement : 14 058 priori¬ 
taires. — Répondant à une 
question de M. André Voguel 
(P.C.). conseiller de Paris, ies 
services de la mairie ont indi¬ 
qué qu'il existait actuellement 
42 602 inscrits eu fichier dBS 
demandes de logemenL dont 
14 658 prioritaires. 

JEAN PERRIN. 


URBANISME 


LES NOUVEAUX AMÉNAGEMENTS DES HALLES 


Quatre-vingt neuf conseils départementaux 
d’architecture sont en place 

Les architectes et les élus qui mettent en place dans les 
départements les conseils d’architecture, d'urbanisme et d'envi¬ 
ronnement (CAUE) se sont réunis à Paris les 17 et 18 décembre. 
M. Michel d'Ornano, ministre de l'environnement et du cadre de 
vie, a indiqué à cette occasion que quatre-vingt-neuf conseils 
étaient déjà créés et que quarante conseils généraux avaient voté 
la taxe additionnelle qui doit financer ces conseils, l'Etat donnant 
une subvention forfaitaire de 150 000 francs par an. 

Les ambiguïtés des CAUE et les difficultés de leur mission 
quotidienne ont été évoquées durant ces rencontres. Les prési¬ 
dents (maires ou conseillers généraux) souhaitent à la fois plus 
de moyens financiers et plus d'autonomie par rapport à l'admi¬ 
nistration. Les architectes balancent entre la nécessité de 
conseiller des constructeurs (particuliers, artisans, élus—J et leur 
souci de ne pas imposer des normes de goût trop simplistes. 

Malgré leurs moyens limités et les incertitudes de leur mis¬ 
sion, les CAUE ont une chance, selon M. d'Ornano, de » jeter les 
bases d'une nouvelle architecture domestique ». 

Nous avons rencontré le responsable du CAUE des Yvelines. 


L’expérience des Yvelines : 


se battre contre 

Depuis qu’il a pris la direction 
du conseil d’architecture, d’urba- 
nisne et d'environnement (CAUE) 
des Yvelines — il a d’ailleurs 
contribué à la mettre en place, — 
cet architecte âgé de quarante et 
un ans, M. Henri Bonnemazou. 
sait qu’U devra déranger, s fi 
faut faire reculer certaines habi¬ 
tudes comme les toits à la 
Mansart ou les immeubles en 
pierre de taille », qui fleurissent 
dans les cahiers des charges. 

Ces architectes-conseils — dont 
certains sortent fraîchement des 
unités pédagogiques, sans réel 
apprentissage sur le terrain — 
« se heurtent à des phénomènes 
socio-culturels que Von ne mesure 
pas bien » ; telle cette vogue des 
c chien-assis », formule commode 
lorsqu’on veut agrandir son 
espace pavillonnaire. 

Au milieu de ces contradictions 
qui ballottent l’usager d'un con¬ 
seil à un autre, notamment lors¬ 
que -la direction départementale 
de l’équipement (ou ses archi¬ 
tectes-consultants) ne veut pas 

iâciiier pied, le CAUE des Yve- 

Itnas se fait, depuis son Installa¬ 
tion l’été dernier, une philosophie 
et affine ses méthodes d’inter¬ 
vention tout en restant dans les 
limites que fixe la loi du 3 jan¬ 
vier 1977 ; Informer, former, con¬ 
seiller. 

Se défendant de Jouer le « rôle 
d’animateurs sociaux » mais re¬ 
fusant également de « renier leur 
spécificité d’architecte », les six 
professionnels du CAUE des Y vé¬ 
lines voient, au gré des mois, 
s’élargir leur champ d'activité. 


les idées reçues 

Sur le terrain, suivant les né¬ 
cessités géographiques, et dans 
certains cas politiques, les per¬ 
manences se sont multipliées : la 
clientèle « gratuite » y est nom¬ 
breuse et variée. Dans Jes écoles, | 
les actions pédagogiques « dé¬ 
marrent trop bien ». 

Aux élus eux-mêmes, le CAUE 
dispense des conseils pour les pe¬ 
tits aménagements. « Bien adap¬ 
té aux collectivités locales, le 
CAUE est en train de devenir 
peu à peu une société de ser¬ 
vice », confesse, un peu Inquiet. 
M. Henri Bonnemazou. Les de¬ 
mandes qui lui sont adressées 
vont de la création d'un fonds 
de bibliothèque ‘à une recherche 
historique et typologique sur le 
pavillon en passant par un « au» 
diovisuel sur mon village ». 

Eclectisme ou dispersion ? 
Fuyant les simplifications hâ¬ 
tives qui voudraient faire de 
Mantes-la-JoUe une sœur de 
Saint-Germ&ln-en-Laye, bannis¬ 
sant la tyrannie sur les maté¬ 
riaux, la lente patience péda¬ 
gogique du CAUE des Yvelines 
pourrait porter ses fruits- A 
condition que l’an veuille bien 
non pas lui consacrer davantage 
de moyens (avec un budget ini¬ 
tial de 500 000 F, et à terme 1 ou 
3 millions, il fait davantage en¬ 
vie que pitié), mais ne pas le 
laisser asphyxier par les notables 
ni tous ceux qui croient détenir 
une brlbe de pouvoir. 

★ CAUE des Trelines. IJ, rue des 
Réservoirs. 78030 Versâmes, télé¬ 
phone 9M-38-M et 97. 


« One belle réussite 

malgré des contraintes extraordinaires » 

estime M. Jacques Chirac 

Après la diffusion par le Syndicat de l'architecture de photos 
des projets officiels des Halles et leur publication («le Monde» 
du 19 décembre), M. Jacques Chirac a convoqué, « toutes affaires 
cessantes », une conférence de presse le mardi 18 décembre pour 
présenter les maquettes et les esquisses qu’il comptait dévoiler le 
15 janvier, après avoir informé les élus parisiens. 


de la rue Rambuteau serait 
confiée aux architectes Michel 
Ducharme. Christian Larras, 
Jean-Pierre Minost et Jean Ché- 
Cette construction masquera 


Pour ce qui concerne le jardin, 
les projets établis par M. Louis 
Arretche ont été affinés» et 
M. François Lalanne, sculpteur, 
« un de nos grands artistes 
contemporains », apportera sa 
“ sensibilité, pour qu"ü y ait quel' 


abrite les Installations techniques 

de climatisation et du sous-sol, _ ___ 

qui est pour l'Instant le seul édi- surélevée qui bordera la 
fice visible (et comment 1) à l’air Berger, 
libre. Les architectes ont voulu 
s construire les 100 derniers mè¬ 
tres de la rue Rambuteau en la 
respectant » et obtenir, grâce aux 
formes traditionnelles, aux ma¬ 
tériaux (toitures en z __ _ 

Windows de métal et de verre). 


Clandestinité ? 

Les responsables du Syndicat de 
dow- l’architecture ont expliqué, au 
cours d’une conférence de presse. 


la bonne tenue des constructions 
dans le temps ». 

Le long de la nie Plerre-Lescot, 


incohérente » des architectures et 
les études morcelées, Us souhai- 


nombreux tâtonnements (quinze 
projets depuis un an i. une u struc¬ 
ture à la fois couverte et ouverte 


qui permet de ponctuer le che¬ 
minement » et qui abritera com¬ 
merces. restaurants et petits équi- 


projet le 25 janvier prochain a 
l'issue de la consultation inter¬ 
nationale qu’ils ont organisée 


- (plusieurs centaines de projets 


pements. Le maire a ‘insisté_ 

la difficulté d’imaginer un bâti¬ 
ment à la fois « transparent, 
adapté à une zone piétonnière, un 
bâtiment qui dintègre dans le 
jardin et qui le termine », et 
estimé que, étant données les 
contraintes extraordinaires », le 


sera construit place des Inno¬ 
cents par le groupe hollandais 
MAB seront étudiées par l’archi¬ 
tecte Michel Ma rot, auteur de 
Marina zaie des Anges, â Cannes. 

M. Chirac a estimé ou* les 
équipes retenues étaient « parmi 
les meilleures de notre pays », et 
il a protesté contre «ceux qui 
disent ou laissent entendre qu’il 
n’y a aucune recherche architec¬ 
turale aux Halles puisque le maire 
de Paris s'est déclaré architecte 
en chefs. H a précisé qu’il ne 
comptait pas «se substituer aux 
architectes », mais se réservait le 


nagement dans ira délais. 


sont attendus) afin de susciter 
un débat sur l’architecture. «On 
demande aux architectes de faire 
le miracie et de construire quel¬ 
que chose qui ne se voie pas», 
a estimé notamment M. Henri 
E. Ciriani. 

D'autre part, plusieurs réac- 


de presse impromptue du maire 
de Paris. Le groupe communiste 
du Conseil de Paris a dénoncé 

« le caractère secret des études, 
l’autoritarisme du maires, et ex¬ 
primé son « opposition au secret ». 
M. Jack Lang, conseiller socialiste, 
a déclaré que la politique de 
M. Chirac se caractérisait par 
« le bricolage et le manque de 
souffle » et correspondait sa «de¬ 
gré zéro de l'urbanisme». Enfin. 
l’Union des Champeaux a écrit 
au maire pour lui rappeler sa 


MICHÈLE CHAMPENOIS. 












loues? 


tt belle rtissile 
ittrfiiaîfs tïtrndfc 
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ÉNERGIE 


LES USAGERS AU SECOURS D'E.D.F. 

Opération «Demain, jour de pointe» 

A Electricité de France, cm 
redoute de voir se renouveler 
cet hiver la panne gigantes¬ 


que du 19 décembre 1978. 
Jusqu'à -présent, tout s'est 
pourtant bien passé : fl a plu 
(et les réserves d'eau sont 


douce. La probabilité d'un ac¬ 
cident est donc faible. Hais, 
qu’à quinze jours de temps 


craindre d’avoir du mal i 
satisfaire à la demande, que 
les usagers seront alertés, par 
la radio, la télévision et les 


heures de pointe, d'éviter les 
éclairages inutiles, de ne pas 
se servir des appareils élec¬ 
tro-ménagers gros consom- 


augmente fortement la de¬ 
mande, et— le risque s’accroît 
Logiquement, cela ne devrait 

guère se produire .. si cela se _ 

produit — avant janvier ou pas mettre 
février, puisque, traditionnel¬ 
lement, les semaines de Noël 


motion. 

Au-delà, EJ).F. a décidé, avec 
raide de VAgence pour les 
économies d’énergie, de « de¬ 
mander l’aide des usagers 
pour soulager le réseau pen¬ 
dant la Journée, et spéciale¬ 
ment de 8 heures & 12 heures 
et de 17 heures à 21 heures ». 
C’est Fopéraffcm «Demain, 
Jour, de pointe ». 

La prévision météorolo¬ 
gique étant, par définition. 


moteurs (machines à laver 
le linge ou la vaisselle), de 
baisser le chauffage Sec- 
trique dans les pièces inoc¬ 
cupées, de ne pas utiliser les 
radiateurs d’appoint, de ‘ 


que euan. par aejmu-Km, 

t art à court terme, c’est à 


jours-là, les illuminations pu¬ 
bliques de prestige se mettent 


et alors qu'on incitait les 
Parisiens à réduire leur 
consommation, la tour Eiffel 
brûlait de tous ses feux _ 


Les débats de l’OPEP 

(Suite de la première pagej 


Le 18 décembre, les treize délé¬ 
gations se sont quittées sans avoir 
pu résoudre cette difficulté. .Tan¬ 
dis que lœ ministres répondaient 
à L’invitation du président de la 
République vénézuélienne, M. Luis 
Serrera Campins, les experts se 
remettaient au travail pour pré¬ 
parer un accord qui, comme lors 
des réunions précédentes de Ge¬ 


nève, masquerait le mieux pos¬ 
sible 1e désaccord profond. 
Plusieurs réunions informelles 


étaient par ailleurs prévues d ans 
le courant de la nuit entre les 
chefs de délégation. Le cheikh. 
Yamani et son homologue koweï¬ 
tien. le cheikh Ali Kh allf a Al 
fiabàh. paraissaient cependant 
désabusés devant la fermeté iné¬ 
branlable de l’Iran. 

Rarement, en effet, la politique 
aura été aussi présente dans une 
réunion de l’OEEP Après les ré¬ 
cents incidents du Golfe, de nom¬ 
breux ministres étalent venus a 
Caracas avec la ferme intention 
de ne pas isoler les représentante 
de l’ayatollah K h orne I n y. H 
s’agissait d’éviter les possibles re¬ 
tombées internes d’une attitude 
trop ouvertement hostile aux ré¬ 
volutionnaires islamiques. 

M. Moinfar. ministre Ira ni e n , 
s’est montré un partenaire d’une 
particulière intransigeance. D a. 
par exemple, exigé que chaque 


séance plénière, préférant en dis¬ 
cuter en marge de la conférence 


nistre vénézuélien, M. Calderon 
Berti. inquiet de voir le nom de 
Caracas ass ocié à un échec ein- 
giant de l'OPEP, s proposé une 
réduction des. productions des 
pays membres en cas d’excédents 
ou si les pays consommateurs 
jouaient de leur stock — 7 00 mil¬ 
lions de tonnes — pour faire 
baisser les prix. M. Moinfar a 
également émpéchê la tenue 1 de 


CONJONCTURE 


En raison notamment 


lAtROiSSANŒ 
MS PAYS UE L'0.C.D.E. 

TOMBERAIT A 1 % 

Les prévisions sont une fois 
encore dépassées par 
ments, et la situation internatio¬ 
nale sera sans doute pire qu en¬ 
visagé. Il en est ainsi, des <ienUè- 
res estimations de 10.CD-E- qni 
ont été élaborées avant les nou- 
velles hausses du p rix d u pétrole 


les estimations de l'O.CJ)-E. qui 
ont été élaborées avant les nou- 
veHea hausses du prix du pétroie 
et la réunion, de l’OPEP à Cara- 

Ca |in l’état actuel des calculs de 
rO.CX>B, la croissance ne pro¬ 
gresserait pour l’ensemble aes 
vingt-quatre pays de l'organisa— 
StSTS 1980 10.5 % 

au premier semestre, L5 % au 
second) an Heu do 3 % en j*?- 
Les résultats vanemprt Mdœn- 
ment selon les paye <— ^T’ i >c S 
je Royaume-Uni, —1 % P*} 111 I e8 
Etats-Unis, + 3 % pour la Pra^e, 
l’Italie et la RJ-A, +5 % pour 
le Japon). Cependant la hausse 
des prix à la consommation serait 
l’an prochain supérieure à 9 % et 
la balance des paiements courants 
déficitaire de 31 milliards de dol- 
lards environ (soit à peu près I e 
-'même montant qu'en 19W, en^rai¬ 
son du ralentissement <te 1 acti¬ 
vité, et d’une augmentation des 
ventes aux pays pétroliers). 

Ce seraient les pays en déve¬ 
loppement que la hausse des pria 
du rbrnt» affecteraient le plus 
Tan prochain. Leur balance cou¬ 
rante globale enregistrerait un 
déficit d’environ 60 miLUards de 
dollars au lieu de 45 milliards en. 
1979. Cette perspective a déjà 
entraîné un certain nombre exac¬ 
tions internationales, notamment 
p rovena nce de certa liB pays 


la posüion de l'Irak 

Ai» fur et à mesure que l’an a 
vu l'Iran se nuücaliser, l’Irak a 
manifesté, sciemment, une mo¬ 
déra tic® croissante. M. Abdul 
TCft-rtm, ministre irakien, a 
ainsi annoncé mardi que la pro¬ 
duction de son pays atteignait 
désormais 3,7 millions de barils 
par Jour — ce qui en fait le 
second exportateur de l’Organisa¬ 
tion — et qu'il n'était nullement 
question de la réduire en 1980, 
sauf excédent important sur le 
marché. L’Irak a. d’autre part, 
l’adoption d’une formule 


Je prix qui prenne en compte 
l’inflation, la dévalorisation du 
dollar et la situation de l'offre et 
de la demande. Les prix seraient 
alors ajustés chaque trimestre, et 


leur augmentation en termes réels 
serait indexée sur la croissance 
des pays de VO.CJDJ2. Faute dune 
telle formule, avouait M. Abdul 
nous annoncerons des 
prix pour 1980 qui dépendront des 
dé cision s de la majorité de 
l’OPEP. 

Enfin, le ministre irakien a 
souligné l’effort particulier de son 
pays en faveur du tiers-monde. 


ou donné 1 milliard de dollars à 
d’autres pays pauvres en 1979. 
M. Abdul Karim a rappelé le pro¬ 
gramme d’assistance à long terme 
aux pays en voie de développe- 


le Venezuela et l’Algérie ont pro- 


Les prix ont tellement occupé 
les esprits des ministres que l’aide 
aux plus" pauvres, qui devait être 
le thème majeur de la cinqu ante— 


cinquième conférence de l’OPEP 
et lui donner, aux dires de M. Bel- 
fcacexn Nabi le ministre algérien. 


plan. Le Fonds spécial d’aide de 
l’OPEP a pourtant reçu une dota¬ 
tion supplémentaire de 1.6 mil- 


Quant au projet de créer un i ns- 
titut financier propre é l'Organi¬ 
sation, il a été renvoyé devant le 
comité de stratégie à. long terme. 
Une façon, doute, de mas¬ 
quer l’hostilité manifestée par 
quelques pays membres, dont cer¬ 
tains soulignaient que les 
initiateurs de la proposition — 
l’Algérie et le Vénézuéla — étaient 
loin d'être els pri ncipaux bail¬ 
leurs de fonds de l’OPEP. 

BRUNO DETHOMAS. 


te DÉBAT SUR L'ÉNERGIE NUCLÉAIRE 

SUÈDE : le référendum portera 
sur fa durée de mise en service des réacteurs 

De notre correspondant 

discussions qui s’étalent engagées 


se sont "il* d’accord, le 17 décem¬ 
bre, sur la formulation des ques¬ 
tions qui ser on t posées aux élec¬ 
teurs lors du référendum du prin¬ 
temps prochain sur l’avenir de 
l'énergie nucléaire. 

Les Suédois pou 
mtre trois options : 

1) La mise en service des douze 


renthèse nucléaire sera définiti¬ 

vement fermé e. Cette option est 
soutenue par les conservateurs ; 

2) L’option des sociaux-démo¬ 
crates et des libéraux est prati¬ 
quement Identique à la pre m i èr e, 
mais ces deux partis ont tenu à 


ajouter au verso du bulletin les 

moyens qui permettront de re¬ 

noncer au nucléaire vers 2010, 


trlcité, la limitation du chauffage 

à l’électricité d vns les Immeubles 

locatifs et l'accélération des re¬ 

cherches sur les énergies renou¬ 
velables ; 

3) Les centristes et les commu¬ 

nistes proposent le démantèle¬ 
ment progressif sur une période 


la semaine dernière entre les 
sociaux-démocrates, les libéraux 
et les conservateurs, pour ' 

de trouver une plaie-fanot_ 

mune, ont échoué le 16 décembre. 

Les conservateurs ont refusé 

d’accepter les propositions de 

nationalisation des compagnies 
d’électricité, point sur lequel les 

socialistes se sont montrés 

intransigeants, peut - être pour 


En fin de compte, ce sont trois 


îoppement prudent des centrales 
est tenue par beaucoup pour 


centriste, M. Thorbjdm FaHdin, 

a déclaré lundi : « C’est un véri¬ 

table mystère pour mm ; face au 
programme du c non s, les Sué¬ 

dois devront choisir entre deux 
options absolument identiques _» 
Le go u ve rnement a décidé, le 


tlormement et l’arrêt trnrriAriim-. 

des travaux de construction des 


Les options 1 et 2 sont donc, 
très proches l’une de l’autre. Les. 


slème, 18 mniinns. Les conserva¬ 
teurs s'estiment lésés, mais Os 
ont finalement accepté cetti 
répartition. 

ALAIN DEBOYE. 


GRANDE-BRETAGNE : le gouvernement prévoit 
la construction de dix centrales entre!9S2 et 1992 


De notre correspondant 


mardi 18 décembre, aux Commu¬ 
nes. la décision, du gouvernement 
britannique de s’engager dans un 
programme, d’expansion nucléaire, 
comportant la construction, à 


teront la filière bxitannique 
A.GJL (Advanced Gas-Cooled 


Reactor), dont la construction et 


quête doit, selon les officiels. 


supplémentaires de 15 000 méga- construction, et, la première oen- 
watts, faisant ainsi passer la port J .. ... —— 

du nucléaire dans la production . _ _ __ _ . 

nationale d’électricité de 12 % devra, être Importé des Etats- 
à environ 30 %■ Unis. 

L’annonce que la première Ia gouvernement a également 
centrale de la série projetée uti- annoncé une réorganisation admi¬ 
rerait _la filière. _américaine nlstrative destinée à favoriser la 
création d’une compagnie de 
construction nucléaire indépen¬ 
dante britannique qui pourrait 
répondre aux besoins des cen- 


ce matériel est analogue à celui 
employé dans la centrale de „ 

Thxee-MDe-lsland. près de Har- traies nucléaires à l’intérieur et 
risbtzrg. en Pennsylvanie, où un 


accident, qui aurait pu être très 
grave, s’est produit en mors der¬ 
nier. ML Howell a pris soin de 
dire que le permis de construire 
ne serait donné qu’âpres une 
enquête de sécurité publique et 
sérieuse sur le modèle de celle 
lui avait eu lieu en 1977 avant 


A l’étranger. Le ministre a assuré 
l’opposition travailliste que le 
nouveau président de-la earpo- 


de l’usine de retraite¬ 
ment de Windacale. Le ministre 
a soumis aux dépotés quatre rap¬ 
ports établis par les autorités 
britanniques compétentes en 
matière nucléaire, réaffirmant 
leur confiance dans le système 


on la construction des réacteurs 
F.WJL utilisés dans plusieurs 
pays européens (notamment en 


le gouvernement attache aux pro¬ 

blèmes de la sécurité, M. Howell 
a annoncé que le premier réac- 


compagnie américaine Westing- 


y adap ier «as. co nditions d’ 


a également Indiqué OP® S cril ~ 
vemement ne renonçait pas & la 
construction de centrales ther¬ 
miques. 

la décision du gouvernement a 


encore été essayés en Orande-Sre - 


même, les (divers groupes écolo¬ 
gistes ont très vivement protesté 
centre les projets gouvernemen¬ 
taux. que M. Howell a Justifiés, au 
cours d’une conférence de presse, 
en affirmant que le niveau de vie 
des Britanniques s'effondrerait si 
ce programme « prudent et réa¬ 
liste » n’était pas adopté, 

HENRI PIERRE. 


Faits et chiffres 


Etranger 


ETATS-UNIS 


• La production industrielle 
aux Etats-Unis a baissé de (15 % 
en novembre, par rapport & 
octobre, à cause notamment d’un. t. 
recul dans la production d’auto- * ranspOPTS 

mobiles et de ca mi o n s. Cette - 

baisse de l’indice de la prod ne- 


pétroliers s’est élevé & 7 058 mil¬ 
liards de lires f35>3 milliards de 
francs). En 1978, le déficit de la 
Tm>*nre> commerciale italienne 
pour les dix premiers mois de 


• Pas de troisième aéroport 


eressiou de 0,5 % en septembre, international A proximité de Lon¬ 
dres, a annoncé aux Communes, 
TT AT.TR le 18 décembre, le ministre bri- 


_ _ ... terminal sera construit à, Hea- 

10 milliards de lires (50 -mimons 

de francs) en octobre. Four les__ _ _ _ 

dix premiers mois de Tannée, le nord-est de Londres, sera agrandi 
- -. •- ---pour porter sa capacité de quatre 

Durant cette même période, le__ 

total des importations de produits années 80. 


ÉTRANGER 


En Grèce 

Les prix alimentaires augmentent d'au moins 30% 

De notre correspondant 

Athènes. — Joyeux NoSl pour salariés et les retraités. En 1979. 
les Grecs. Comme cadeau, le gon- les salariés, qui ont bénéficié 
vemement leur a offert une non- d’une augmentation moyenne des 
velle hausse des prix sur les salaires de 18%, ont enregistré 
produits alimentaires de pre- une baisse sensible de leur pou- 
mière nécessité, allant officielle- voir d’achat, alors que le sort des 
ment de 15 à 30 %. mais afctei- petits retraités devient alarmant, 
gnant pratiquement, selon les et que les fonctionnaires s’agitait. 
Journaux athéniens, de 30 & 100 %. En mars, le professeur Zolotas. 
En outre, une nouvelle flambée gouverneur de la Banque de 

des prix est attendue très pro- Grèce, avait tiré la sonnette 

chainement sur les services pu- d'alarme^ en dénonçant les pres- 


Alrûg, pour 1979, le taux d’in.- et drastiques n’étaient pas prises. 
Cation dépassera 30 %, contre les la Grèce suivrait le chemin de la 

25 % officiellement reconnus la Turquie. Diverses mesures ont 

-"—**— “*■ — bien été prises, mais leur mise 

_ai application ayant relevé de 

_année. la valse-hésitation, les résultats 

Cette Inflation devenue gak>- obtenus sont loin d’être ceux qui 


pante, qui ne relève pas unique- avaient été prévus, 
ment de la lourde facture pétro¬ 
lière, affecte gravement les MARC MARCEÀll. 


Aux Etats-Unis 


La Chambre des représentants accepte 
le plan de sauvetage de Chrysler 


cembrc, le programme gouverne¬ 
mental d’aide pour le sauvetage 
de Chrysler, le numéro trois de 


r_ 

de faillite. 

Par 271 voix contre 136, les 
représentants ont accepté que le 
gouvernement fédéral accorde des 
garanties d’emprunts pour i 


financé par une économie de 
500 millions de dollars sur les 
salaires de la firme des repré¬ 
sentants ont préféré cette for¬ 
mule à celle proposée par. la 


montant total de L5 milliard de 


ans), par la vente d’avoirs et de 
stocks, et par des emprunts. 

Ce vote répond aux vœux de 
M. Carter, qui souhaite éviter une 
banqueroute et la mise au chô¬ 
mage de 360 000 employée. Mais, 
pour que oette aide soit défini¬ 
tivement acquise, il lui faudra 
encore convaincre le Sénat, dont 
la commission bancaire avait 
adopté le 29 novembre le principe 
de eon-propre plan, prévoyant une 
fai de 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


8 K.-D. .. 
• eu. ... 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


9.1/18 9 7/16] 


M 3/8 U1/4 


133/4 
14 3/8 
13 3/4 

iî ,/ * 

163/1 171/8 


9 5/16 
14 9/1$ 
141/3 
M13/3 
515/16 65/16 


191/4 211/4 

161/2 171/4 . 

14 1/8 14 5/2 |14 


• 1/2 87/8 

.43/14 14 9/16 
12 5/16 1213/16 
14 5/8 
6 3/8 

___ j- 

163/8 


1/16 14 13/16114 14 5/8 


281/2 


141/2 


Noua donnai» d-C 


banque da I» place. 


i qa*lla étalant indiqué* 



DISTRIBUTEURS POUR|| 
LA FRANCE 
ET tE MARCHE 


(Publicité) 


La demanda de concession, présentée par Electricité de France 
pour la réalisation de l’aménagement du Vieux-Pré, sur la rivière la 
Plaine et (e ruisseau du Vieux-Pré dans les départements de 
Meurthe-et-Moselle et ôbs Vosges fera r objet d’une enquête régle¬ 
mentaire qui se déroulera du 17 décembre 1979 au 19 février 198a 

Le dossier soumis A enquête pourra être consulté A la préfecture 
de Meurthe-et-Moselle de 9 h à 12 h et de 14 h à 17 h au bureau 208, 
ainsi que dans Iss mairies de PIERRE-PERCEE, PEXONNE, NEUF- 
MAISONS. BADONVILLER, CELLES-8UR-PLA1NE tt RAON L’ETAPE 
aux heures d’ouverture. Le président de la Commission d’enquête 
recevra, en personne, les observations du public à la préfecture les 
H, 15, 18 et 19 février 1980 de 10 h A 12 h. 

L’aménagement’prévu comportera la création d’un barrage destiné 
i compenser les débits de (a Moselle évaporés par les réfrigérante 
de la centrale nucléaire de .CATTENOM dans le département de la 
Moselle et à assurer les besoins en eau déterminés par r Agence 
Financière du Batalrt RHIN-MEUSE ; en outre, ce barrage albnsntera 
une usine hydroélectrique « en puits » comportant deux groupes d’une 
puissance de 4500 KW. 

Pour 2e Préfet 
et par dSégBtion, 

Je S&sréUtirc Général, 

JEAN-MARIE BA1LEVRE. 
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SOCIAL 


\PATRONAT 


Réoccapation de l'asiae Manier 


De notre correspondant 


Les travailleurs sociaux et hospitaliers 
réclament une négociation 


L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU C.N.P.F. 


départementale du travail de 


L’actioo de l’État doit être cohérente 


S&int-Chamond (Loire), a été de 


nouveau investie, mardi 18 dé¬ 
cembre, par les grévistes qui en 
avaient été chassés sans inci¬ 
dent aux premières heures de 


vendredi par les forces de l'ordre. 


Saint-Etienne, une nouvelle réu¬ 
nion entre la direction de Mavl- 
lar et les représentants C.G.T. et 
CJUJ, n’a pas permis de 
débloquer la situation. Les syn¬ 
dicats ont proposé que les dos¬ 
siers des dix licenciements de¬ 
mandés par la direction, et qu'ils 


Cette dernière avait invité le 
personnel à reprendre le travail 
lundi, et, à sa demande, afin 


contestent, soient confiés a la 
direction du travail Us se sont 
engagés à respecter les décisions 
de celle-cL En revanche, la di- 


de faciliter le dialogue, la pol- 


pénal vingt-sept grévistes «pour 


gnée d’agents de police gardant 


l'entrée de l'usine s’était retirée 


les premiers piquets de grève 


du P.C. a rendu responsable du 


étaient en place. Une dizaine de 


cadres purent alors pénétrer dans Se trompent pas sur leurs adver- 


ou trois qui mardi, avalent pu 
entrer ont été priés de vider les 
lieux. Aucun ouvrier non gréviste 
ne s’est même présenté, alors qu’ils 
étalent, la veilla une trentaine. 
En fin de matinée, à la direction 


dans cette affaire, et singulière¬ 
ment & l’occasion de l’expulsion 
des occupants, soit d’&tre absents, 



dizaines de miniers, a déclaré de 
son côté Mm e Hélène Le Gallic 
(C.G.T.), pour que M. Barrot 


avec ses objectifs, déclare M. Ceyrac 


consente a négocier . » Après la 

manifestation, des groupes de 

militan ts syndicaux ont distri¬ 


bué des tracts à Montparnasse, 
& Barbés et dans le quatler des 
grands magasins, derrière l’Opéra. 


. Réunie le 18 décembre à Paris, l’assemblée générale du 
Conseil national du patronat français (C.NJPJ.J s’est achevée 
par un discours de M. François Ceyrac. Le président du GN.PJ., 
reprenant les grandes lignes des rapports présentés par deux des 
vice-présidents de l’organisation patronale, MM. Alain Chevalier 
(politique économique] et Yvon Cbotard (politique sociale). 


les -locaux de la Fédération des 
établissements hospitaliers 
d’assistance privée et de la Fédé¬ 


ration intersyndicale des établis- 


(- le Monde - du 18 décembre), a lancé un avertissement à l'Etat 
« dont l’action doit être cohérente avec ses objectifs » et un appel 
aux chefs d’entreprise qui doivent se mobiliser pour relever le 
double défi pétrolier et technologique. 


RÉACTIONS APRÈS LE ÉLECTIONS 
PRUD'HOMALE 


i La CJSJL. (ex-CJ^.T.) estime 


que « l’interprétation des résul¬ 


tats des élections prud’homales 


dicfcts C.G.T, C.FJD.T., F.O. et 


Échec des discussions sur Usiuor-Denain 


\ C.F.T.C. — mais 11 y avait aussi 


des banderoles de la CG.C. et de 


Listes, accompagnés de femmes et 


galtté de traitement à tous les i 
niveaux, sans l'appui massif et 
immoral apporté, aux uns par le 
pouvoir, aux autres par des par¬ 
tis politiques, à tous les syndicats 
représentatif, enfin , par les pou¬ 
voirs publics, les résultats au- 


groupe Usiner et les représentants 
du personnel réunis en comité 
central d’entreprise le mardi 
18 décembre. La négociation a 
duré toute la journée, jusqu’à 


devant la chambre patronale, aux I 


baccalauréat, et réclament égale-1 


C.G.T. fait état, à ce propos, 


ment de meilleures rémunérations. 

Ml Gérard Prier (C^JD-T.) 
a proposé « une grève de grande 


semaine d’occupation des locaux, 
action soutenue par la seule 
C.G.T., contre les suppressions t 


ampleurs en janvier. Selon lui, 
le chef de cabinet du ministre, 
qui a reçu une délégation des 
manifestants, a oppose «le plus 
profond mépris s aux revendica¬ 
tions du personnel des secteurs de 


de la FNAC - Forum n'ont pas 


les listes du personnel par « 


rler normal à la mairie et non e 


cats et la direction sont restés 
sur leurs positions. A l’issue de 
la réu n ion les élus C.G.T. ont 
affirmé que le P.-D.G. du groupe. 


This ararauncement appeau as a nuUer of record onljr 


confié par le gouvernement, pour- 


B DR N 


Commentant les travaux de l’assemblée générale, M. Henri 
Krasucki. secrétaire confédéral de la C.G-T„ a déclaré i « Les 
travailleurs doivent le savoir, c’est un incroyable retour en arrière 
dans tous les domaines sociaux que veut imposer le C.NJP.F. La 
riposte, la fermeté de l’action des travailleurs sont capables d’y 
faire échec et d’imposer des résultats importants. » 

■ A Zzube des années BO, nous M. Ceyrac, en citant à cet égard, 
devons nous garder de deux écueils : la taxe professionnelle, le poids de 
l’excès d’optimisme comme le man- la bureaucratie, l’absence de rééva¬ 
lue de contiance en sol -, a déclaré luation des bilans, l’augmentation 
le président du C.N.P.F. avant d’ln- de3 droits de succession sur les 
terroger. « Voulona-nous poursuivre firmes. 

notre destin de grande puissance Evoquant ensuite lee propositions 
économique ? Sommes-nous décidés d’action du C.N.P.F., M. Ceyrao a 
à nous en donner les moyens en affirmé : - U n'y a qu’une solution : 
libérant les forces vives des entre- rechercher une croissance d’un 
prises ? - nouveau type », et, sachant que 

Pour M. Ceyrac, l’Etat doit assumer croissance et compétitivité des 
ses responsabilités en assurant -la entreprises sont intimement liées, 
régularité et la continuité du fonc- cette - croissance à la française » 
bonnement des services publics - et passe par une mobilisation des 
en mettant un (arma à la - violence - entreprises aur l’impératif de dnno- 
et A F « illégalité » dont sont vio- vation et la bataille du commerce 
tlmes les entreprises. Plus généra- extérieur, et par un développement 
lement, son action doit être cohérente des secteurs à haute technologie, 
avec ses objectifs. - L’Etat a corrsa- ainsi que ceux de l’énergie, de 
cré le rôle essentiel de rentreprise Tagro-Industrie et de l’habitat, at 
(„), mais lus chefs d’entreprise des travaux publics. 
constatant chaque jour le décalage M. François Ceyrac a ensuite 

qui existe entre cette politique et abordé le volet social de l'action 

son application-, a poursuivi du C-N.P.F. pour affirmer : • Une 

_ politique de progrès socle! passe 

par un effort de solidarité envers 
— — les plus défavorisés et par un effort 

d’imagination sociale pour répondre 
aux aspirations nouvelles . • Un 
effort prioritaire doit être fait pour 
assurer le succès des pactes pour 
les jeunes en 1979 et 1980, rappelle 
M. Ceyrac, qui estime que la satis¬ 
faction des « aspirations nouvelles 
des salariés exige la mise en place 


la production de fonte et d’acier I 


souligné que des possibilités cTem- 


du groupe. « ZI est prématuré d’af¬ 


firmer que les salariés dVrtnor- 
Denain refuseront les mutations, 
a déclaré mardi soir à l'AJPP. 
M. Claude Etcbeg&ray, PJ3.G. du 
groupe. La situation des salariés 
sera examinée cas par cas, le pro- 


Banque de Développement 
de laRépublique du Niger 


emplois sont offerts à Denain 
même et mille deux oent» dans 
d'autres établissements du groupe. 


FF 120,000,000 
TenYearLoan 


la direction générale de mortifier 
les décisions prises, c’est-à-dire 
l’arrêt de la production de fonte 


Cuaranteédby 


de formules diversifiées d’aména¬ 
gement du temps de travail » avant 
d'ajouter : « Ce sont les entreprises 
qui peuvent répondra i cas aspi¬ 
rations. La loi, le règlement ou la 
convention collective risquent, en 
Intervenant trop tôt, de stériliser 
ou de figer cette évolubon. » 

Plus généralement, M. Ceyrac 
estime qu' « une rénovation des mé¬ 
thodes de la polibque sociale esf 
nécessaire » et que « les syndicats 
devraient comprendra que la remise 
en cause de droits acquis est néces¬ 
saire pour les remplacer par d’autres 
droits mieux adaptés aux aspirations 
nouvelles -, 

Favorable h la multiplication d’ao- 
tlons concrètes expérimentales, car 
« Il est dangereux de passer pré¬ 
maturément à robHgatlon légale », 


et d’acier à Denain durant les 


vacances de l’été 1980 ». Cet arrêt I 


de production pourrait même 1 


intervenir plus tôt si la grève se 
poursuit, ajoute-t-on à la direc¬ 
tion d’usiner, où l’an confirme 


The Republic of Niger 


M. Ceyrac conclut : « Contrairement 
aux apparences, jamais une polibque 
sociale n’a été autant nécessaire : la 
solidarité de tous est un impératif. - 


que mille trois cent vingt-cinq | 



AGRICULTURE 


LA LOI 

D'ORIENTATION AGRICOLE 


GRÈVE 

A L’ARC DE TRIOMPHE 


Le personnel de l'Arc de ! 


de la C.G.T, de se mettre en 
grève nlimitée A partir du 19 dé¬ 
cembre pour protester, précise 
un communiqué du syndicat. 


contre la situation d’un des em-1 


ployés qui. après dix ans de tra¬ 
vail, n’auralt pas bénéficié de la 
promotion correspondant à ses 
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Midland Bank France SA 
Crédit Agricole 
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International Westminster Bank Limited 


Une mise au point 
du groupe communiste 
de l’Assemblée nationale 


i Apres la publication de l'article 
consacré au note par l’Assemblée 
nationale de la loi cToriientaiion 
i agricole lie Monde du f8 décem- 
brel, le groupe communiste de 


Le syndicat C.G.T. déplore que 


cette Assemblée nous a adressé la 
lettre suivante : 

La Journal le Monde, dam 
son édition datée du 13 décembre, 
eent que ie groupe communiste 


la direction du patrimoine au 
ministère de la culture et de la 
communication n'ait pas reçu sa 


délégation «en vue d'une discus¬ 
sion dont les résultats, s'ils 
avaient été positifs, auraient per- 


Co-Managed by 

Crédit Industriel et Commercial 


Union de Banques Arabes et Françaises - U.BAF. 


rement en cette période de fin I 


DG TRAVAILLEURS MGRft 
SONT ASPHYXIÉS 
DANS LEUR LOGEMENT 


Deux morts, quatre blessés 


Deux ouvriers agricoles Mut mort» 
asphyxiés et quatre antres ont été 
gravement Intoxiqués dau» la untl 


du lundi 17 au mardi ls décembre, 
& Montenx (Vaucluse), par des éma¬ 
nations d’oxyde de carbone d'un 
appareil de cbanfrage défectueux. 
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Banque Belge (France) SA 
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Crédit Agricole 

Deutsche Bank A.G. 

Succursale de Paris 

Midland Bank France SA 
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Banco Urquiio 
Succursale de Paris 
Banque de la Construction et des 
Travaux Publics 
Banque Intercontinentale Arabe 
Crédit Industriel et Commercial 
International Westminster Bank Limited 
Union de Banques Arabes et 
Françaises- U.BAF. 


: basés de calcul des cotisa- 


U a défendu plusieurs amende¬ 
ments proposant que les cotisa- 


tions soient établies au prorata 
des surfaces sans cotisations for¬ 


faitaires minimum 
Pierre Goldberg a déclaré à 
propos des amendements de la 


I majorité à l'article 7 : « „ il 
» s’agit de faire payer plus cher 


aux intéressés, notamment aux 
plus modestes qu'eux— Sous ne 
voterons pas pareils amende- 


zarat. sreute-slx ans. 

Ces six ouvriers agricoles logeaient 
dans une pièce qui était chauffée 
à l'aide de deux braseros fonction¬ 
nant an charbon de bob. 


Agen» 

Midland Bank France SA 

••«S* Paris 


ments » ; et, sur une disposition 
essentielle de l’article 8, il a 
indiqué qu’elle était a Si injuste 
» pour toutes les petites catégo- 
» ries que nous espérons que per- 
» sonne dans cette Assemblée ae 
p voudra l’acoepter ; par notf* 
» amendement numéro 133, ootti 


» aiueuoemeni numéro 133, n ou* 
» vous proposons de [la] supprl- 
» mer_ » (J O., deuxième séan« 
du vendredi 14 décembre 1979.) 

H a donc proposé non seule¬ 
ment le maintien des prestations 
existantes, mais leur améliora- 
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AFFAIRES 


Bénirait et Volvo signent un important accord 
de coopération industrielle et technique 


Renault et le groupe suédois Volvo ont 
annoncé, mercredi 19 décembre, la conclusion 
d'un important accord de coopération indus¬ 
trielle et technique rians Je domaine des voi¬ 
tures particulières. Cet accord, qui devrait 
notamment conduire à des développements de 
techniques nouvelles, à des fournitures d'or¬ 
ganes et k des investissements industriels en 
commun, est assorti d’un échange de partici¬ 
pations financières. Renault achètera, le 30 dé¬ 
cembre 1979, pour 170 millions de couronnes sué¬ 
doises fl 70 millions de francs environ] 10 % du 
capital de Volvo Car Corporation, filiale créée 


k cette occasion par le groupe suédois, et qui 
regroupera ses activités automobiles (sauf les 
filiales commerciales et les usines d’organes). 
La parti cpation de Renault sera portée à terme 
k 15 ou 20 % par conversion d’emprunts obli¬ 
gataires convertibles souscrits par Ren&nll 
Holdings. De son côté, le groupe Volvo prendra 
une participation de 10 % — pouvant être 
ultérieusement portée à 15 ou 20 % — dans le 
capital de Renault Acceptance B.V. (société 
de droit néerlandais), filiale du groupe fran¬ 
çais spécialisée dans le refinancement des cré¬ 
dits & la consommation. 

L’accord conclu entre Renault investissements et fabrication en crée un système où Û n'y a 
et Volvo ne constitue pas réelle- commun, fourniture d’organes et de retraite», nous déclarait 

ment une surprise. On savait développement de nouvelles tech- août dernier, le P.-D. G. de Vt_ 

depuis peu que les deux groupes niques. Champs en partie précè- Le développement tous azimuts 
négociaient (le Monde du 6 dé- demment explorés : la Régie et d'accords limités entre les firmes 
cembre). On savait aussi depuis, Volvo sont déjà associés an sein pour produire des organes oom- 


r assurer son avenir, après les dan le nord de la France, des sortir qu’en développant des 

--- -- - tentative moteurs S cylindres en V (lesquels tèmes de coopération à la_ 

- «—• Volvo 294, la Re- plus larges par leur objet, et plus 

; 30 et la Peugeot 804). Re- exclusifs par leurs partenaires. 

_j fournit également à Volvo _. , 

soixante-quinze mille moteurs de L association Renault - Volvo 

- »- cubes par an, ira-t-elle plus loto encore? Pour 

sur le modèle l’heure, rien n’est prévu dans le 
aux Pays-Bas domaine commercial- Une coopé¬ 
ration sur ce plan aurait pourtant 
de quoi tenter la Régie, très mal 
Implantée sur les marchés Scan¬ 
dinaves — elle ne représente que 


Cet accord ne surprend pas non fais 
ptadantM Jora». Un accord gf 


cà la mode Renault », pourrait-on 
dire, tant ü ressemble à ceux 
conclus par la Régie en mars 


Allonger les séries __ _ L_ 

_ mm +ant -T,»? 3,3 % des ventes en Suède et 

i muras macK, pu® en 4 % en Norvège. On comprend 

oukhkb avec American Motors, tromper, les Item étabUs oette t ^ r ftïcences de Volvo, 

Trois traits les caractérisent : fois vont beaucoup plus loin que SakS 

indépendance préservée des deux I» coopération menfcjusqn’Ici à risquerai des^vérer. à benne! 

partenaire, prises de participa^ Suffit & SS£to 

tiens minoritaires et coopération American Motors. Volvo entre «mme. aux Etats-Unis 

poussée dans divers domaines pour l'automobile dans la mou- Tirr** 

très orécis. van ce technique de la Régie. En 

p dépit des précautions de style il 

S araît évident que Renault, sept 
huit fois plus gros que son ] 
tenalre, disposant vte-à-vis 
celui-ci d'une avance technlqu 

d’une gamme beaucoup plus riche ayant œST'rots be»n- 

et de cepacitÉs plus important!®, m , a apprendre de Volvo, qui 
exercera une influence - - — — - ■ 

rante rinra; rassociation. 


n est vrai que 2a Régie, gênée 
par ses statuts d’entreprise natio¬ 
nalisée et par la relative faiblesse 


LE PREMIER GROUPE 
SUÉDOIS 

Le groupe Volvo a réalisé, eu 
197 S, un ehUC 
1943 jnmiaids d 


environ par les v • 

«union? (25 300 unités), le reste 
étant réparti entra Les matériels 
fle travaux publics, les ma ch i n*» 
agricoles, J es moteurs marins. 
Industriels et d’avion, rhyûzan- 
Ilque, etc. 

Prunier groupe suédois, ü em¬ 
ploie 61 SM salariés. Le groupe 
a réalisé, en 1978, de bons résul¬ 
tats financiers avec on bénéfice 
(avant provisions et Impôts) de 
646 mffflnnB de couronnes et un 


_mot non plus sur tes 

P“- véhicules industriels. C’est dans 
ce secteur que la complémenta¬ 
rité jouerait à plein. 


Volvo» pour compléter sa pro- les de très gros tonnage. Il est 
duction, essentiellement compo- vrai qu’en l’état actuel, R.VX, 
sée de véhicules de haut de filiale poids lourds de la Régie, 


gamme, solides et fiables, et 


pointe à l’horizon 85, a besoin' 
des organes produits par Renault 
(moteurs, boîtes de vitesse 
transmissions, etc.), dont elle n' 
pas les moyens d’assurer seule ni 
le développement ni la fabrica¬ 
tion dans des conditions compé¬ 
titives- , 

La Régie, à l’inverse, ne trou¬ 
vera guère chez son partenaire, 
sauf dans des domaines très pré-} 
cîs et limités (climatisation, 
carrosserie, efccO beaucoup d’élé- 


consldérable : la production — 
et sans doute la recherche pour 
tes développements futurs, — de 
organes essentiels pourra 


n’étalt guère g présentable ». 

VERONIQUE MAU RUS. 


H&US&NŒ DlfflCtf 
DE IA CASSE 
DES P.M.E. 

Le des ministres de ce 

mercredi 19 décembre devait 
entendre «iw lytmtimn tra frfrm de 
M. Monory, ministre de l’écono¬ 
mie, qui faisait le point sur 1e 
projet de création d'une caisse 
spécialisée dans te crédit à l’équi¬ 
pement des PME, et des PJMX 
Un compte rendu a été fait sur 
tes avantages et tes inconv én i en ts 
des différentes formules juridico- 
financières qui pourraient être 
appliquées lors de la création de 
ladite caisse. Cette dernière, 
comme l’avait indiqué Ml Monory, 
te 12 Juillet 1979, devrait regrou¬ 
per la Caisse nationale des mar¬ 
chés de l’Etat (CNJVLE.), 1e Cré¬ 
dit hôtelier, filiale des Banques 
populaires, et te Groupement 
interprofessionnel des . P-M.R 
(G1PJ1EO, le Crédit coopératif 
étant, pour l’instant, écarté du 
schéma. Or 11 n’est pas commode 
de marier nn établissement public 
(la C20UL), une banane popu¬ 
laire coopérative (le Crédit hôte¬ 
lier) et un organisme de droit 
privé (le GXP.M-E-, filiale de la 
confédération des P.M.K.), dont 
les statuts respectifs sont aussi 
différents que possible. 

D’autre part, personne n’a en¬ 
core une Idée claire de la confi¬ 
guration du futur système ni de 
rétendue des attributions de la 
future caisse. Le problème du 
mutuel, notam¬ 
ment, est particulièrement brû¬ 
lant, dans la mesure où tes pou¬ 
voirs publics envisageraient la 
suppression de la faculté de la 
mobilisation auprès du crédit na¬ 
tional, en application: du rapport 
Mapoux, qui préconise l’abolition 
du crédit a moyen terme mobili¬ 
sable, lès hanqw*» se voyant 
confier le soin de. financer ces 
crédits sur leurs ressources pro¬ 
pres. Un aube problème, non 
moins brûlant, est celui de la 
place que tiendrait la Confédé¬ 
ration des PME, dans le nouvel 
organisme, le nam de M. Bern&s- 
coni, président de ladite Confé¬ 
dération, étant fréquemment pro¬ 
noncé, ce qui soulève quelque 
inquiétude «ma les milieux pa¬ 
tronaux. . . P. R. 


LE SORT DE L-’A-O.I.F. 

La restructuration ou la mort 


Lb son de rA.OJJ>. est app*- 
rom marri scellé ! Si le 5 Janvier, 
â r occasion de la nouvelle 
assemblée générale des soclê- 
talree, le plan de rest ru ct u r ati on 
« officiel » n’est pas approuvé, 
FA.OJJP. in alors « droit ' à 
l’abîme »_ « au dépôt de 
bilan ». Telle est la conviction 
exprimée par les responsables 
de la direction générale des 
télécommunications é t occasion 
d’un déjeuner de pressa, mardi 
18 décembre. Pour U. Syrota, 
directeur aux affaires Indus¬ 
trielles et Internationales de fa 
D.G.T, « le dépôt de bilan de 
FA-O.l.p. aurait dû normalement 
Intervenir depuis longtemps ». 
L’A.OJJ*. rfa-t-eUe pas perdu en 
1979; 60 million» de F l 'Et les 
banques n’ont ace pté de couvrir 
temporairement sas échéances 
que dans ia perspective ' d’une 
restructuration. 

Le plan initial, élaboré en 
accord avec les administrations 
' concernées et (es banquiers, * 
prévoyant le découpage en deux 
de TA.OJJ*. est donc, pour la 
DtQ.T. tunique solution. : C'est 
• la seule issue pour l'A-Q.I.P. 
nouveHa », amputée de trois 
mille employés de sa' partie 
commutation téléphonique que 
se partageraient CJ.T.-Alcatel ut: 
Thomson devienne, • 
de trois ans une 
viable ». 

te nouvelle direction de la 
coopérative, élue tore de la der¬ 
nière assemblé» des sociétaires, 
a . selon M. Syrota, pris /exacte 
mesure de la situation. Recru¬ 
tée parmi les opposants au plan 
de restructuration. Il semble 
qu’elle ait pria conscience qu’il 


qu’elle 

taire» d’approuver le plan qui 
n’a aubl que de tégèraa modlti- 


Sl, le 5 janvier, (es deux tiers 
des mille sept cents sociétaires 
.de la première coopérative 
ouvrière du monde n'acceptent 
• pas le découpage de leur so¬ 
ciété, m l'imagine », a poursuivi 
M. Syrota. • que tes banques, 
considérant qu’îl . n’y . a phra 
aucune perspective pour 
2’AO.LP.. suspendront aiora 
leurs" crédits ». 1 

Une fols encore, des miniers 
de salariés n’ont donc la choix 
-qu'entre Je. restructuration — ou 
plutôt 'le dépeçage — de leur 
‘ entrepris o eu sa mort „ lin lois 
encore, on déplorera que les 
responsables, A quoique niveau 
qu’ils soient, n’aient pas 
« prévu » que TA.OJJ T . aurait un 
Jour jun problème de taille cri¬ 
tique. On regrettera qu’apparem¬ 
ment ü soft aujourd'hui de plus 
en pfus difficile do taire rimer 
en France avantages sociaux (Me 
ne sont pas négligeables à 
rA.O.LP.) et compétitivité. Unis, 
au moment 6è la bataille techno¬ 
logique et économique s'amplifie 
sur Je' marché mondial dee télé¬ 
communications, on ne peut pas 
manquer de reconnaître une cer¬ 
taine cohérence & fa politique 
.industrielle suivie par la D.G.T , 
qui vise à renforcer les deux 
géants français du téléphone— 
qui ne sont encore que des 
nains sur le marché mondial L. 

jal a 


désormais être établie sur des 
séries plus longues (de 20 % & 
30 % selon les cas). La Régie, 
grâce & cette coopération pourra. | 
donc 


: abaisser ses coûts unitaires 


de ses tonds propres, ne peut 
guère aller beaucoup pins loin 

Faute de pouvoir créer un< v _ __ T 

« f amill e », elle se lance donc da n s affronter mieux armée 
la vfe en communauté. Bi Poccur- concurrence des géants mnêrl- 
rence, le partenaire choisi par- ^ wg 0 u japonais. Les investis- 
tage sans doute ce choix, échaudé sements «nmimms qui pourraient, 
qnll est par lÿffundreinent à la 4 terme, être décidés, renforce- 
dernière minute de ses projets raient encore, dan» oette opti- 
antérleurs j ugé s trop ambiti eux, que, les chances des deux groupes. 

j/ *- ctette coopération Illustre 


l’Un par ses syndicats, l’autre par 


i actionnaires. 
La coopération 


fait les limites de - la politique 
limitée d’associations ponctuelles dans 


tures particulières, Elle devrait se « Par le développement graduel 
développer dans trois directions: de petits pas de coopération, — 


Sept notables niçois 
reprendraient la direction dn Bnhl 

De notre correspondant régional 

Nice. — Ainsi que l’a indiqué gestionnaires (le Monde 
récemment 1e maire de Nice, 15 décembre). 

M. Jaoques Médecin (PA), te Selon des info r m ation s d! 
fiarfnrt Kohl, fermé depuis te de fol, sept citoyens niçois « 

9 novembre denier pour une im- dessus de tout soupçon» compo- 
portante dette au Trésor, pour- seraient la société en cours de 
rait rouvrir d’ici un mois sous constitution qui prendrait 
Ha responsabilité de nouveaux gérance libre réta bl isse men t 

as substituant à l’actuelle société 


U RffiOUTE 
PREND LE COMME 
DE PüfRATAL 

Le rapprochement entre tes 
sociétés Pxémaman et Prénatal, 
amorcé au cours de cette année 
(le Monde du B mal), deviendra 
effectif à partir du 1“ janvier. 
Prémaman achètera à cette date, 
pour 8 minions de francs, 80 % 
du capital de la Sodireg. filiale 


second. Celui-d 

__mis se prévaloir 

i pnspmhip de deux cent quinze 
eucoursatee et de près de deux 
sent cinquante affiliés. 
Prfcmaman appartient 


cent cinquante 

Prèmarêan _ 

Redoute, premier groupe frwsqais 


(3^ milhaxttede chiffre 
en 1978). tandis que Prénatal a 

pour principal —--* 

groupe Paribas. 


créai-- - .. 

ristiques (SOCRET) dirigée par 
M. Jean-Dominique Fratoni. 

Parmi tes notabilités qui 
raient accepté de prendre le relais 
de la SOCRET figureraient no¬ 
tamment le présidait du Syndi¬ 
cat des hôteliers de Nice, M. Ray¬ 
mond Vidal, le directeur général 
dn Negresoo, M. Palmer, un ccm- 


immobiller. un architecte et 
*».hAf d’entreprise de la ville dont 
l’acceptation zeste & co nfir mer. 
Pour pailler leur inexpérience 
quant à l'exploitation des jeux, 
Ctf actionnaires n»fH«ftera,ïenc le 
concours de deux ou trois tech¬ 
niciens agréés par les services 
du ministère de l’intérieur. Le 
capital de la f ut ure société de 
gérance serait de . 2 mllllonfi de 
francs. Les tractations continuent 
pour l’établissement d’une 


convention avec la SOCRET por¬ 
tant sur la durée du bafl et le 
montant de la location-gérance. 


entraîne le renouv el l e m ent du 


comité de direction des jeux dont 
' recteur responsable doit être, 
termes de la loi, le P.-DÆ 


la directeur général de te 



INTERNATKDNAUSEZ VOS CAMPAGNES, PRENEZ L’AUTRE EXPRESS. 


L’Espress Marnaüonal, c’est Taotre Express : les mêmes 
artictes en français, mais pas les mânes teotenra. 

Expédié chaque samedi par avion dans 150 pays, il est bi par 
450 000 étrangers francophones ou f rançais expafiiés, 

PODT hty , FRxpr pftH Tntematinnal reit le tien 

pffrfiégé avec notre paya où fis ajournant pÈoaisirs 

fbfe par an. Ce sont pour te pûçart des cadres jân mâ lAtvmiâl 

■ sup&Ssors (66%).Dsffi^osant(TonrevenuSsvô lMSOaMHllV«alfW^L 
(170 000 J/an en ngrymmB) et achètent de préférence ^MwEM^ttooBPJum.ns.Tsa^re LS 1 


des produits français. LTispress Tntema tinnal offre tentes Iss’ 
ressourees puWicftaires <Tun grand magazine. Il propose mplns 6 iœ- 

brique tfaimonnRR intm»reüinnalM • fmrnnhlWHi» nmf, tm-. 


IIIEXPRESS 


tinnsuiT Information s flnanrifcr oq 

L’EXPRESS PmjRWATTOWAti, 
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MARCHÉ COMMUN 

Les ministres des affaires étrangères des Neuf 
ont traité en mineur le conflit budgétaire 


Réunis, le mardi 18 décembre, à Bruxelles, espagnol chargé des affaires européennes, ont 

les ministres des affaires étrangères des Neuf fait [ e point sur le déroulement des négocia- 

ou k'us représentants - la délégation française ttons datant wndnir» à l'adhésion de l'Espa- 
etajtcondmte par M. Pierre Bernard-Reymond, Marché commun. En outre, le 

secrétaire d Etat — n ont pas réasrf au vote par , . . tuumiuu. ku ^ 

lequel l'Assemblée européenne a rejeté, la iœ a approuve la reconduction pour 

semaine dernière, à Strasbourg, le budget de 1111 “• moyennant certains amenagements, dn 
la Communauté pour 1980. plan Davignon d’organisation du marché de 

Les Neuf et M. Calvo Sotello, le ministre l’acier. 

Bruxelles (Communautés euro- nnt-rp mrrpcrwv^nt ses sur la période de transition 

péennes) —Ceux qui attendaient ue nofre corresponaa et que soit abordé rapidement le 

que le conseil des ministres des ... _ ... très important volet agricole. 

Neuf commente l’acte de rébellion n M. Jenkins a, quant à lui, appelé 

de l’Assemblée européenne auront fJïï2ïï , s î“^i_ ,l 5? r i a , 1 P^?^ l ?i^EÎÎ" de ses voeux une accélération de 
été déçus. Voici un conflit que les tUlcat]ion dœ ^nculUfa soitach^ la négociation : « La Commission 
gouvernements membres sont ap- jjg, 4 L a _ fl £ I j i e u ° semblé pressée que VEspa- 

paremment d’accord pour laisser nuiasT^le? aues- sne &*-même » a commenté 

rS'2£ SSff l» m. Bernard-Reymond. 

SÆfl M -SK Son terme avant la fin de l’année. M. Bnan Lenihan, ministre 

ottar *c£ou L* signature pourrait alors inter- irlandais des affaires étrangères. 

SJT " venir en 1981. et l’adhésion deve- qui parlait au nom des Neuf, s’est 

*t nir effective début 1983. toutefois montré plus circonspect. 

WwîSSa Dn ^ programme, a souligné Soulignant notamment la com- 

vel mÏÏSSSS Hii»° tÎ Ie «**>&** espagnol, suppose que plexité du dossier agricole, U s’est 
A, u la Communauté fasse sans plus gardé de prendre le moindre en- 

e**™»» ** propositions pÆcl- fagement P de calendrier, 
sur la manière la plus opportune- ._ , ... 

de relancer la procédure budgé- PfüdeflCG SUf l IfBIl 

ML Bernard-Revmond. seul chef La position des Neuf est d’au- Les Neuf ont, en outre, donné 
de délégation à être intervent. 642,6 P Ius prudente qu'ils ne sa- leur feu vert à la conclusion d’un 
a approuvé l’idée d'un délai de venfc P 35 exactement ce que veu- accord de coopération avec les 
réflexion. Que penser de cette lent les Etats-Unis. De leurs pays de l'Association des Nations 
extrême discrétion du conseil à échanges de vues il ressort cepen- du Sud-Est assiatique. H se sont 
propos d’un événement tout de dant qu’ils sont prêts à, répondre mis d’accord pour autoriser en 
même exceptionnel riant i a vie favorablement à une éventuelle 1980 une augmentation non né- 
de la Communauté ? En ce qui demande américaine. Pour parer gligeable des importations de filé 
concerne le gouvernement fran- à toute éventualité, la Commis- de coton grec dans la CEE. 
çais — mais tout porte à croire slon a été chargée de recenser les (54 000 tonnes au lieu de 50 000 
que c’est vrai également pour les aides ou facilités dont la Com- en 19791. Un arrangement doit 
autres Etats membres. — ML Ber- munauté fait bénéficier l’Iran. être conclu sur cette base entre 
nard-Reymond admet qu'il n'a Sur le Zimbabwe-Rhodésie le la Commission et les autorités 
pas encore arrêté sa position ; Rayp.ume-Uni a obtenu, semble- helléniques, 
il précise que le conseil des minis- t-il, l’accord de principe des Neuf, En revanche, le programme 
très à Paris abordera la question pour que le Zimbabwe-Rhodésie hors quota du Ponds européen de 
ce mercredi 19 décembre. soit traité sur le plan commer- développement régional (c’est-â- 

Cependant, cette façon de trai- cial comme un Etat d’outre-mer : dire les 5 % des crédits du Ponds, 
ter le problème en m in eur ne ce qui signifie des facilités da’c- dont l'affectation est laissée au 
traduit-elle pas déjà le souci des cès pour se ventes sur le marché gré des autorités de la Comnra- 
Neuf, no tammen t de la France, des Neuf, et bien sûr. la suppres- nauté) n'a pu être adopté en ral- 
d’évtter un éclat et de rechercher sïon de toute entrave à l’expor- son de l’opposition des Britan- 
un arrangement amiable avec tatxon de produits conmmnau- niques. Ceux-ci considèrent que 
l'Assemblée? ta ires. Un tel régime, on s'en le projet de la Commission ne 

Sur l’Espagne, la rencontre au rend compte, va au-delà de la leur est pas suffisamment favo- 
niveau minis térielle a été for- simple levée des sanctions éco- râble. 

melle, le moment des tractations nomlques. PHILIPPE LEMAITRE. 


Appliqué depuis le début de 1977 \MONNAIES 


L’Echo communique 
aux célibataires 

Vous- ayez 18 ans, 30 ans, 
50 ans... ou plus? Savez-vous 
que vous pouvez facilement ren¬ 
contrer, peut-être près de chez 

vous. Celui ou Celle dont yous 
rêvez, grâce à une méthode mo¬ 
derne et très simple ? 

. Si votre souhait dé découvrir 
le bonheur dans un foyer harmo- 
! nieiix, ne s est pas encore réalisé, 
alors, vite, écrivez à I’ECHO. 
41. p] O. rue Ufayette, 7500? 

, Paris. U suffît d’envoyer votre 
âge et votre adresse pour recevoir 
discrètement, la brochure illus¬ 
trée “ L’Avenir a Deux ; c’est 
gratuit, passionnant et sans aucun 
engagement pour vous. 

L’Echo vous permet de multi¬ 
plier vos chances de rencontres, 
dans la ou les régions de votre 
choix, et de découvrir ia personne 


I AVIS FINANCIERS DES SOCIETES! 


MATRA 


L'assemblée générale ordinaire du 


de 29 686 937 F contre 37 320129.39 F 


L'assemblée générale extraordi¬ 
naire de Matra, réunie le 17 dé¬ 
cembre 1979, a approuvé l'apport & 
Marra de 255 735 actions de ^ 
Société PI afin eo à l'actif de laqœU» 
figure une participation légèrement 
supérieure & 23 % du capital üa ta 

En vue de rémunérer cet apport 
évalué A 55 146 695 rranca. Matra a 
procédé à une augmentation d* 
capital de 1 011600 francs représenté 
per l'émission de 10116 actions aou- 


vote étalent présentes 
'adoptées ^“nînanînmé 


Le pion de sauvegarde 
de la sidérurgie européenne est reconduit 


LE COURS DE L'OS 
FROLE LES 500 DOLLARS L'ONCE 


Les ministres des , affaires chaud (tôles plates), victimes Nouvelle poussée de fièvre t 


, \ d’une dégradation de la demande. 

■ ' et pour lesquelles la réglementa- 

■ tion est maintenue. 


depuis le début de 1977, et des¬ 
tiné autant à rétablir l’équilibre 
entre l’offre et la demande qu’à 
éviter une guerre des prix rui¬ 
neuse pour les entreprises. 

Les prix d’orientation précé¬ 
demment fixés restent en vigueur, 
assortis d’une augmentation 
s’étageant de 2 % à 8,5 % selon 
les produits. Toutefois, la procé¬ 
dure des prix mini ma obl iga¬ 
toires est suspendue poùr les 


Scandinaves et l’Espagne, seront 
reconduits. Enfin, les ministres 
des Neuf se sont mis d’accord sur 
le contrôle des aides publiques 


Le principe est que ces aides ne 
doivent pas entraîner de distor¬ 
sion de concurrence entre les 
producteurs européens d’acier : 
elles seront toutefois autorisées 
dans le cadre des opérations de 


Je cas pour les larges bandes à 



COMMUNICATIONS CONTROL SYSTEMS LM. 
62 S. Anûley St, London W i Angleterre. 

TéL ; (SI) 629-0223 - (01) 235-9112. 


une forte hausse pendant la 
veüle. La confusion qui se déga¬ 
geait des nouvelles en provenance 
de la conférence de l’OPEP, à 
Caracas, a déterminé au cours de 
la matinée de mercredi une nou¬ 
velle vague d'achats. 

A l’ouverture du marché de 
Londres, les premières transac¬ 
tions s’étalent effectuées sur la 
base d'un prix de 49 2 dollars 
Tance de 31J03 grammes. Le cours 
s’était élevé peu dans la séance 
de mardi après - midi jusqu’à 
47950 dollars pour être fixée par 
opposition un peu en dessous, à 
377.75 dollars. 

On vit ensuite la tension mon¬ 
ter, l’once étant cotée entre 
495 et 497 dollars, se rapprochant 


pour la première fois dépassé les 
300 dollars dans la deuxième quin¬ 
zaine du mois de juillet ! Par 
rapport au 2 novembre fia prise 
des otages à l’ambassade améri- 


mière « vente-surprise ». Depuis 
lors, il s’est abstenu d’intervenir. 

Le plus probable est que les 
acheteurs américains attendront 
que le sommet de la vague soit 
passée pour faire une nouvelle 
adjudication. Ce serait, en tout 
cas, le parti le plus sage. 



RESIDENCES CLUB 


|ë W*;Tri 


Spécialiste Cite d'Azur 


Cabinet INDEXA 

52, av. Jean-Médecin, NICE 
Téi. : (93) 80-98-31 
(F.N-A.I.M) 


GARANTIE FINANCIÈRE 


Société Concessionnaire Française pour la Construction 
et l’Exploitation du Tunnel Routier sous le Mont Blanc. 

Capital social : F139000000 
Siège social : £3. rue de rAmvd b'Estamg, 7501o Faris 

F..'. *A.*S6 fOSci’l -/K 7/-JÎ 


Société du Tunnel du Mont Blanc 
EMPRUNT de F 250000000 

garanti par l’Etat 


Prix d’émission : F 2000. 

Jouissance : 4 décembre 1979. 

Ü^: 12,20% 

sort F 244 par obligation, payable 
le 4 juin de chaque année. 
Exceptionnellement 1 er coupon de F122 
payé te 4 juin 1980. 

Durée : 14 ans et 6 mois. 

Amortissement : en 14 ans au maximum 
à partir du 4 juin 1980. 

- soit par remboursement au pair 

(pour la moitié au moins des titres à amortir 
chaque année), 

- soit par rachats en Bourse. 

Cotation : Bourse de Lyon. 

Taux de 

rendement actuariel bmt; 12,30 % 


tt° 79-171 en baie du Z7 novembre 1979. 


La Société du Tunnel sous le Mont Blanc est 
une Société au capital social de F 139000000 
détenu par rEtat français, par des collectivités 
publiques françaises et genevoises et par divers 
établissements financiers et banques. 

Elle a construit et exploite : 

- le tunnel routier sous le Mont Blanc depuis 1965 
en commun avec la Société Concessionnaire 
Italienne. 

- rautoroute blanche B 41 depuis 1976. 

Elle réalise acfue/fement l’autoroute A 42 entre 
Genève et ChàtiHon-de-Michailte, financée en partie 
par cet emprunt 



Ce réseau une fois terminé permettra : 

- la Saison par autoroute entre Paris et Rome, 

- un meilleur écoulement du trafic international 
entre la France et le Nord-Ouest de rEurope dune 
part. Pltafie et rEurope Orientale Méditerranéenne 
d'autre part 

- une amélioration sensible de la circulation 
routière à travers le Jura, entre Pont d'Ain 

et Annemasse et une très bonne desserte des 
régions urbanisées du Genevois français et 


• LE MONDE 

1 


LE5 BUREAUX 


EGGE SA, me îles premières sociétés françaises de Conseil en rectaete 
de cadres, «ædifé 511 «jausatMii, la recherche de Cadres Dirijeaets 
00 très spécUBsés s'effectue désormais sans le eue fSCBR*. ESÜS 
Irtenatiooal prend en clame (es recratements de Cafres basés i 
rétrasfer. EfiOét ledsstne assure tens les reemtemeots de Cadres qm 
eierceet leur actnité en aida industriel Par ailleurs, Premetim Sraje 
EGOB élarîit sen activité ea iecleat le recrutes;et de Forces de Veste. 


TELEX PARTAGÉ 

1 ETRAVE SERVICE TÉLEX f PARIS © 345.21.62 
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PARIS 

18 DÉCEMBRE 


17b peu mieux disposé en à _ 

de semaine, le marché a plutôt 
tendu à s'alourdir mardi, four de 
liquidation générale. En clôture, 
toutefois, ^indicateur instantané 
n'accusait plus çufune baisse de 
025 % après avoir perdu 02 %■ 
Le sentiment, pourtant, était 
bon. avant Ta séance, et Ta décision 
de retarder rouverture d’un quart 
d’heure afin de permettre aux 
professionnels de trier les ordres 
d'achat -passés par les SIC AV - 
Monory était plutôt de bon au- 


LONDRES 

«ud-africaines. Le calme 
le mat» dm marcfcô. Lu ix 
et 1 m pétrole* s’eîiritent. 



ususBEstigaB aasBftggrgiissstissiaaüea 
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UN JOUR Le conseil des ministres 

DANS LE MONDE examine la réforme de l'A.N.P.E. 


Le Conseil d'Éfat formule des réserves 


1 V RÉPUBLIQUE : « De l'esprit 
de la Constitution », par Gobrid 
Kaspereit. 


i. AMÉfilQUES 

— CANADA : M. Trudeau conduira 
les libéraux lors des élections du 
18 février. 

4. PROCHE-ORIENT 

— IRAN : l'assassinat de l'ayatollah 
Maffatah a relégué <hi second 
plan la campagne pour l'élection 
présidentielle. 

5. EUROPE 

— POLOGNE : l'historien Adam 
Midmik reproche on pouvoir de 
rte pas dialoguer arec la collée- 


(A-NJPJEJ, présenté par M. Bettl- 
lac, ministre de l’éducation, qui 
assure l'intérim de M. Matteoli, 
ministre du travail et de la par¬ 
ticipation. 

Mardi soir, le Conseil d’Etat, 
auquel le projet de décret a été 
soumis pour avis à la section 
sociale aurait fait preuve d*une 
grande réticence. La haute jori- 


essentiel de cette réforme : la 
transformation de TA2IJJB. en 
un « établissement public à ca¬ 
ractère industriel et commercial ». 
Le personnel garderait, selon le 


projet de décret, un statut de 
droit public et fl y aurait là 
une contradiction juridique (le 


MORT SUSPECTE 

K vmmmu du. zaîre 

FRÈRE DU PRÉSIDENT MOBUTU 

Stockholm (ASP.). — M. Dongo 
Yema Mobutu, ambassadeur du 
Zaïre à Stockholm, frère cadet du 
président Mobutu, est mort mardi 
18 décembre peu après avoir été 


Monde du 5 octobre.! La section 
sociate du Conseil d’Etat aurait 
demandé au gouvernement de 
nouvelles précisions. 

C’est ce changement en un 


PRIX DU CONCOURS DES ESPACES VBCTS 

Un nouveau parc de 200 hectares 
en Seine-Saint-Denis 

MM. Georges Valbcn (P.C.) et Jean Amet, respectivement 
président du conseil général et préfet de Seine-Saint-Denis, ont 
remis, le 18 décembre, leurs prix aux lauréats du concours des 
espaces verts organisé en Seine-Saint-Denis. Ce prix récompense 
l'aménagement du parc du Sausset. 

D'une superficie de 200 hec- En attendant, Claire et Michel 
tares, cet espace vert apparait Corajoud proposent c quatre 
comme un élément essentiel du scènes végétales » qui s'articulent 


programme d'équipement. 


autour de la gare' de Villepin te : 


6-7. AFRIQUE 

- - LA COOPÉRATION EN QUES¬ 
TION • (III). par Jacques isnord. 
■ Une assistance technique coû¬ 
teuse pour les Etats », libre opi¬ 
nion par Albert Bourgî. 

- L'accord de Londres sur la Rho- 


UN ÉLU R.P.R. EST DÉSIGNÉ 
COMME ADJOINT 
K M. JEAN LECANUEÏ 

(De notre correspondant.) 

Rouen. — M. Roger Parmcnt 
(Rj'jî.) a été élu adjoint au 
maire de Rouen, M. Jean Leca- 
nuet. président de lTJXl-F^ en 
remplacement de Lucas Le Clin 
(TLPJL), décédé. C'est la deuxième 
fols, en quelques semaines, qu'un 
changement intervient au sein de 
la municipalité. En novembre, lors 
du remplacement du docteur 
Rambert (tLD-F.), adjoint aux 


didat sans succès à Rouen aux 
élections législatives de mars 1978 
contre le candidat soutenu par 
M..Lecanuet, M. Colombier, avait 


des partis politiques comme le 
P.S. Les opposants à ce projet de 
réforme, qui est largement inspiré 
du rapport Farge de novem¬ 
bre 1978. craignent avant tout la 
« privatisation » de ce service pu¬ 
blic. Pour protester contre nie 
coup porté à rindêpendance de 
l'Agence s. les syndicats C.G.T„ 


actions, allant du débrayage à 
l'occupation, de locaux. Ils ont 
aussi perturbé des séances d’exa¬ 
mens destinés à procéder au 
recrutement (qui est effectif au¬ 
jourd'hui) de cinq cents cadres 
du secteur privé. 

Deuxième volet de cette ré¬ 
forme : l'entrée des partenaires 
sociaux dans le conseil d’admi¬ 
nistration de l'AJTPJB., désormais 
tri parti te (cinq représentants de 
l'administration, cinq membres du 
CJTP.F., cinq syndicalistes, et 
deux « personnalités qualifiées » 


'tains témoignages, l’ambassadeur 
ne semblait souffrir d’aucune 


STUDIOS OCCUPÉ! 

A R.T.L. ET A FRANCE-INTER 


8-9. L'oménagemeaf de la fiscalité 
locale à l'Asemblée nationale. 

10. Les sénateurs votent le protêt de 
financement de la Sécurité so¬ 
ciale. 

— Le gouvernement étend aux dé¬ 
partements d'outre-mer le régime 
métropolitain d'indemnisation du 
chômage. 

10. Le débat au sent du P.5. : les 
partisans de M. Mitterrand répli¬ 
quent aux appels en faveur de 


A défaut de poste «culturel». 


la participation). Les syndicats 
ont contesté cette répartition, qui 
consacre, selon eux. la « main¬ 
mise du patronat sur l’aaences. 
Depuis, l’idée de faire sieger au 


i dure par habitant. Avec au jour- centrée sur l’écomusée, « boca~ 
d’hui 4 mètres carrés «contre 0.8 gère » au sud-est. et « par 
ir en 1939t. ce département met les étoile » dans la forêt circulaire 
ie bouchées doubles il». de protection sur le vieux village 

ïs inscrit dans le « croissant vert » de w Yl!îff l i n j?’ 

a _ -tmén-’-rè seulement en nar- Restent à lancer les travaux 

tie - prévu au" schéma directeur dont le à ÿgS» 

la région parisienne, te pa-- u-anfinrn: 

— dont le corn est emprunté au vgQrion5 - _ 

ruisseau qui le traverse — s’insère - ~ 

communes d'Aulnay et de Ville- 70 % DU PROGRAMME 
trie!le d’accompagnement < M LA DÉFENSE SONT ENGAGÉ! 

roDort Roissy-Cbaries-de-GauUe „ „ 

d'autre part- Les trois quarts de y" ® ne ‘® rt * ftQgmenta ^°“ dK 
I sa superficie sont déjà propriété «toriiatjoi» de programme (334 wi- 
I du département, le solde devra , Iranc * con “? 163,7 “ WJ), 

I être acquis dès l’année prochaine. *l ur 

I Pour sa conception, un concours 
d’idées a été lancé par le conseil ra ? rq “? “ yec *?” et 53 
général par l’intermédiaire de 1a ?" * 

société départementale d’équipe- dn 

ment. Sooedat 93. Parmi les * pr “ la 

quinze projets, celui de Claire et "Jf” 1 * ff „*f. 

Michel Corajoud a été sélectionné 
par le jury à une très forte majo- *** 

ritè (16 voix sur 19). Peut-être •«» «««tn.ii, «jof* w m 
parce que les deux tiers du parc „ . P ' % da 

se voient consacrés à la forêt. nrtn , ltlr io.. 

«ane doute aussi parce que, « écar- 1 «inililire du budget primitif bu 
tant tout équipement lourd qui “ r *‘‘. ““ ““If"'"* 


Tl. Les iniriotTres du P.CF. après la 
décision de l'OTAN d'installer des 
tnissâes en Europe. 


13. ÉDUCATION 

14. RELIGION : l'affaire Hans KSng. 


ARTS 

ET SPECTACLES 


17. EXPOSITIONS : Dali an Centre 
Georges-Pompidou, par Jacques 
Michel. 

17. CULTURE : . De la culture dite 
m populaire », par Thomas Fe- 

17 à 21. UNE SÉLECTION POUR LES 
FÊTES 


27 à 30. FÊTES ET CADEAUX 


36. ILE-DE-FRANCE : le budget de 

— Les nouveaux aménagements des 

HaHes. 


39. AFFAIRES l'accord 
Voho. 

38. SOCIAL 

40. MARCHÉ COMMUN 


RADIO TELEVISION (16) 
INFORMATIONS 
SERVICES J3U 

Annonces classées (32 à 34) ; 
Carnet (35) ; Journal official (31) ; 
Météorologie (61) ; Mots croi¬ 
sés (31) ; Programmes spectacles 
(22 à 26) ; Bourse (41). 


FABRICANT - VENTE DIRECTE 

COUVERTS 

ARGENTÉ ET INOX 

ORFEVRERIE 


fflANORMff 

TEL 700.87.94 - H' , srS4bMtion 

En Décembre ouvert le samedi 


lité s, M. Parmeut bénéficie en. 
Normandie d'une audience im¬ 
portante. Ancien policier, résis¬ 
tant, il est entré à la rédaction 


Rouen jusqu'en 196S. Dans le 
même temps, il entreprend une 
carrière politique. Proche de la 
SPJ.O., il est élu maire de Mou- 
lineaux fprès de Rouen) en 1958. 
Depuis 1965, il est rédacteur en 
chef de l’hebdomadaire domini¬ 
cal Lürerté dimanche (tirage 
cal Liberté - Dimanche (tirage 
40 000 exemplaires), propriété du 


abandonnée. 

Troisième axe : la déconnexion 
entre Pinscription à l’AJLPJE. et 
le droit aux prestations sociales, 
qui vient d’être adoptée par l’As¬ 
semblé nationale. Pour la C.G.T, 
notamment, il s’est agi là d’une 
« opération destinée à provoquer 
une baisse artificielle des deman¬ 
deurs d'emploi». 

Dans l’esprit de Robert Boulin, 
promoteur de cette réforme, la 


obtenu U ' promesse de U dlirnslon 

tenue par la direction de R.T.L. 
L'émission qui avait été Interrom¬ 
pue et remplacée par un programme 
de musique enregistrée, a donc repris 
normalement vers 11 b. 50. 

Les élèves professeurs se sont 


l’organisme d’Issy-les-Moulineaux I 


en R au pen de charivari n à la fin 
de l'émission, mais cela n’aurait dnré 
que « quelques minutes n et sans 
grands éclats. L'émission s'est pour¬ 
suivie normalement jusqu'à la fin 
sans que le communiqué des étu- 


parc doit pouvoir». a précisé 
M. Jean-Pierre Périllaud. prési¬ 
dent de la commission départe¬ 
mentale au cours d'une récente 
conférence de presse. « être remo¬ 
delé dans les prochaines dècen- 


• parc de Bsgnoiet flfl necta- 


superficle portée a 8.5 au printemps I 


printemps prochain et du pare 


Les confravenlions de police 

LE! NOUVEAUX TAUX 
DS AMENDE! 

SONT DÉFINITIVEMENT FIXÉ 

Les députés ont adopté définitive¬ 
ment mercredi matin 19 décembre, 
en deuxième lecture, le projet de lot 
modifiant le taux des amendes péna¬ 
les eu matière de contravention de 
police. L* « éventail a des contraven- 
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Un nom dans la maroquinerie 



Le numéro du ^ Monde > 

daté 19 décembre 1979 a été 
tiré à 592 432 exemplaires. 


et, une signature dans la petite maroquinerie 
156, rue deBivoli. Paris 1“ (sous les arcades) 
métro : Louvre 


‘Je vous suggère un cadeau original : 
une vraie rose éternisée 
par un bain d’or à 24 carats.” 


Im /fl Paris 8. place de In Madeleine 

I V I 1 ' 138. rue U Fayette 

«“■ V *w i»V. 86. rue de Rivoli 

GRATUIT CATALOGUE COULEURTél.*: 260.3144 

























































































